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L'HISTOIRRE ANCIENNE. 


SECOND PAR TIE. 


+ 


Lecon I. 


D. FN VELLE annee naquit Alexandre? 
R. L'an du monde, 3648. 

D. Qu arriva-t-il le jour de fa naiſſance? 
R. Le Temple de Diane a Epheſe, qui étoit 


Tom. II. &'3 une 
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une des ſept egrrcilles du monde, fut 
brüle. | | 
D. Quelle &toit la paſſion qui parut domi- 


nante, chez ce Prince encore enfant? 
R. Une ambition digne d'un Prince. , 


| . Qui fut maitre d' Alexandre? 
R. Ariſtote le plus fameux Philoſophe de 
ſon tems. 


D. A quel äge Alexandre commenca-t-il | a 
ſe diſtioguer ? 

R. A ſeize ans il gouverna le Royaume Je 
ſon Pere en ſon abſence, avec beaucoup 
de ſageſſe. OST IDEs | E. 2 

9:0, Comment ſe comporta- t- il à la guerre! 2? 

R. Avec beaucoup de valeur. 

D. Quel age avoit ce Prince lorſqu'il mon- 
ta ſur le Tone. | 

R. Vingt-ans. 


Alexandre fils de Philipe & d' Olimpias 
naquit le meme jour qu'un nommé Hero- 
ſtrate mit le feu au Temple de Diane 4 
Epheſe , pour immottaliſer ſon nom. On 
eut lieu de prevoir des Venfance d' Alexan- 
dre ce qu'il ſeroit un jour. L'ambition qui 
Etoit ſa paſſion dominante le rendoit avide 

de 


- Abrege de Phiſtoire antienne. 5 
de gloire ; mais plus delicat ſur cet article 
que ſon Pere Philipe, „toutes les manieres 
de ſe diſtinguer n 'Etoient pas de ſon out. 
Nous en dannetons un exemple, „propre a+ 
faire connoitre l'eſpece d' ambition qui poſ- 
ſedoit ce jeune Prince. Philipe ſe piquoit 
- Peloquence comme un Sophiſte ; il faiſoit 
graver ſur des 'mEdailles, les victoires qu'il 
remportoit aux jeux Olimpiques: Son flls 
encore adoleſcent ẽtoit bien au deſſus. de ſes 
: foibleſſes. Ses amis lui ayant demande s'il 
n'eſſayeroĩt pas de remporter le prix de la 
courſe. Few conſent d difputer tes. pris" aux 
Jeux Olimpiqizes , dit il; lorſque Ty aura des 


Kois pour | Antagoniftes. ''I; 6ducation -d? A | 
- lexandre fut temiſe aux plus grands hom- 
mes de ſon tems; ; & Philipe ne dedaigna. 
' = x PS® 4 . | . 

e en de la e e d SR 
re, preſidoit a cette Education , & veilloit 
ſur le grand nombre de Maitres qu'on avoit 
donnẽ au jeune Prince. Mais le plus grand 

avantage que Philipe procura a ſon fils; fut 1 
de lui procurer les ſoins d' Ariſtote, & il le 11 
it, diſoit-il lui-meme , pour lui ( viter bien 
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6 Abrege de Phiſtoire ancienne. : 
des fautes dans leſquelles il ttoit nds lui- 
meme , faute d' inſtrudtion. 

Le caractère d' Alexandre Etoit vif 5 Fa 
me & altier. Il n'ẽtoĩt pas poſſible d'ob- 
tenir rien de lui par la force; mais il ſe 

rendoit aiſẽment lors qu'on lui faiſoit en- 
tendre raiſon ; auſſi Philipe Evitoit-il de ſe 
fervir de ſon autorite a ſon &gard; & il 
cherchoit plutot à faire naitre ſon amour » 
qu'à exciter chez lui la crainte. 

Alexandre aimoit les Arts, mais il les 
aimoit en Prince, & il avoit apris de ſon 
Pere a les aimer auſſi. Nas tu point de 
honte de chanter / bien, lui dit un jour Phi- 
lipe. Il n'en falut pas davantage au jeune 
Prince, & il ne regarda plus les ſciences 
agreables,que comme un delaſſement. Quand 
aux amuſemens on Von fait parade d'une 
adteſſe pucrile , non ſeulement il les dedai- 
gnoit pour lui- meme 3 mais il mepriſoit 
ceux qui s' en faiſoient un merite, - Pour 
les Sciences qui peuvent ſervir a former un 
grand Roi; ; rien n*'egaloit I'ardeur avec la- 
quelle il 8'y apliquoit ; & Jes progres qu il 
y ft, ſurpaſſerent Vattente de ſes maitres. 

Tel étoit Alexandre, qui, plus heyreux _ 
on 
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ſon Pere, termina heureuſement la guerre 
contre les Perſes, qui <toit le but où ten- 
dojent les deſſeins de Philipe. 


 REFLEXIONS. 


Il eſt des vertus pour tous les Etats, Cel- 
les d'un Prince doivent etre autant elevees 
au deſſus de celles des particuliers, qu'il 
ſont eleves eux mèmes par leur rang : il 
arrive mème que ce qui ſeroit une vertu 
dans une perſonne privee., devient un exces 
chez un Prince. Quel ſoin doivent donc 
aporter ceux qui ſont charges de l'educa- 
tion des perſonnes illuſtres pour leur inſpi- 
rer les vertus de leur rang. 

Philipe met toute ſon aplication à former 
ſon fils; il ne croit point s' abaiſſer en ecri- 
vant à Ariſtote pour le prier de fe char- 
ger du ſoin d' lever Alexandre. Quelle le- 
con pour les Princes, qui dans le choix 
gu'ils font des maitres deſtines a Elever leurs 
enfans, ne conſultent que leur inclination , 
leur caprice ; ou qui ſe laiſſent entrainer par 
une brigue qui met a cette place importan- 
te des gens qui n'ont pour tout merite qu' u- 
ne paſſion demeſuree de s'avancer. 

A 4 3. Loin 


& MAbregi de Phiſtoire ancienne. 

3. Loin d'envier la plate de Gouverneur 
d'un Prince; il faut une vertu ſuperieure 
pour $'expoſer aux defagremens quelle pro- 
duit, L'eleve' environné de laches adula- 
_ teurs ; aime rarement un Mentor judicieux, 
qui loin de flater ſes paſſions , d'encenſfer 
-ſes vices, s'aplique à lui donner la con- 
noiſſance de ſot-meme. Pour gagner Fami- 
tie de 1'dleve, & s'atiter la reconnoiſſance 
des Parens, il n'eſt ſouvent d'autre moyen 
que celui de s' en rendre indigne. | 

4. N*as-tu poi; nt de honte de chanter fi bien, 
diſoit Philipe à fon fils. Eſt- ce donc qu 'il 
"eſt honteux d'exceller dans les exercices 
"auxquels' oh s aplique : ? Ce n eſt point. I 3 
la penſce, de Philipe.; ; un Prince 3. comme 
Je feſte des hommes, doit L apliquer 3 faj- 

5 * ebe meat tout ce quilt F 7 pins gich © 
que ſoient ſes progres 3 ; It ie Tendroit ridi- 

55 cule, il ſe piquoit de Vempoxter fur les 
32 Maitres de VArt, 11 doit egeurer les Scien- 
bes agreables , pour ſe donner entierement 

Aux Sciences utiles. Philipe ne repfochoit a A 
| * £ on fils de chanter trop bien, que patce qu'il 

1 1 qu'il avoit employe a cette Etude 
un tems conſiderable ; qu'il auroit pu met- 
025 | - tre 
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tre à profit, pour des Etudes plus profita- 
bles. Alexandre encore enfant , mepriſoit 
les amuſemens putriles, & ceux qui vou- 
loient lui en inſpirer le govt. Un homme 
qui s'ẽtoit exerce a faire paſſer des poids 
dans un troũ fort Etroit , on il les jettoit 
d'aflez loin , vint faire parade de ſon adreſ- 
ſe deyant le jeune Prince, & ſe flatoit d'u- 
ne bonne recompenſe; mais il fut bien de- 
cu dans fon eſperance, car Alexandre ſans 
daigner le regarder, lui fit donner pour tou- 
te gratification un boiſſeau de poids. Que 
les jeunes Princes aprennent de cet exem- 


ple, qu'il n'eſt point pour eux d' enfance, 
& que la raiſon chez-eux doit prevenir ſa 


ſaiſon ordinaire. Qu'ils faſſent ſentir avec 
une noble fiertẽ à ceux qui ſe veulent ren- 
dre conſiderables aupres d' eux par des ba- 
patclles , qu'ils leurs faſſent ſentir , dis- je, 
ge un pareil deſſein les deshonore; qu'ils 
s' en tiennent offenſẽs; & qu'on ne peut leur 
faire la cour , qu'en leur procufant des amu- 
ſemens utiles, & dignes de leur rang. 


IE 
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Traits a raconter. 


1. Hi iftoir e de Pembraſement du Temple de 
Diane. 
2. Froides reflexions d ce ſujet. 
3. Parole d Alexandre au ſujet des conguctes 
die Philipe. 
4. Sage conduite d' Alexandre avec les Ambaſ- 
fadeurs du Roi de Perſe. | 
5. Aplication de Leonidas pour empłcher Ale- 
xandre de S acoutumer d la maleſſe. 
6. Reconnoi ſſance d Alexandre pour Ariſtote, 
7. Avidite d' Alexandre pour les Sciences pouſ- 
| ſee a Pexces. 
8. Sa paſſion pour les ouvrages d Homtre. 
9: Il dompte Buciphale. 


Nd 
Lecon II. 


0. UELS furent les premiers ſoins 
M. d' Alexandre devenu Roi? 
3649. R. Ce tut de rendre les derniers devoirs à 
ſon Pere & de vanger ſa mort. 


D. Qu'ar- 


* 


_$ 
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D. Quarriva-t-il au commencement du te- 
one d' Alexandre? 
R. Les Barbares que ſon Pere avoit ſounds, 
ſe revolterent, & la Grece penſa a ſe- 
couer le joug. 


D. Qui animoit les Grecs contre Alexan- 
dre ? | 
R. Demoſthene , qui fut toujours ennemi. 
du fils comme il Pavoit ẽtẽ du Pere. 
D. Que fit d'abord Alexandre? 


R. Il marcha contre les Barbares qu'il v vain- 
quit. 

D. Que fit-il enſuite ? | 

R. Il revint en Grece , & gagna une gran- 
de bataille contre les Thẽbains. 

D. Quelle fut la ſuite de cette victoire? 

R. Thebes fut dẽtruite & les Grecs conſter- 
nẽs ſe ſoumirent. 

D. Quel avantage Alexandre retira. t. i de 
leur ſoumiſſion? 


R. Il ſe fit nommer Generaliflime des Grecs, 
pour paſſer en Aſie. 


Alexandre en montant ſur le Trone, ſe 
vit environne d'ennemis que fa grande jeu- 
neſſe excitoit a combattre contre lui. Les 


A 6 Barba- 
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bares que ſon Pere avoit ſoumis ſe re 
Vvolterent: les Grecs animes par Demoſth- | 
ne qui traitoit ce Prince d' enfant, fe diſ- 
poſerent 2 i ſecouer le joug „K. POrateur, 
pour pouvoir le faire” plus ſurement, n' e- 
pargna rien pour ſuſciter de nouveaux em- 


- barras à Alexandre. Dans cette vue, il 
Ecrivit a Attalus oncle de Cleopatre , & 
- Fexhorta à faire revolter les troupes qui 
 Etoient en Aſie. Celui-ci ne demandoit 
pas mieux, mais ſachant qu'il ẽtoĩt ſuſpect 
an jeune Rot, il voulut commencer par re- 
gagner ſa confiance, en lui envoyant les 
lettres de Dẽmoſthène; ce qui n'empecha 

pas qu'il ne fut aſſaffinẽ par un des conh- 

dens d' Alexandre, ce qui retablit le calme 
dans l'Armée, & Etoufa toutes les femen- 
ces de did iſion. 

Les zmis d' Alexandre voyant tant d'en- 
nemis conjures contre lui, lui conſeille- 
rent de donner quelque choſe aux circon- 

ſtances preſentes , d'adoucir les Barbares & 
d amuſfer les Grecs ; mais ce Prince jugea 
ſagement, que toute la gloire de ſon Regne 
-  dependoit de ces commencemens, & que 
il molliſfoit , „il ne feroit qu'augmenter 
Vaudace 


. | 9 A 
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Vaudace de ſes ennemis, II fonda doncVeſ- 
perance de ſon, ſalut ſur ſon courage, & 
ſur la promptitude avec laquelle il attaque : 


roit ſes ennemis. Il ſembla voler contre 
les Barbares, & Von fut ſurpris en Grece 


de le voir -revenir victorieux en moins de 
tems qu'il ſembloit n' en faloir pour aller 
juſquꝰ aux ennemis. Les Thebains avoient 
commence la revolte , en egorgeant une 
partie de la Garnifon Lacedemonienne; ce 
fut contre eux qu'il tourna ſes armes vic- 
torieuſes. Les Thebains combatirent en:d6- 
ſeſperez , ce qui ne les empecha pas d'e+ 
tre vaincus. On , examina enſuite , quel 
traitement on devoit. faire a cette ville re- 
belle. Les avis du- Conſeil furent parta- 
ges; mais Alexandre voulant faire un exem- 
ple capable de contenir les autres villes 
Greques ; Thebes fut detruite , & ſes ha- 
bitans vendus comme eſclaves. Toute la 
Grece fremit à cette nouvelle; on ne ſon- 
gea plus qu'a defarmer Alexandre à force 
de ſoumiſſions, & la ville 'd' Athenes lui en- 
voya des Ambaſſadeurs du nombre deſquels 


ẽtoit Dẽmoſthene. Heureuſement' pour cet 
Orateur , qu'il s' arrẽta en chemin, n'ofane 
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14 Are de Phiſtdire ancienne. 

ſe preſenter devant Alexandre, car ce jeu- 
ne Prince demanda qu'on le lui livrat avec 
neuf autres Orateurs. Detnade, dont nous 
avons parlé dans I'hiſtoire de Philipe, $'offrit 
a faire prendre au jeune Roi des fentimens 
plus moderes, II y reuflit , & Alexandre 
ſe contenta de Pexil d'un ſeul Orateur qui 
fe retira chez les Perſes; il fit meme beau · 
coup d*honnetetes aux Atheniens , voulant 
les gagner , pour ne rien laiſſer derriere 
lui qui put le troubler dans Pentrepriſe qu'il 
avoit formee contre les Perſes. Tout Etant 
tranquile , il indiqua une affemblee gEnera- 
le on il fe fit nommer comme ſon Pere Ge- 
neraliflime des Grecs; & ne penſa plus en- 
fuite qu*aux preparatifs de ſon voyage. 
Les Thebains qui echaperent à Peſcla- 
vage, trouverent chez les Atheniens un aſi- 
le & toutes ſortes de ſecours, cat ce peu- 
ple genereux ne voyoit plus d' ennemis chez 
des voiſins dans Padverfite. 


REF LEXIONS. 


Alexandre penſoit ſagement que tout de- 
pend des commencemens. Un Prince qui 
| com- 
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commence à regner , doit ſe perſuader que 
les yeux de toute la terre ſont fixes ſur 
lui, & qu'on tirera de ſes premieres ac- 
tions des prognoſtics pour le reſte de fa vie. 
Si malheureuſement il commence mal, il 
laiſſe dans tous les eſprits des impreſſions 
deſavantageuſes , qu'il lui ſera preſque im- 
Poſſible de detruire dans la ſuite, _ * 

Si Alexandre eut ſuivi les timides con- 
ſeils que lui donnoient ſes courtifans ; il 
eut yu a chaque inſtant croitre le nombre 
de ſes ennemis. Sa fermete & ſon cou- 
rage aſſura le repos de ſon regne. Rien 
n'importe plus a un Prince , que de con- 
vaincre ſes ſujets & ſes ennemis qu'il eſt 
inacceſſible a la crainte. Toujours pret à 
ceder aux loix, il ne doit plier que pour 
elles, & fi le bien public demande qu'il 
relache de ſa fermetẽ, il faut qu'on con- 
noiſſe qu'il cede par choix, par amour 
pour ſes peuples, & jamais parce qu'on 
pourroit 'y forcer. Dans le premier cas, 
fes ſujets admirent ſa bonte qui produit ne- 
ceſſairement leur reconnoiſtance ; dans le 
ſecond , ils meprifent fa foibleſſe, & ſe 


croyeut diſpenſes de la gratitude » pour des 
bien 
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bienfaits * * ne... cryyent . volontai- 

e 1 4ft 2) 

| 6 la inGolth, F th Atheniens en- 
vers les Thebains, Ils ceſſent de les regar- 
der comme ennemis auſſi - tot quiils ſont 
malheureux. II n'y a qu'un cœur lache 

qui puiſſe acabler un ennemi humilie, Et 
la ſoule vengeance qu'une ame noble en 
puiſle prendre eſt de le forcer par ſes bien- 
faits à rougir du mal qu il a cherche a lut 
faire. 


—— — 


8 Aranth A raconter. 


1.  Reponſe nba -des Amba Sedeurs des 

; Barbares, _. ; 
2. Alerandre ne ripond aux invect ive 4 De- 
|  meſthine , quien dimentant par ſes ac- 


f tions, ce gue cet ee - diſait contre 
lui. 
3. Egards 7 1 four = faule 7 
DPindare Poite cilibre. . 
4. Courage de Timoclea Dame Thebaine. A.- 
5 


lexandre lui rend la liberté. 
5. —— ſe ſert 4 une fable, pour em- 
eh! Pécher 


38 de Phiftozre ancienne. 17 
picher les Athiniens de liv rer leurs Ora- 
teurs d Alexandre. Cot ei. 


6. Inſolence des Thebains avant 10 n la 
ba tail le. . 


ISNNSULSIASMS 
Legon III. 20 0 


VE fit Alta avant * pal. | 
e an Aﬀe 2* £19201 1 

-R: Il: prit conſeil de ſes principaux Offcier 
ſur cette entrepriſe. a n 

D. Que fit- il enſuite ?: 

R. Il mit ordre à ſes aiires ; olf, 
pw 123 la Macs doine, un Sei- 


p. 


N. U Death une Ete· en Phonneur des Ma- 
11316 ſes. ov i „ andbit not zu op 2 
D. Que: lui arti va t- il ae cette fete ? 
nm Jl. vit-en' Tonge un homme venerable; , 


qui lui commandoit de paſſer en Aſie, 
& lui promettoit la vieuire' yo la part 

de Dieu. 
"i En 


6 8 41 
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D. En quel lieu ſe paſſa la premiere action 
entre les Grecs & les Perſes ? | 
R. Dans la Phrygie au paſſage du Grani- 

que. 

D. Ce paſſage Etoit-il dangereux ? 

R. Oui, & ſans Clitus , Alexandre y au- 

roit perdu la vie. 

D. Qui demeura victorieux? 

R. Alexandre qui mit en fuite les Perſes. 

D. Que fit Alexandre apres fa victoire ? . 

R. Il honora la memoire de ceux qui 
avoient peri dans le combat, & dEchar- 

gea leurs familles des tributs, - 


D. Quelle annee ſe paſſa cette action ? 
R. L'an du monde 3670. 


A oeine Alexandre ſe vit-il revetu du ti- 
tre de Generaliffime des Grecs, qu'il reſolut 
de faire des actions digne du poſte dont il 
venoit de ſe charger. Cependant quelque 
grande que fut ſon ardeur , i] voulut pren- 
dre Vavis de ſes principaux officiers dont le 
plus grand nombre paſſoit ſoixante ans, & 
avoit appris la guerre ſous Philipe. Tous 
furent d'accord ſur la guerre des Perſes, 
* le jeune Roi prepara tout pour fon dẽ- 

part; 


Abrege de Phiftoire ancienne. 19 
part; mais pour affermir le courage de ceux 
qui le ſuivoient & leur faire voir qu'il com- 
ptoit marcher à une viRtoire certaine ; il 
leur diftribua tout ſon bien, & ne prit de 
provifions que pour un mois; car il diſoit 
qu'on n' en manqueroit pas ſur les terres 
ennemies. Apres avoir paſſe V'Heleſpont , 
il vint 2 Ilion, honora le tombeau d' Achi- 
le & marcha contre les ennemis qui Vatten- 
dotent au paſſage du Granique, Memnon 
le Rhodien Pun des meilleurs Generaux du * 
Roi de Perſe avoit été d'avis de faire le 
degat dans la Phrygie & meme de ne point 
Epargner les villes. Ce conſeil sil eut ẽtẽ 
ſuivi ſuffiſoĩt pour perdre Alexandre qui ne 
pouvoit ſe ſoutenir que par des victoires con- 
tinuelles dans un pays ennemi ; mais le Sa- 
trape qui gouvernoit la Phrygie, dit qu'il 
ne conſentiroit jamais à voir detruire fa 
Province. Et l'armée des Perſes, comme 
je Vai dit, $'etoit retranchee ſur le bord 
du Granique. Alexandre paſſa ce fleuve A 
la vue des ennemis, quoi que leur cavale- 
rie qui Etoit plus nombreuſe que la ſienne 
fit les plus grands efforts pour lui empe- 
cher le paſſage, Le Roi de Macedoine 

dans 


20 *Abrege. de. Phiſtarre. ancienne. 
; 232 occaſion courut un grand riſque, 

& dũt ſon ſalut à Clitus. Demeuré mai- 
tre du, champ de bataille, il fat, faire par 
. Lyſipe fameux ſculpteur , les - ſtatues. en 


bronze de vingt- cing Cavaliers des compa- t. 
. gnies Royales, qui avoient été tués a la p 
premiere attaque, & fit dreſſer un tombeau lh 
au reſte des ſoldats. Il viſita-les/bleſſes, leur n 
demanda leur nom, & leur permit, de lui 7 
raconter les proũeſſes qu'ils avoient faites. V 
Pour marquer ſon eftime aux Atheniens c 
il leur envoya trois cent. boucliers, des.dE- ſ, 
pouilles ennemies, & par une modeſtie bien F 
louable il voulut, aſſocier les Grecs-a Thon- 
-neur. de ſa victoire. Ainſi il fit mottre ſur 2 
le reſte du butin cette inſcription. Alenan- n 
Are fili de Philipe, & les Grecs, ancepti les 0 
Sacidimonian ant tagni ces Heponilles: far A 
les Barbares qui: habitent Aft. Quand \ 
aux habits , aux riches ẽtofes & autres'cho- p 
ſes qui ne ſervent qu'au luxe; il les envoya | ſ 
-a fa mere, au moins er. la . mote ſ 
ous — 2 | 2 
I t 


we W©g 


© _—— de W anci enne, TH 


REFLEXIONS, 


0, 


1. :11 eſt neceſlaire que ceux * ſont 3 a 1 
tete des affaires ſachent quand il le faut, 
perdre une partie pour ſauver le tout. Si 
l'on eut ſuivi le conſeil de Memnon, l' ar- 
mee d' Alexandre cut été en danger de pẽ- 
rit faute de vivres; mais l'avarice du Gou- 
verneur de la Phrygie fit mepriſer ce ſage 
conſeil; & ce Satrape riſqua Empire de 
ſon Maitre, 'plutdt que de voir ruiner une 
Province dont il tiroĩt de gros revenus. 
2. C'eſt une connoiſſance bien neceſſaire - 
a un Prince que celle du coeur de Phom- + 
me, & le ſecret de s'en rendre maitre. 
Or Alexandre ſavoit que ce ſecret conſiſte 
4a à intereſſer tout le monde à fa grandeur & . 
a ne faire ſentir ſa puiſſance aux autres que 
par ſes bienfaits. Alors tous les interets 
ſont reunis dans celui du Prince. Ceſt. 
ſon bien propre, c'eſt ſon bonheur qu'on 
aime en lui, & on lui eſt autant de ſois at- 
tachẽ, & par des liens auſſi ẽtroĩts, qu'il y 
a de choſes qu'on aime & qu'on en re- 
coit, 


* 


3. Faut- 
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3. Faut-il s' ẽtonner de l' aſcendant qu'A- 
lexandre prit ſur ſes ſoldats, des travaux 
qu'ils eſſuyerent A ſa ſuite. Chacun d' eux 
travailloit avec ardeur pour la gloire d'un 
maitre qui n*&oit point jaloux de la ſienne, 
qui ne demandoit que ſe les aſſocier. Un 
ſoldat ſe croit bien payẽ de tous ſes travaux 
quand il voit fon General aimer à s'en in- 
ſtruire. Si ceux qui commandent ſavoient 
mettre à profit cette ſenſibilitẽ du ſubalter- 
ne; ils verroient ſe former ſous leurs yeux 
une pepiniere de Heros. L'amour-propre 
n'eſt pas moins vif chez le ſoldat que chez 
Poefficier, il faut que ce dernier ſache le 
mettre en ceuvre. Et rien de plus propre à 
decourager le ſoldat, que les mepris, les 
mauvais traitemens , ou Poubli que ſes chefs 
font de lui. | | 


Traits a rapporter. 
1. Un Philoſapbe ſauve la ville de Þ Anpſa- 


gue par ſa preſence Jeſprit. 
2. Belle reponſe de Perdicas d Alexandre. 


Legon 
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Legon IV. 


D. | UI regnoit en Perſe lorſque Ale- 
Q y porta la guerre 3 
R, Darius oman. 

D. Combien a dure la Monarchie des Per- 

1 

R. Deux cent neuf: ans. 

D. Combien a-t-elle eu de Rois? 

K. Treiae. 

D. Nommez les ? 

R. Cyrus, Cambife, le Mage Smerdis, Da- 
rius, Xerxes premier, Artaxerxe lon- 
guemain, Xerxes ſecond , Sogdien, Da- 
rius Nothus, Artaxerxe Mnemon, Ar- 
taxerxe Ochus, Arses „Darius Codo- 
man. 

D. Que fit Alexandre apres avoir vaſe le 
Granique ? 

K. Il fit la conquete de Wen toute l' Aſie 
Mineure. 

D. Qu'arriva- t- il enſuite ? 

I R. II 
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R. Il fut pret à mourir Pour . Ms, 
4 dans le Cydne. l a. - by) 

D. Qui le guerit ? | | 

R. Son medecin Philippe. 

D. Que fit Alexandre apres ſa gueriſon ? 

Re. I paſſa le defilẽ de Cilicie. 111 —, 


; %, 
* D 


2 
3 
* 


La victoire qu' Alexandre avoit remportee ; 
au paſſage du Granique, le rendit maitre 


de la ville de Sardes, qui Etoit comme le 


boulevard de I' Empire des Perſes du c6t6- 


de la mer. Il ſe rendit enſuite 3 Epheſe, 


on il retablit le gouvernement populaire. 
On avoit commence a rebatir le Temple de 


Diane, Alexandre s'offrit d'en faire tous 


les fraix, pourvu qu'on lui en laiſſat I'bon- 
neur, mais les Epheſiens n'y voulurent point 
conſentir. Cependant Memnon le Rhodien 
ſe jetta dans Milet · devant lequel il retint 


longtems Alexandre. Il ne ſortit de cette 


place qu'apres avoir perdu Veſpoir de la ſau- 


ver, & il ſe jetta dans Halicarnaſſe capitale 


de la Carie; mais malgre fa bravoure, il. 


ne put empecher' Alexandre de s' en rendre 


maitre ainſi que de toute la Carie , dont il 


"0M donna 
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donna le gouvernement à Ada veuve & ſcœur 
d'Idrice, frere de la fameuſe Attemiſe. 
Pluſieurs Rois de l'Aſie Mineure ſe ſoumi- 
rent à Alexandre, entre · autres Mithridate 
Roi du Pont. C'etoit le ſixieme Roi de 


cet Empire fonde du vivant & du conſen- 
tement de Darius. 


Alexandre avant de donner des quartiers 
d'hiver à ſes troupes, permit a ceux qui 
ẽtoĩient mariẽs de retourner auprès de leur 
femme, a condition qu' ils le rejoindroient 
FVannee ſuivante pour commencer la cam- 
pagne de bonne heure. Avant de joindre 
Darius , il voulut ſe rendre maitre de tou- 
tes les villes maritimes; mais il fut arrete- 
pres de Phaſelis. Il faloit paſſer un defile 
qui, quand la mer eſt baſſe, eſt à ſec, mais 
qui eſt tout couvert d'eau , quand elle eſt 
haute. Cependant Alexandre dont rien ne 
pouvoit moderer Vimpatience, y marcha 
avec ſes troupes tout un jour, ayant de l'eau 
juſqu'à la ceinture. Ce fut aux environs de 
ce lieu, qu il decouvrit la trahiſon d'un de 
ſes ſujets à qui Darius avoit promis une ſom- 
me immenſe pour aſſaſſiner fon Roi. II 


paſſa enſuite dans la Phrygie , & gen ẽtant 
Tom. II, B rendu 
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rendu maitre , il coupa le nœud Gordien 
qu' ne put denouer. . 
Cependant Darius ſe preparoit à reſiſter 
a Alexandre. Memnon lui ayant conſcills. 
de porter la guerre dans la Macẽdoine, il 
ſuivit ſon avis, & le chargea de cette exp6- 
- dition, II ya beaucoup d'aparence qu' Ale- 
xandre eut ets contraint de quitter PAfie 
pour defendre ſon propre pais; mais la mort. 
du brave Memnon le delivra de ce ſoin, & 
Darius fut oblige de renoncer à cette entre- 
priſe , parce qu'il n'avoit point de Gene- * 
raux aſſez habiles pour la conduire. Ce fut 
par la 'meme raiſon , que le Roi de Perſe 
ſe determina à commander lui - meme ſon 
armee , qui ſe montoit à quatre, cinq, ou 
fix cents mille hommes, car les Hiſtoriens 
varient fort ſur le nombre. | 
Alexandre apres avoir fait pluſieurs autres 
conquetes , s avanga vers le pas de Cilicie. 
C'etoit un paſſage ou il ne pouvoit paſſer 
que quatre hommes de front, & qui Etoit 
commande par deux montagnes : il y avoit 
quelques ſoldats pour le garder, mais en pe- 
tit nombre, & ils furent bientõt mis en fui- 


te. Alexandre au ſortir de ce lieu dange- 
reux » 
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reux , ne put s'empecher d'admirer fa bon- 
ne fortune & Iimprudence de Darius, qui 
pouvoit s'il eut fait fortifier ce dẽfilé, Vy 
faire perir avec toute ſon armee. I ſe ren- 
dit de là à Tarſe où les Perſes avoient mis 
le feu. Mais Parmenion 7 arriva aſſez-tot 
pour l'ẽteindre. 

A travers de cette ville paſſe le cyane 
dont les eaux ſont tres-claires & extreme- 
ment froides. Alexandre couvert de ſueur 
& de pouſſiere s'y baigna; mais a peine 
ẽtoit - il dans l'eau, qu'il fut ſaiſi d'un frif- - 
ſon qui fit craindre pour ſa vie. On 
peut exprimer la conſternation de l' arm 
qui ſe voyoit ſans chef proche de armee te 
Darius, Ce qui augmentoit leur crainte, 
c'eſt qu'Alexandre ayant renvoys fa flote, 
il ne-reſtoit aucun chemin ouvert pour la 
retraite. Ce Prince ayant repris ſes eſprits, 
ſe plaignit de ſa mauvaiſe fortune qui le li- 
vroit a ſes ennemis, II guerit pourtant de 
cotte maladie par les ſoins de Philipe , Mé- 
decin qui Vavoit Gord, 


- — 
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REFLEXIONS. 


1. Admirons la fidelite de Memnon. II 
ouvre un avis qui pouvoit ſeul ſauver Da- 
rius, fon avis n'eſt point ſuivi, mais loin 
d*ecouter le depit que devoit lui inſpirer le 
mepris qu'on faiſoit de ſes conſeils; il n'en 
devient que plus fidele a fon maitre, & meurt 
en le ſervant. Combien d'autres en fa pla- 
ce, ſe fuſſent-ils rẽjouis du mauvais ſuc- 
ces de la bataiile du Granique , & n'euſ- 
ſent penſe qu'a leur ſurete dans les malheu- 
reuſes circonſtances ou ſe trouvoit alors Das 
rius. 

2. Le Roi de Perſe, dans une armee de qua- 


tre cent mille hommes au moins, n*oſeroit 


compter ſur un ſeul General, Ce n'eſt 
point dans un empire deſpotique qu'il faut 
chercher de grands hommes. L'aſerviſſe- 
ment dans lequel on y vit, abaiſſe les cou - 
rages les plus fermes. L' on y craint l' in- 
capacite du maitre- aupres duquel le crime 
le moins pardonne eſt un merite ſuperieur. 
3- On a beaucoup admire le courage d'Ale- 
xandre, qui avec une poignee d'hommes 
S entte- 


— — ——— 
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entreprend de detroner un Prince auſſi puiſ- 
ſant que Darius. Si le ſucces n' eut pas juſ- 
tine ſes dẽmar ches; Alexandre eut' paſſe 
pour un temeraire & un inſenſe. Mais ce 
ſucces le juſtifie- t · il aux yeux des perſonnes 
raiſonnables ? non. Il le dut moins a fa va- 


leur qu*a la negligence de fon ennemi. Que. 
ſeroit devenu ce Heros, fi Darius Pavoit at- 


tendu au pas de Cilicie ? Ne fondons que ra- 
rement nos eſperances, ſur le peu de ca- 
pacitẽ de nos ennemis. Un Prince ſur- tout 
eſt reſponſable du ſang de ſes ſujets; & 
quels que ſoyent les ſucces, rien ne peut 
Fexcuſer sil Pexpoſe imprudemment. 


Traits à raconter. 
1. Reponſe d Alexandre lorſque la Princeſſe 


Ada lui envoya des cuiſiniers. 


2. Hiſtoire de la maladie d Alexandre. 


B 3 | Lecon 
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Shnungdungdnns done 
Lecon V. 
D. UELLE eſt la plus grande faute 


qu'ait fait Darius dans le cours 
de cette guerre ? 
KR, Ce fut de quitter les plalnes d' Ae, 
od ſa nombreuſe mn. 
veloper Alexandre. 


D. I n'attendit done pas les Orees dans ces 


plaines ? | 
R. Non, il “embaraſſa dans des 46fi6s ot 
ſes troupes ne firent que Fembaraſſer, 
D. Dans quel appareil marchoit Darius? 
E. Dans un apareil ſuperbe, trainant apres 
lui ſes femmes, fes enfans & ſos con- 


cubines. 


D. Qui oſa donner de bons conſeils à Da- 
rius ? 

R. Carideme Orateur Grec, qu' Alexandre 
avoit fait banir. 

D. Quelle rẽcompenſe en regut-il ? 

R. Darius le fit trainer au ſuplice. 

D. Quelle 


elle 
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D. Quelle action mauvaiſe fit Dann avant 


la bataille ? 


K. II fit Egorger les ſoldats de qu A- ; 


lexandre avoit laiſſez dans la ville d'If- 
fus. 


Darius qui ignoroit la maladie d'Alexan- 
dre , atribua la lenteur des ennemis a leur 
erainte. Ses courtiſans aplaudirent à cette 
penſee, & lui conſeillerent de bien prendre 
fes meſures , pour empecher l'ennemi de 


Schaper. Le Roi de Perſe ennivre de fa 


. grandeur, de la magnificence de ſes troupes 


dans les habits deſquelles on voyoit briller 
Por & les pierreries , du grand nombre 
d' hommes qu'il trainoit a ſa ſuite: ne balan- 
ea pas à ſuivre cet avis, malgre les confeils 
de Carideme, qui ofa lui faire enviſager 
combien ceux qu'il alloit combattre <tojent 


redoutables. La mort fut le falaire dont 
ce Prince aveugle paya fa ſincẽritẽ, ce qui 
n*'empecha pas les autres Grecs qui Etoient 
a la ſolde de Darius, de lui conſeiller, puiſ- 
qu'il vouloit aller à Vennemi de ne prendre 
que l'ẽlite de ſes troupes. Si le Roi de Per- 


ſe avoit etẽ auſſi cruel que ſes courtiſans 
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ces Grecs euſſent auſſi pays de leurs vies 
la fidelite qu'ils avoient pour celui qui Etoit 
actuellement leur maĩtre; mais il rejetta 
avec horreur la propoſition qu'on lui fit de 
les Egorger. Il agit avec moins d'humanite 
envers les malades qu' Alexandre avoit laiſ- 
ſe a Iſſus, car it en fit ẽgorger la plus gran- 
de partie, & ne reſerva que quelques ſol- 
dats auxquels il fit voir ſes troupes pour 
intimider Alexandre auquel il les renvoya; 
mais le Heros des Grecs Etoit bien Eloigne 
de cette diſpoſition. Il eut d'abord beau- 
| coup de peine a croire que Darius fut aſ- 
| j ſez imprudent pour rendre ſes troupes inu- 
, q tiles en cherchant a combattre dans un 
1} lieu Etroit ; mais quand il fut convaincu de 
Ja marche de ce Prince il ne put cacher 
| ſa joye, & ſongea ſerieuſement aſe prẽpa- 
| rer au combat, apres avoir fortifie ſon 
5 camp. | | 4 11 n 
1 REFLEXIONS. 

1. On a peine a concevoir que des Prin- 
ces ſenſes, ayent Ete capable d'une folie tel- 
le qu'ttoit celle de mener avec eux une 
troupe 
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troupe de femmes, de ſervantes & d' eunu- 
ques. La coutume du pais Vexigeoit ; c'en 
©toit aſſez pour Darius. Au milieu de ce 
ſuperbe apareil , qui Etoit pour lui ſeul, ce 
Prince ſe croyoit grand , & enfloit par cet- 
te pompe exterieure , l' idee qu'il avoit de 
lui-meme. Reduit a fa juſte meſure & A 
ſon merite perſonel; qu'il etoit- petit ! Il 

n'eſt pas le ſeul qui ait penſe de la ſorte, 
& de qui on ait pu porter un pareil)j juge· 
ment. N 


2. A la guerre, une bonne tete vaut 
mieux que cent mille bras. 


Traits à raconter. 


1. Ordre de la marche de Darius. 
2. Di ſcours de Carideme. 


3. Cruautè des conſeils des courtiſans de Da- 


ius. 


3 B 5 | -Lecon | 
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D. FA UELSfurent les fentimens d' Ale- 
xandre la veille de la bataille ? 
K. II Tie put ſe defendre de quelques ẽmo- 
tions; mais ſon courage le raſſura. 
D. Que fit-il la nuit d' avant le combat ? 
R. II facrifia pour ſe rendre les Dicux fas 
vorables. 


D. En quel lieu ſe donna 1a bataille ? 


R. Pres de la ville d*Iflus. 

D. Quelles ẽtoient les meilleures troupes de 
Darius ? 

R. Trente mille Grecs qu'il avoit a fa folde, 

D. Quel fut le ſucces de la bataille d'Ifſus? 

R. Les Perſes ſe deFendirent d' abord avec . 
courage; mais bientot ils prirent la 
fuite. 


D. Que devint Darius ? 


R, Il ſe ſauva au commencement de la de- 
route, & quitta ſes ornemens Royaux. 
D. Quelles furent les ſuites. de cette victoi- 


e * | 
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R. Toute la famille de Darius ane 
fonniere. ; 

D. Od &oient les Getors de Darius f 

R. A Damas, Parmenion een rendit mat. 
tre, par la trahiſon du Gouverneur de- 
Cette 

D. Qu'eſt-ce Pq doe. end 

andre de gloire? 

N. Le bon traitement * fit a bs famille 
de Darius. | 


| Alexandre n'oublia rien de ce qu*on pou-- 
voit attendre du plus grand Capitaine , „ pour: 
profiter de Pavantage du lieu ou ſe devoit. 
donner la bataille. Les Perſes ſe deffendi- 
tent d'abord avec aflez de courage; & 
quelques Seigneurs Perſans firent des pro- 
diges aux yeux de leur Roi; mais cette, 
ardeur ne dura pas long-tems, & rompus de 
tous cõtẽs par les Grecs, les Perſes ne pen- 
ſerent plus qu'à la fuite. Il en perit alors 
plus que dans la bataille, la plipart ẽtant 
ecraſes dans les defiles qu'il falloit paſſer , 
& dailleurs la Cavalerie qui les pourſuivoĩt 
en fit un horrible carnage. Darius ſe ſau- 
va des le commencement de la deroute , & 
RB 6 : pour. 
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pour le faire avec plus de ſurete, il jetta 
les marques de ſa dignite. Quelque deſir 


qu'eut Alexandre de ſe faifir du Roi de 


Perſe; il ne voulut le pourſuivre qu'apres 
avoir acheve de vaincre. Ayant perdu Veſ- 


perance de le joindre ; il revint à ſon Camp, 


& donna un feſtin aux principaux Officiets, 
Le feſtin fut trouble par des cris effroyables : 

& le Roi s'ẽtant informs d'où ils prove- 
noient, aprit que la mere, Vepouſe' & les 
filles de Darius le croyant mort , le pleu- 


roient à la maniere des Perſes. II les fit 
raſſurer, & dans la viſite qu'il leur rendit 
lui-meme , il n'oublia rien pour adoucir 


leurs malheurs. Mais apres cette premiere 


viſite il ne les vit plus, pour ne point 8&'ex- 


poſer à la tentation, & mEnager la rẽpu- 
tation des Princeſſes. 


EFLEXIONS. 


1. Combien de fois une armee- victorieu- 
ſe geſt - elle vue arracher la victoire des 
mains, pour avoir ſuivi ſon ardeur dans la 
pourſuite des fuyards. nne & tous 


les grands — qui Pont ſuivi ont ſu ſe 
| prefe- 
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preſerver de cet écüeil. Cel dans la proſs 
perit6:&"dans la victvire que 'on doit ſur- 
tout veiller ſur ſoi-mEme ;, pour conſerver 
le ſens-froid cont on a 88 ppur en pro- 
fiter, | ö 

2. Les Princes trouvent moins J'amis 
que les autres dans leurs diſgraces. { ( On ne 
toit attachẽ qu'à leur grandeur, on ne pen- 
ſoit quꝰ aux graces qu' ils pouvoient diſpen- 
ſer, on les trahit & on les abandonne, ſi- 
tot qu'on ne les croit plus en etat de fai- 
re du bien. Et le traitre qui livra à Par- 
menion les treſors de Darius & les princi- 
pales familles des Perſes „n'a eu ow op | 
d*'imitateur. 

3- Admirons la retenue 4. Alexandre a la 
fleur de ſon age , la crainte qu'il a de fa 
propre foibleſſe : & aprenons de lui que Von 
ne peut conſerver ſa vertu qu en Ane le 
danger. 


Traits A raconter. 


1. Hiſtoire de la viſite 9 u Alexandre jo aux 
| Princeſſes de Perſe. I. 


2. Trabiſen du Gwen de D | 
| ien Leon 


% Ai de Phiftoire aint: 
Lecon. VI I. 
D. Q UE devint Darius ps a defaite yy 


R. Il ramaſſa les debris de ſon arme 
qui ne monterent qu'à quatre mille 

hommes, & mit l Euphrate entre lui 

Ke ſon vainqueur. 

D. Que fit alors ce malheureux Prince? 

R. Il eut Vimprudence d'ecrire une lettre 
arogante à Alexandre. 


D. Quels fruits Alexandre retira-t-il de ſa 


Vvictoire? 

R. Pluſicurs villes, entre leſquelles ẽtoit Si- 

don, lui ouvrirent leurs portes. 

D. Qui £toit alors Roi de Sydon ?- 

R. Un nommẽ Strabon à qui Alexandre öta 
la couronne; parce qu'il s ẽtoĩt declare. 
pour Darius. 

D. Qui porta les Sidoniens à ſe ſoumettre à 

Alexandre ? 

R. La haine qu'ils - confervoient contre les 

Perſes , parce que Ochus avoit autre- 

ſois dẽtruit leur ville. OW 

D. Qui 


Ot 8. 8 
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D. Qui fut Roi à la place de Strabon ? 
R. Abdolonime qui Etoit de „ 
mais fort pauvre. 


La mauvaiſe fortune de Darius, ne fut 
pas capable de detruire l'orgueil dans le- 

quel il avoit Ete nourri, II ecrivit une 
rd a Alexandre, qui convenoit bien 
mal à l' ẽtat preſent de ſes affaires. Il por- 
ta meme Varogance,. juſqu'3 lui refufer le 
titre de Roi. Alexandre juſtement pique 
d'une fierte fi. deplacte „ lui fit une r&pon- 
ſe encore plus haute, dans laquelle il Pacy- 
foit d'avoir fait aflafiner ſon Pere Philipe, 
& d'avair mis ſa tete & prix. 11 lui ofroit 
pourtant de lui rendre fa famille ſans ran» 
don, s' vouloit ſe preſenter à lui comme 
ſupliant. Il fniffoit ſa lettre par ces paro- 
les. Au reſte quand vous no'tererez; , fauvuee 
ne- vous que Vous Eertuer non-ſeulement @ us 
Loi, mais auſh d votre Rai. 

Cependant les villes voiſines $'emprefle- 
rent à reconnoitre Alexandre. Les Sidon- 
nions ſur- tout furent des premiers , pour fe 
vanger des maux que leur avoit fait Ochus, 
Ce fut dans cette ville qu'on trouva deux 

hommes 
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hommes aſſez digne du Tröne, pour re- 
fuſer d'y monter contre les loix, & ce fut 
en ce lieu, qu'on vit un homme, qui n'a- 
voit d'autres biens que ſes vertus, paſſer 
ſans ſe mẽconnoitre de la condition de jar- 
TP A . de Roi. 


REFLEXIONS. 


I. | Gontdien * mauvaiſe G a-t-el- 
le de force, puiſqu' elle Femperte ſur les ſa- 
ges legons que donne Padverſite, Ceux qui 
ignorent en quoi conſiſte la grandeur d'a- 
me, y ſubſtituent la hauteur, & ne voyent 
pas, qu' ils ne font que ſe rendre plus mẽ- 
priſables, pat une fiertẽ à contre-tems. 

2. C'eſt bien mal connoitre ſes interets , 
que de maltraiter un ennemi vaincu , on 
le rend, par- la, irreconciliable. Si le Roi 
Ochus eut traits les Sidoniens vaincus avec 
bonte ; ils euſſent joints leurs forces avec 
celles des habitans de Tir, & peut-etre 
euſſent-ils arrete les conquetes d'Alexandre, 
Que nos bons traitemens dẽſarment nos en- 
nents > ou du moins 5 n 'augmentons pas 

p 0 leur 


0 e +» 


Abregt de Y biſtoire encienne. 41 


leur haine, & n autoriſons point leur me- 


chanceté par notre exemple. 8.0 


'F 


Traits a raconter 


8. Madiration des deiux freves 6 a wy Epbeftion 
Mee la Couranne, © 

2. Ce gue tot 2 Epheftion , iti dA. 

lexandre my tut, Abdolonime oft thoifi 

pour Roi. II ęſt priſentt d Fenn , 

. fe my a ce 6 Prince. \ OREN ME 


o * : : : " * x * 
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D. ELLE ville en Phenicie n ctoit 

pas ſoumiſe 3 Alexandre 2 7 

R. La ville de Tyr „ qu'on n 1 

Reine de la Mer. 

D. Dequoi ſe vantoient les Tyriens? -: 65 

R. D'avoir inventé la Navigation. 5 

D. Quelle Etoit la ſituation de cette ville? 

R. Elle <toit dans une lle ſeparee du con- 

tinent, par un petit bras de met, of 
Lon voyoit de frequentes tempetes. 


= D. Que 


| 
| 
| 
| 
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D. Que firent les Tyriens à Vaproche 4A 
lexandre ? 

R. Ils lui envoyerent des Ambaſſadeurs , & 
des rafraichiſſemens. 

D. Que leur demanda ce Prince "IS 

R. D'entrer dans leur. ville pour offrit un 
facrifice a Hercule: mais les Tyriens 

ui en tefuſerent l' entre. 

D. Que fit Alexandre pour fe venger de 

ce refug ! 


apide des travaus incroyables, \ 
p. Comment ſe defendirent les Tyrieri * 
N. Ils ſe firent tuer plutet que de demander 


uartier, 
D. Combien les Sidonlens « en ſauverent- 


ne? 

R. Quinre mille, 

D. Comment Alexandre ufa. t- I te fa vic- 
toire ? 

R. Il fit crucifier deux mille habitans ſur le 


rivage. 
D. Od les Tyriens avoient-ils envoys leurs 


R. Chez les Se 


D. Oui 


R. I afflegea leur ville & ven rendlt maltre 


femmes & leurs enfans avant le ſiege? 


e a. 3.277 Wo RR 
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D. Qui avoit predit la deſolation de Tyr? 
R. Le Prophete Iſale. 


L'heureufe fituation de la ville de Tyr, 
la commodits de ſes ports, y attiroit le 
commerce de toutes les parties du monde. 
Le cataGtere des Tyriens ne contribuoit pas 
peu & cette afluences Ile 6tolent luborleum, 
 affubles aux Gtrangers, & Von trafiquoit 
dans leurs ports avec toute ſorte de ſuretd, 
Cotte ville poſſedoit des rieheſſus immenſes, 
be fournifoit & Darius un grand nombre de 
vaiſſeaux. Cependant lors qu'Alexandre 
-aprocha, les Tyriens lul envoyerent des. ra- 
ſraichiſemens, Ils vouloient bien avoir ce 
Prince pour ami, mais non pas pour mai- 
tro: ainhi ils lui refuſetent entre de leur 
ville ou il vouloit, diſoit-il , ſucrifier à Her- 
cule, Alexandre vivement piquE, reſolat 
de fe venger , mais la dificults de Ventre- 
priſe obligea ce Prince à tenter d' abord les 
voyes de la douceur , d'autant plus qu'il 
avoit peu de vaiſſeaux. Il enyoya donc 0 
Ambaſſadeurs a Tyr pour traiter d' 

modement; mais " ſurent maſſkcres , & on 


jetta 
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Jetta leur corps par deſſus les murailles. Ce 
traitement indigne, porta la colère d' Ale- 
xandre au plus haut point; & il ne penfa 
plus qu'a faire conſtruire une chauſſẽe qui 
Joignit le continent à Vile. Cet ouvrage 
commengant à ſortir de l'eau, les Tyriens 
conſtruiſirent une machine „avec laquelle 
ils mirent le feu aux Tours qu'on avoit 
devees fur la chauſſee, & pour empecher 
les Macedoniens de l'ẽteindre; ils leur lan- 
 coient des traits enflamés qui les forgoient 
A ſe jetter dans la mer; mais les Tyriens 
les pourſuivoient dans les Eſquifs. Ils ſe 
retirerent enfin, & l'on repara ce qui Etoit 
- brule : mais lorſque l' ouvrage touchoit a ſa 
fin, il ſurvint une tempete qui I'abima tout 
entier. Tant de malheurs ne rebuterent 
point Alexandre: il raſſembla une flote, & 
apres avoir dẽſeſperẽ pluſieuis fois de reuflir, 
il prit la ville. On peut regarder Tyr com- 
me le tombeau de la vertu d' Alexandre. 
Le Prince humain diſparut, & Von ne vit 
plus en lui qu'un Tigre alteré de la ſoif 
de ſe vanger. Sa moderation fit place A un 
. orgueil que la plus legere reſiſtance irritoit 
Juſqu à la fureur. Et fi l'on reconnoit en 


lut 
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lui quelque reſte de ſes vertus; on doit les 
attribuer à la bonts de Vedueation qu'il 
avoit recue, qui, telle quelle ſoit, laiſſe 
toujours des impreſſions preſque inẽfagables. 


— 


REFLEXIONS. 


1. Que n'en coute-t-il pas aux Tyriens , 
pour avoir ſuivi les mouvemens d'une do- 
lere aveugle „ qui les porta à violer le droit 
des gens. N'agiſſons jamais dans le tems 
on nous ſommes agitez de quelques paſſions 
violentes: elles ne donnent Jamais que de 
mauvais conſeils ,, & lorſqu'on 8'y aban- 


donne, on expoſe à éprouver les plus 
cuiſans repentirs. 


2. I eſt peu d'ames a Fepreuve d'une 
proſperite trop ſoutenue. Nous en voyons 
un triſte-exemple en la perſonne d'Alexan- 
dre. La continuite de ſes ſucces lui perſua- 
de qu'on ne peut lui rẽſiſter ſans ètre cri- 
minel. Evitens cet Ecueil , & dans le tems 
on la fortune ſemble prendre a tache de 
nous combler de ſes faveurs, n' oublions ja- 
mais ſon inconſtance; & e page a 
eEprouver fans trouble. Y 


- Traits 
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Traits & raconter, 
1. Eu-, du finge de Tyr. 


2. Superſtition des Hum par rapport à une 


1 4 Apollon. 
umanitt des Carthaginois pour let fame 


mes & les enfans as Tyr, 


Il faut ici —_ gue 
6% gus lt droit des gens, » 


Circus rebar; Ws 


Legon I x. 


yr ? 
vit une ſeconde lettre à Alexandre, 


le fut inutile. 
D. Où fut Alexandre après le ſiege de Tyr ? 


R. Il marcha contre Jeruſalem pour detrui- 
re cotte ville, 
D. Pourquoi toit -il irrits contre les Juifs ? 


R. Parce qu'ils lui avoient refuſs des vivres. 


D. Pour- 


Q mg Darius pendant le fiege de 
K. I 
pour le porter à faire la paix; mais cl» 
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D. Pourquoi les Juifs ne voulurent-ils pag 
lui fournir des vivres ? | 

R, Parce qu'ils avoient fait ferment de fi- 
dtlite a Darius, 

D. Les Samaritains avoient-ils ſuivi l exem · 
ple des Juifs ? 

R. Non, ils s'ctoient ſoumis à Alexandre & 
lui avoient fourni des troupes. 

D. Qu'arriva-t-il lors qu' Alexandre apro- 
cha de Jeruſalem ? 

R. Il ſe proſterna devant le grand Pretre qui 
Etoit venu au devant de lui. ä 


D. Pourquoi cela? 
R. C'eſt qu'il reconnut ce grand Prètre pour 


| celui qui lui Etoit aparu avant fon dẽ- 
part pour VAſie , & lui avoit promis 
la victoire. 

D. Que fit enſuite Alexandre Es 

R. Il entra dans Jeruſalem, & facrifia z 
Dieu. 

D. Quelle grace fit- il aux Juifs ? 

R. II leur permit de vivre ſuivant leurs loix 
& les exempta de tribut la ſeptieme 
annte. 

D. Comment en uſa-t-il avec les Samari- 
tains ? _— 
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R. II leur parla avec bonte , mais ils n eu- 
rent point d'exemption. 


Les Tyriens abſolument apliques au com- 
merce negligeoient Vagriculture , & tiroient 
leurs grains de Judee , de Samarie & de Ga- 
lileke. Alexandre s adreſſa à ces peuples pour 
avoir des vivres, mais les ſeuls Samaritains 


ſe ſoumirent à lui, & les Juifs ne crurent 


pas pouvoir ſuivre cet exemple, pendant la 
vie de Darius, auquel ils avoient. prete ſer- 


ment de fidelite. Alexandre à qui ſon or- 


gueil perſuadoit que tout devoit plier de vant 
lui, conſetva un vif reſſentiment contre 
une nation qui oſoit lui reſiſter , & apres 
avoir vaincu les Tyriens, il s'achemina vers 
Jeruſalem , determine à la traiter comme 
Tyr. Le grand Prètre inſtruit de fa venue 
& de ſes deſſeins, fe proſterna devarit le 
Seigneur qui touche des larmes de ſon peu- 
ple aparut au grand Pretre , lui commanda 
de faire joncher toutes les rues de fleurs , 
d'ouvrir les portes de la ville, & @ aller 
au devant d' Alexandre acompagne des Pre- 
tres & des Levites tous revetus de leurs ha- 


bits Pontificaux. L'aſſurant qu'il n *avoit 
rien 
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rien a craindre du e , paths qu'il 
les protegeoit. d 
. Le Grand-Pretre obeit avec confiance aux 
ordres du tout-Puiſſant & fut au devant d' A- 
lexandre ſuivi d'un grand nombre de Juifs 
vetus de blanc. Auſſi - tõt qu' Alexandre eut 
aperęu le grand Pretre , ſa colere s'evanouit, 


il ſe proſterna Juſqu” en terre, & adora le 
nom de Dieu qu'il portoit ecrit ſur ſon front. 


Les Samaritains, les Tyriens qui haiſſoient 
les Juifs , furent-conſternes a cette vue, & 
les courtiſans ſaiſis d'etonnement avoient 


peine A en croire leurs yeux.  Parmenion 


demanda au Roi, pourquoi il adoroit. le 
Grand-Pretre , lui qui ẽtoit adore de tout 
le monde. * Ce n'eſt pas Jui que j'adore, re- 
« prit Alexandre, mais le Dieu dont il eſt lo 
Miniſtre. Car lotſque j'etois a Dye, ocu- 
« pe des moyens de conquerir P Aſie, ce me- 


© me homme que vous voyez revetu des me-, 


© mes habits., m'aparut, & m'ordonna de la 
© part de ſon Dieu de paſſer avec. aſſurance 
£ PHeleſpont , & d'aller hardiment contre 
© mes. ennemi que je vaincrois, puiſqu'il 
© marcheroit a la tete de mon armee, * 


Apres ces paroles, Alexandre embraſſa le 
Tom. II. C 
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Grand-Pretre & entra dans Jeruſalem au 
bruit des aclamations du Peuple, qui prioit 
le Seignenr de le combler de benedictions. 
Alors le grand Pretre lui fit voir les Prophe- 
ties de Daniel qui annongoient ſa grandeur 
& la deſtruction de l' Empire des Perſes & 
des Medes. Alexandre ravi d' admiration 
permit aux Juifs de lui demander des gra- 
ces. I's ſe bornerent a Ja permiffion de 
vivre felon la loi de Dieu, & le prierent de 
les exempter de tous tributs la ſeptieme an- 
nee, parce qu'alors il ne leur etoit point 
permis de cultiver la terre. Les Samari- 
tains ſe flaterent d'obtenir les memes faveurs 
d'un Prince auquel ils 8*etoient ſoumis vo- 
lontairement. Ils le conjurerent de vouloir 
ſacrifier dans leur Temple comme il Vavoit 
fait dans celui de Jeruſalem ; mais ce Prince 
s' en excuſa , ſur ce que ſes affaires Vapel- 
loient en Egypte; & comme il s'informa 
s'ils Etoient Juifs pour favoir s'il devoit les 
exempter du tribut la ſeptieme annee z leur 
reponſe ambigue fit naitre ſes ſoupgons , & 
il remit à un autre tems, Pexamen de cette 


affaire, 


R E- 
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REFLEXIONS, 


1. Qu'il eft glorieux aux Juiſs de reſter 
fidèles à Darius dans le tems que ſes autres 
ſujets Pabandonnent. Le propre de la Re- 
ligion eſt d'inſpirer la fidélitè, & les Prin- 
ces ne doivent guère compter ſur celle de 
ceux qui font gloire de paſſer pour impies. 

2. Faiſons toujours ce que nous devons, ſans 
craindre les mauvais ſucces que peuvent pro- 
duire la fidelite a remplir nos devoirs. II 
eſt beau à toute une nation de ſe ſacrifier 
pour garder ſes ſerments. Quand il ſera 
queſtion de nous expoſer a quelques pertes 
pour obeir à la loi de Dieu; ſouvenons-nous 
qu'il n'abandonne jamais ceux qui le ſer- 
vent, & aprenons de exemple des Juifs 
a mettre notre confiance en celui qui diſ- 
poſe du coeur des hommes, & qui ſait pro- 
duire a ſon gre, des miracles pour la con- 
ſervation de ceux qui lui ſont fideles, | 


GY: - Traits 
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Traits a rapporter. 


1. Hiftoire du ſchiſme des Samaritains. 

2. Reponſe d' Alexandre d Epheſtion qui lui 
conſeilloit d accepter les propoſitians de 
Darius. 

3. Lettre de Darius & reponſe d 1 7 a 
dre. 

4. Alexandre s expoſe d un grand danger pour 
ne point abandonner ſon n 


1 c e- -e h 
en Xi 


D. U fut Alexandre au ſortir 1 1298 
ruſalem? 

R. H fit le ſiege de la ville de Gafa „ par 
ol il faloit paſſer pour aller en Egypte. 

D. Qui defendoit cette place ? 

R. Betis , eunuque de Darius, qui ſoutint 
le ſiege pendant deux mois. 

D. Quel traitement lui fit Alexandre ? 


R. Apres lui avoir fait percer les talons, il 
le 
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le fit attacker à un char & trainer au- 
tour de la ville. 


D. Que firent les Egyptiens 3 a Paproche A- my du 


lexandre ? 

R. La haine qu'ils avoient contre les Per- 
ſes, les engagea a ſe ſoumettre ſans 
combattre. 

D. Oh fut enſuite Alexandre? 


R. Au Temple de Jupiter Ammon. 


D. Quel étoit ſon deſſein? | 
R. De. ſe faire reconnoitre par les Pretres, 
fils de Jupiter. | 
D. Que fit Alexandre en chemin? 
R. Il fit commencer une ville nommẽe Ale- 
xandric. 
D. Que- firent les Pretres à Varrivee d'Ale- 
Xandre ? 
R. Ils Fafſurerent que Jupiter le reconnoiſ- 
ſoit pour ſon fils, & lui promirent 
Empire du monde. 


Alexandre avant de paſſer en Egypte, fut 
oblige de faire le ſiege de la ville de Gaza - 
Betis qui la defendit pendant deux mois, y 
fit des prodiges de valeur; mais Alexandre 
au lieu d'admirer & de recompenſer ſa fide- 

"WY lite, 


* 
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lite, Ie traita avec une cruaute ſans exem- 
ple, & fit paſſer au fil de Fepte, dix mille 
des habitans, Alexandre pretendit juſtifier 
ſa conduite par celle d'Achile qui fit trainer 
le corps mort d' Hector autour des murailles de 
Troye; mais il encherit ſur cette barbarie , 
car il fit le meme traitement à Betis qui vi- 


voit encore. Il marcha enſuite vers PEgyp- 5 


te dont la conquete ne lui couta pas une 
goute de ſang: Ochus dont nous avons deja 
parle, avoit tuẽ publiquement le Dieu Apis. 
Depuis ce tems, les Egyptiens pleins d'hor- 
reur pour les Perſes, ſouhaitoient arde · 
ment de ſecouer leur jou ; & faiſitent avec 
joye, l'occaſion de changer de maitre. 

La lecture des Potfies d'Homere , qui 
avoient inſpire a Alexandre le traitement 
barbare dont il uſa envers Betis , produiſit 
encore d'autres mauvais effets. Alexandre 
voyant que le Poëte donnoit au plus grand 
nombre de ſes Heros une naiſſance divine; 
voulut auſſi ſe procurer un ſemblable avantage. 
Il partit donc pour aller viſiter le Temple de 
Jupiter Ammon, apres avoir fait ſavoir aux 
Pretres de ce Dieu ce qu'il attendoit de leur 
complaiſance, Il falpit pour arriver à ce 

Temple 


NNE” "Oy 
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Temple travetſer un deſert brfilant, on Von 
riſquoit d' tre enſeveli dans le ſable z mais 
rien de tout cela ne put detourner Alexandre 
de cette folle entrepriſe. Son armee ſouf- 
frit beaucoup dans le chemin ſur-tout de la 
ſoif, & peut- etre y eut - elle peri, fi une 
pluye qui ſurvint fort à propos, ne lui eut 
donnẽ du ſoulagement. Les Pretres de Ju- 
piter vinrent au devant d' Alexandre, & lui 
declarerent que Jupiter le reconnoifſoit pour 
ſon fils. 11 les combla de preſents, en fit de 
magnifiques au Temple, & depuis ce tems, 


il prit toujours la qualité de fils de Jupiter. 


REFLEXIONS, 


. Rien neſt d'une f grande conſequence, 


que le choix des livres qu'on met entre les 


mains des jeunes gens. L'impreſſion qu'ils 
regoivent de leurs premieres lectures ne 8'6- 
face preſque jamais. Alexandre avide de 
gloire croit marcher ſurement a Pimmorta- 
lite, en imitant les Heros chantes par Ho- 
mere, On peut donc accuſer ce Poëte des 
exces du Prince: fi Homere lui avoit pre- 


ſentE des modelles vertueux, Alexandre 


n'eut rien ẽpargnẽ pour leur reſſembler. 
C 4 2. Le 
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2. Le but d'un Poeme doit etre d'inſtruire 
en amuſant. Je ne puis donc ętre du ſen- 
timent general, par rapport aux ouvrages 
du Potte Grec. Il a chants la colere d'A- 
chile, que ne chantoit-il les vertus de quel- 
qu*autre Heros. Il valoit mieux demeurer 
dans le filence, que d' exalter des hommes 
feroces plus ſemblables à des men 
qu'a des creatures raiſonnables, 


Traits à raconter. BETTS 


1. Olympias raille avec eſprit, de la vanitt 


de ſon fils. Alexandre. enveye de I en- 
cens d ſon Gouverneur, & Pourg 101. 
2. Hiftoire du culte qu'on rendeit d a 7. piter 
Ammon. 5 
3 Deſcription de fon Temple, „de ſn 
N 
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Ct 
Lecon & I. 


D. U fut Alexandre apres s' etre aſſu- 
0 rẽ de I'Egypte ? 
R. II marcha vers l' Orient pour tacher de 
joindre Darius. 
D. Qu'aprit- il en paſſant par la Paleſtine ? 
R. Que les Samaritains avoient briile,dans 
maiſon, le Gouverneur de ce Pais. 
D. Comment Alexandre punit-il les Sama- 
ritains ? 
R, Il fit mourir les pics coupables , cum 
les autres de Samarie, y mit des Ma- 
cedoniens , & donna les terres des con- 
damnèés aux Juifs. | 
D. Quelle nouvelle regut enſuite Alexan-,, du 
dre? M. 
D. La mort de la femme de Darius, à la- 3674. 


quelle il fit faire de en funé- ö 
railles. 
5 


D. Quels fleuves paſſa Abe pour join- 
dre Darius ? 


39 5 K. L'Eu- 
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L*Euphrate , & le Tygre- dont le on. 


fignifie leche. | 
. Combien Darius avoit-il de troupes? 


Six cent mille hommes de pied & qua- 
rante mille chevaux. 

Et Alexandre ? 

Quarante-huit mille hommes en tout. 

Qui remporta la viRtoire ? 

Alexandre, 

Comment nomma-t-on cette bataille ? 

R. La bataille d'Arbeles. 


lee 


N 


SPS 


Alexandre s' tant mis en chemin pour 
joindre Darius, aprit la mort de la femme 
de ce Prince, & retourna fur ſes pas pour 
conſoler Syſigambis „& les filles de la feiie 
Reine, à laquelle il fit faire des obs&ques 
dignes de ſon rang. Un Eunuque s'étant 
echape aprit a Darius la mort de ſon epou- 
ſe, & les honneurs qu' Alexandre avoit ren - 
dus a ſa memoire. D'abord le Roi de Per- 
ſe ne ſgut, s'il devoit pleurer, ou non, la 
mort d'une perſonne ſi chere, & les bons 
traitemens du vainqueur lui ficent craindre 
que la Reine n'eut terni ſa gloire par quel- 
ques complaiſances indignes d'elle, Mais 
: Eunu- 
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| 7 ayant pris le Soleil à témoins de 
la vertu de cette Princeſſe & de la modera- 
tion d' Alexandre; Darius leva les yeux au 
Ciel, il pria les Dieux de le mettre en ſitua- 
tion de reconnoitre les bienfaits d'un enne- 
mi ſi genereux; ou, $'ils avoient rẽſolu de 
lui oter l' Empire, de ne pas permettre qu'il 
paſſat en d'autres mains que celles d'Ale- 
xandre. Ayant apris que le vainqueur avoit 
paſſe PEuphrate ; il lui fit faire des propoſi 
tions de paix; mais elles n'etoient pas rai- 
ſonnables eu egard à l'état de ſes affaires. 
Alexandre les rejetta & ſe plaignit de Da- 
rius qui cherchoit à trouver des aſſaſſins par- 
mi ſes ſoldats; & finit ſa lettte en lui di- 
ſant que le monde ne peut ſoufftir ni deux 
Soleils, ni deux Maitres. 

Alexandre ne penſa done plus qu'a donner 
une bataille qui decidit de l' Empire, & vint 
ſur les bords du Tygre qu'il paſſa avec ſon 
armEe non ſans beaucoup de peril. Ici ſon 
bonheur ne Pabandonna pas, ceux que Da- 
rius avoit charges de defendre le paſlage , 
netant arrives qu*au moment ou les ennemis 
venoient de fe ranger en bataille. Une 
Eclipſe de Lune penſa decourager les vain- 
i C 6 queurs; 
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queurs; mais les Devins les raſſurerent. En- 
fin tout ſe prepara pour une bataille decifi- 
ve, dont le fucces n'eut pas étẽ dou- 
teux fi Parmee de Darius eut ẽtẽ auſſi vail- 
lante que nombreuſe , les Perſes ẽtant ſept 
contre un : mais Parmee d'Alexandre acou- 
tumee a vaincre, ne s'<tonna point du grand 
nombre des ennemis, & la victoire fut autant 


Feffet de leur courage, que de la prudence 
d' Alexandre. 


REFLEXIONS. 


1. Jai deja dit que les propoſitions de 
Darius a Alexandre, ne convenoient point 
a Petat preſent de ſa. fortune, On voit 
dans Darius un Prince afſez foible pour ne 
pas convenir de la ſuperiorite de fon enne- 
mi; mais les ſentimens d' Alexandre ſont- 
ils plus raiſonnables ? On voit en lui un hom- 
me enntvre de fa fortune, & qui porte l'or- 
gueil juſqu'a un exces de folie qui n'a point 
d'exemple. Le monde ne peut ſouffrir ni deux 
Seleils ni deux Maitres. Si c'eſt là la gran- 
deur & non Venflure ; je ne ſais pas ce qui 
pourra jamais meriter ce nom. 


. 
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2. La ſuperſtition peut tout ſur le vul- 
gaire. Une Eclipſe de Lune conſterne les 
ſoldats d'Alexandre ; mais à peine les De- 
vins les aſſurent-t-ils que le Soleil eſt pour 
eux & la Lune pour les Perſes, qu'ils re- 
prennent courage. Nous rions de leur fo- 
lie: la notre eſt-elle moindre , quand nous 


croyons qu'il y a des jours malheureux & 
autres ſemblables fadaiſes que de ſotes nou- 
rifles content aux enfans. 


Traits a rapporter. 


1. Lettre de Darius a Alexandre. * 
de ce dernier. 


2. Paſſage du Tygre. 
3. Artifice d' Alexandre pour animer le cou- 
rage de ſes ſoldats. 
4. Prudence d Alexandre lorſqu'on Pevertit 
que les Perſes ont pille fon Camp. 
5. Moderation de Syſigambis mere de Darius 


los ſqu"on Paſſure yy ſon fils a gagne ia 
bataille. 


6. Alexandre tute les embucbes des ennemis, 


- 


Lecon 


% * 
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IDS 223. Þ VIV SSIS C558 
Legon XII. 

| D. 
d' Alexandre apres fa victoi- 
re ? 
R. De rendre grace aux Dieux & de 1e- 
compenſer ſes troupes. 
D. Comment marqua-t- il ſa reconnoiſſance 
aux Grecs qui l'avoient ẽlu Generaliſi- 
- aa? 
R. En detruiſant toutes ſortes de- firannie , 1 
X rendant la liberté a toutes leurs vil- 
Jas MC 
D. De quelles villes Alexandre ſe rendit-il 
maitre? 
R. D' Arbelle, de plane „de Suſe & de 
| Perſẽpolis. FE 
D. Quelle faute fit alors Alexandre? 
R. Il demeura trop long-tems 3 Babylonne, 
. on ſon armee s'amolit dans la dẽbau- 
che. 
D. Que lui ere d 1 a Perſepolis ? 


R. IV conſentit qu'on y brulat un magnifi- 
que 


UELS furent les premiers ſoins 
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que Palais, à la priere de Thais cour- 
„ Tiſan ne. 7 
D. Quelle conduite Alexandre cards - 1 —il 
aàãvec Olimpias ſa mere ?. 
| R, Il Ya combloit de preſents ; mais il ne 
voulut jamais ſouffrir qu'elle ſe melar 
des affaires. | 


Alexandre naturellement liberal , trouva 
dans les trẽſors de Darius les moyens de ſui- 
vre ſon penchant, Les richeſſes renfermees 
dans les villes dont il ſe rendit maitre ẽtoient 
immenſes ; & il ſembloit moins en tre le 
maitre que le Diftributeur. Ayant regu de 
riches Etofes de Macedoine il en fit preſent 
a Syſigambis; mais comme il ajouta qu'elle 
pouvoit faire apprendre à ſes petites filles à 
les travailler, cette Princeſſe crut qu'il la 
traitoit en eſclave. Alexandre <toit bien 
Eloigne, de cette penſce & l' honoroĩt com- 
me ſa mere. II juſtifia ſon intention , & 
pour montrer a cette Princeſſe la confide- 
ration qu'il lui portoit; il pardonna à toute 
une ville a fa priere. Il avoit auſſi les plus 
grands Egards pour Olimpias,, & lui envoyoit 
les plus prẽcieuſes depouilles des ennemis : 

mais 
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mais ſans voulpir q qu elle ſe melat des affai- 


n Ca 


res. A db (167 a 5 „ 4417 bo 
A reſolu de pourſuivre Darius, ſe 
trouva expoſe avec ſes troupes au plus grand 
danger. II falloit paſſer un 'defile qu'un 
Perſe fidelle à ſon Roi avoit entrepris de de- 
fendre. ' Lorſqu'il fut "entre dans ce defile. 
Les Perſes qui avoient gagné le haut des 
montagnes firent tomber une grele de pier- 
res, qui forga le Roi a faire retirer ſes 
troupes. Son bonheur lui envoya un cap- 
tif qui offrit de le mener par un ſentier au 
haut de la montagne, & qui, par. Ia, lui pro- 
cura la victoire. Comme il aprochoit de 
Perſepolis „il vit un ſpectacle bien capable 
d'exciter ſa compaſſion. C'ẽtoĩt quatre s 
mille Grecs priſonniers de guerre & d&ja 
fort ages „ ſur_leſquels les Perſes avoient 
c 

t 


exerces toutes ſortes de cruautes, & qui 
ẽtoĩent mutilés dans quelques parties de leur 
corps, enſorte qu'ils reſſembloient plitot a 
des phantdmes qu'a des hommes; Alexan- 
re en les voyant, ne put retenir ſes larmes 

& leur cria d'avoir bon courage. Et qub'ils 
reverroient leur Patrie, leurs femmes & 
leurs enfans. Cette propoſition ne fit pas 

Wy | | 299121505145 ee 
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un Egal plaiſir a ces malheureux, & le plus 
grand nombre craignant de ſe montrer aux 


Grecs dans un tat fi pitoyable, ils deman- 


derent à Alexandre la permiſſion de reſter 
dans ce pais, ce qu'il leur accorda, & ſa 
liberalitE leur donna le moyen d'y finir 
leur jour en paix. | 

Alexandre enſuite vangea fur la ville de 
Perſepolis les maux que les Perſes avoient 
fait aux Grecs, Il donna dans cette ville 
un grand feſtin a ſes amis, & au milieu de 
la debauche , la courtiſanne Thais le pria 
de lui permettre de bruler le magnifique Pa- 
lais des Rois de Perſe. Alexandre aplaudit 
à cette extravagance, & ſuivi des convives, 
il mit le ſeu à cet Edifice ſuperbe. Il con- 
nut le lendemain ſa: faute & commanda 
qu'on arretat Vincendie ; mais il n' ẽtoĩt plus 
tems, & panes on ne pr eteindre le feu. 


REELEXIONS. 


I. Les richeſſes immenſe des Rois de 
Perſes , Etoient le fruit des ſueurs du pauvre 
peuple. Darius croyoit les laiſſer à ſes en- 


fans , & les vit paſſer entre les mains d'un 
Etran- 


— _ 
Ew 


P 
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ctranger qut en ſut faire un bon uſage, Bel- 


le lecon pour les avires. Les Rois de Per- 
ſes Etoient eſclaves de leurs treſors » Alexan- 


dire en fut le maitre. 


2. Faut-il s'etonner de Pattachement quꝰ a- 
voient les ſoldats pour Alexandre. Ce Prin- 
ce ſembloit ne ſouhaiter les honneurs & les 
richeſſes, que pour les rẽpandre fur ceux 
qui l'environnoient. Que le Prince & le 
peuple ſont heureux , lorſque le premier n'a 
de felicite qu'a faire le bonheur des autres. 


"Traits A raconter. 


1. Alexandre ele la douleur de Syfqambin, 

2, Belle reponſe de es Prince au fujet des let- 
tres dans leſqualies Anzipater fe plaignait 
I Olimpias. 

3. I pardenne a Epheſtion qui avoit pris la 
liberts de lire une lettre d' Olimpias; il 
ſouffre les mauvaiſes humeurs de cette. 
derniere avec patience. 


Leon 


— 
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ese 
Legon XIII. 


D. U $etoit  retirs Darius goth la 
7 pete de la bataille ab 
R. A Ecbatane , capitale de 14 Medie. 
D. Combien lui reſtoit-il de troupes? 
R.. Trente-ſept mille hommes, parmi leſ- 
quels il y av6it quatre mille Grecs. 
D. Tous ces foldats' r fideles 
à ce malbeureux Prince? | 
R. Non. Nabarzane & Beſſus fajets du Roi 
11210] Perſe, lui d&baucherent fon armee , 
& ſe ſufirent de fa perſonne. 
D. La dẽfection fut-elle generale ? 
R. Non, les Grecs lui demeurerent fideles & 
quitterent Varnite of ils w etoient — 
les plus fort s 
D. Que fit Beſſus & ſes baue lürtgu- ils 
ſe virent poutſuivis par Alexandee? 
R. Ils voulutent forcer Darius à monter a 
cheval pour les ſuivre, & * Aan. acres : 
le percerent de leurs tards 


D. Da. 
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D. Darius mourut-il ſur le champ ? 
R. Non, il n'expirs qu ' Varrivee d'Ale- 
xandre. 
D. Alexandre fut · il touchẽ de cette mort? 
R. 11 pleura fincerement Darius, & envoya 
ſon corps à Syligambis, _, 
D. Combien la Perſe a-t- elle eu de Rois > 
en; comptant Cyrus? 54 
R. Treize. n 
D. Nommez-les? 
R. Cyrus , Cambiſe, Smerdis le 7 Da- 
ius, Xerxes premier, Artaxerxe longue- 
main, Xerxes ſecond, Sogdien, Darius 
Nothus, Artaxerxe Mnemon, Aztaxer- 
I Ochus „ Ares, Darius Codoman. 


b. En quelle anne mourut Darius? _ 2 
A. in du monde 30; 4+ 74+ 


1 ne refloit a 8 de ns ſes 3 
pes „ qu'environ quarente - ſept mille hom- 
mes. It les aſſembla, & leur dit qu'il ne 
pouvoit ſe rẽſoudte à ſurvivre au malheur 


de ſon pais, ni à mandier la clemence du 


vainqueur; qu' ainſi il Etoit reſolu de mourir 
les armes a la main, 8'il pouvoit compter 
0 | ſur 
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ſur leur fidelite; - Les ſoldats le lui promi- 
rent avec de gtands cris ;' mais deux trai- 
tres leur firent oublier leurs promeſſes. Da- 
rius fut averti par les Grecs qu'il avoit à fa 
ſolde, qu'il n' toit pas en ſuretẽ parmi les 
ſiens, & ils s'offrirent de le deffendre juſ- 
qu' au dernier ſoupir $'il vouloit leur con- 
fier la garde de fa perſonne, Ce malheu- 
reux Prince les remercia de leur fidelits,, & 
leur dit qu'il ne pouvoit mourir trop+t6t-fi 
ſes ſoldats le jugeoient- indigne de vivre. II 
eẽprouva bientòt que les avis qu'il avoit re- 
- cus n'Etoient que trop ſurs: Nabarzane Ge- 
nétral de ſa Cavalerie, & Beſſus General 
des Bactriens ſe ſaiſirent de lui, & Payant 
charge de chaines d'or, ils le firent mon- 


ter dans un chariot, & Bo le amin | 


de la Bactrianee. 5 
Alexandre ayant apris Vi . f traite- 
ment qu'on avoit fait- a Darius, ſe hata de 
Joindre ce malbeureux Prince. A ſon apro- 
che, les traitres voulurent contraindre Da- 
rius à monter a cheval pour fuir le vain- 
queur ; mais ayant refuſe de les ſuivre, ils 
le percerent de: Dards, & prirent la fuite. 
Un Macedonien qui avoit avec lui un pri- 
6.2 | , ſonnier 


n 
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ſonnier Perſan, trouva ce malheureux Prin 
ce dans un lieu: Ecarte , & il eut encore la 
force de demander à boire, & parut conſole 
en penſant que ſes dernieres paroles ne. fe- 
roient pas perdues. 1l.le chargea de dire 4 
Alexandre „ que ſans avoir jamais oblige 
il mouroit ſon redevable. Qu'il lui ren- 


« doit mille graces de tant de bontés qu'il 


© avoit eues pour fa mere, ſa femme, & ſes 
© enfans, ne s étant pas contents de leur 
donner la vie; mais leur ayant laiſſẽ tout 
s Feclat de leur premiere grandeur, Qu'il 
© prioit les Dieux de rendre ſes armes vic- 
© torieuſes, & de le rendre maitre de l'u- 
«* nivers. -Qu'il ne eroyoit pas avoir beſoin 
de le prier de venger Fexecrable paricide 
commis en ſa perſonne; parce que c'etoit 
© Ja cauſe commune de tous les Rois. Puis 
prenant la main du Macedonien / touche 
lui pour moi dans la main, comme je tou- 
« che dans la tienne, & porte lui de ma part 
© ce ſeul gage que je puiſſe lui donner de 
© mon affection & de ma reconnoiſſance. 
Il expira en pronongant ces derniers mot, 
& au moment qu' Alexandre arriva. Ce 
Prince ne put lui refuſer des larmes, & 

| ayant 
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ayant detache ſa cotte d'armes , il Ven cou- 
vrit. Puis ayant fait embaumer ſon corps, 


il Penvoya à Syſigambis, pour le faire enſe- 
velir a la maniere des Perſes. | 


REFLEXIONS. 


1. Quelle fin pour un Prince auſſi puiſſant 
que Darius! On a peine a retenir ſes larmes 
en liſant cette hiſtoire , mais un peu de re- 
flexion ſur les cauſes de ſes malheurs. 

2. Darius avoit un caractère doux & fa- 
cile; le fond de fon coeur Etoit tendre, il 


ẽtoĩt capable de reconnoiſſance; combien 


de Princes n' ont pas recu du Ciel un fi bon 
caractere ! d'un autre cate, combien de 
mauvaiſes actions voyons-nous faire au Roi 
de Perſe? il confulte un Grec avant d'atta- 
quer Alexandre, & parce qu'il oſe lui dire 
la verite , il devient furieux, & le condam- 
ne à mort. II a recours aux voyes les plus 


infames pour ſe delivrer de ſon ennemi , : 


& n'a point de honte de mettre ſes jours A 
prix, Il conſerve dans ſes malheurs, une 


hauteur inſuportable , & par-Ia, il ſe rend 


irreconciliable un ennemi qui peut Pacca- 
I OY bler. 
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bler. Quoi qu'il ne manque point de va- 
leur, il ſe laiſſe vaincre par une poign&e 
d'hommes, parce qu'il ignore le grand art 
de profiter des circonſtances. D'où vient 
cette contrarietẽ de caractère dans le meme 
homme, ce mélange de vices & de vertus ? 
Il tenoit les dernieres de la nature; ſes vices 
Etoient la ſuite de ſa mauvaiſe ẽducation. 
3. O vous que le Ciel a fait naitre dans 
un rang tleve! Jeunes Princes deſtines 3 
monter ſur le trone ; n'oubliez jamais le 
ſort du malheureux Darius. Comme vous, 
dans ſa jeuneſſe il aimoit les plaiſirs, haiſ- 
ſoit la contrainte, ne ſe plaiſoit qu avec ceux 
qui flatoient ſes paſſions, ne pouvoit ſe re- 
ſoudre à $'entendre dire ſes verites. Ne 
perdez point de vue Ihiſtoire tragique de 
fa mort, & noubliez rien pour vous met- 
tre en Etat d'eviter un ſort ſemblable. Vous 
avez en vous, comme le reſte des hommes, 


le germe de tous les vices & de toutes les 
vertus ; mais plus malheureux que le dernier 


de vos ſujets; tout ce qui vous environne 


ſemble conſpirer a detruire vos vertus, & 
à fomenter vos vices. On ne vous entre- 
tient que de la grandeur & de Vorgueil de 
| yotre 
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votre rang , du funeſte avantage de pouvoir 
tout ce que vous voulez , des douceurs d'u- 
ne vie oiſive & yoluptueuſe. Fermez de 
bonne heure votre cœur a ces diſcours em- 
poiſonnes , & dites-vous ſans-ceſſe a vous- 
meme , que le repos, la pareſſe, Pinapli- 
cation , rendent un Prince mepriſable. Qu'il 
n' eſt point pour lui de vices ſans conſequen- 
ce, de fautes ſans danger; & que des deffauts 
qu'on pourroit tolerer dans une perſonne 
privee , degradent un Prince & le mettent 
autant au deſſous des autres hommes, que 
ſon rang paroit Velever au deſſùs d' eux. 

4. Cette lecon vous regarde auſſi, vous, 
qu'une illuſtre naiſſance aproche de la per- 
ſonne des Rois. Nul crime moins pardon- 
nable que celui qu'on commet en flatant, 
en excitant leurs paſſions. Quelle gloire au 
contraire pour un ſujet à qui le Prince doit 
ſes vertus, ſon bonheur, & l'eſtime de l'uni- 
vers! Quelle reconnoiſſance doit-il attendre 
d'un maitre devenu juſte par ſes ſoins ! mais 
quand au lieu de fa gratitude , il devroit en- 
courir fa haine 3 il n'y a pas à balancer un 
moment. Il vaut mieux perdre la faveur 


Tom. II. 5 d'un 
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d'un Prince en la meritant ; que de la ga- 
gner par des voyes dignes de la faire perdre. 


Legon XIV. 


UE ſe paſſoit-il en Europe pendant 


L'an du D. 

M. qu'Alexandre ſubjuguoit I Aſie ? 

3675. N. Preſque tout le Peloponeſe entreprit de 
ſecouer le joug. 

D. Que fit alors Antipater ? 

R. Il marcha contre les revoltes & acheva 
de ruiner la puiſlance de Sparte en ga- 
gnant une bataille. 

D. Qu'arriva- t- il a Alexandre en Hyrcanie ? 

R. Thaleſtris Reine des Amazones vint le 
voir. 

D. Quels furent enſuite les mœurs d'Ale- 
xandre ? 

* K. Il s'abandonna a toutes ſortes de debau- 


ches & de voluptes. 
D. Combien avoit-il de concubines ? 


R. Trois cent ſoixante. 

D. Lequel de ſes Capitaines fit-il mourir ? 

R. Pacmenion & ſon fils Phylotas. F 
en- 


\le- 


bau- 


ric! 


Pen- 
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Pendant qu'Alexandre ſoumettoit l' Aſie , 
Memnon qu'il avoit envoys en Thrace ſe 
revolta , les Lacedemoniens voyant qu' An- 
tipater avoit mene'ce qu'il avoit de troupes 
contre ce rebelle , crurent l'occaſion favo- 


rable pour ſe revolter , mais ils furent batus, 


& ce dernier coup acheva d'abatre la puiſſan- 
ce de Sparte. Antipater, en rendant compte 
de fa victoire à Alexandre, ſe ſervit des ter- 


mes les plus modeſtes & les plus meſurcs , 


ce qui n' empècha pas qu'il n'echapa quel- 
ques paroles qui firent connoitre qu*Alexan- 
dre Etoit jaloux de la gloire qu'un de ſes ſu- 
jets avoit acquiſe. Pendant que ce Prince 
etoit dans le pais des Parthes, le bruit ſe 
repandit qu'il ſe preparoit a retourner en 
Macẽdoine. Auſſi-tot les ſoldats ravis de 
joye , commencerent a plicr bagage; mais 
Alexandre ne leur eut pas plitot parle, qu'ils 
conſentirent a le ſuivre par tout ol il vou- 
droit les mener. II profita de cette diſpoſi- 
tion, & les ayant fait partir, il conquit plu— 
ſieurs Provinces en moins de tems qu'il n'en 
faloit, ce ſemble, pour les traverſer. Ce 
fut en Hyrcanie qu'on pretend qu'il regut la 
viſite de la Reine des Amazones; mais cet 

D 2 évẽne- 
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Evenement a paru fabuleux a pluſieurs Au- 
teurs fort ſenſes. 

Apres ces dernieres conquetes , il s'aban- 
donna entierement a la debauche , & ſur- 
paſla le luxe des Perſes dont il prit l'habil- 
lement auſſi bien que les mceurs , ſans s' em- 
baraſſer des murmures de ſes ſoldats qui ſe 
plaignoient hautement de ſa mauvaiſe con- 
duite , d'autant plus qu'il obligeoit ſes offi- 
ciers A ſuivre ſon exemple. II eſt vrai qu'on 
voyoit de tems en tems les traces de ſes pre- 
mieres vertus; mais elles Etoient melees 
d' actions qui en terniſſoient tout Peclat. 
Phylotas fils de Parmenion ayant neglige de 
Pavertir d'une conſpiration qu'on avoit fai- 
te contre lui ; il lui pardonna d' abord, mais 
irrite par les envieux de cet Officier, il lui 
fit ſouffrir une torture ſi cruelle , que Phylo- 
tas s' avoua coupable & accuſa ſon Pere. Ce 
fut ſur un tẽmoignage ſi equivoque, qu' A- 
lexandre fit aſſaſſiner Parmenion, qui pou- 
voit paſſer à juſte titre pour le meilleur de 
ſes Generaux , & peut-etre le plus fidele. 


RE. 
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REFLEXIONS. 


1. Combien importe-t-il a un General 
de gagner le cœur de ſes ſoldats ? Quelque 
amour qu*euſſent les Macedoniens pour leur 
Patrie ; quelque ardent deſir qu'ils euſſent 
de la revoir, Alexandre dans un moment 
amortit Pempreſſement qu'ils avoient pour 
le depart ; il leur communique la manie qui 
je faifoit voler de conquete en conquete. 
Que ceux qui ſont dans un poſte eleve, ne 
ſe plaignent point de Vindocilite de leurs 
inferieurs ; s'ils favoients'en faire aimer, il 
n'eſt rien qu'ils ne puſſent leur faite entre- 
prendre. 

2. La Cour eſt un ẽtrange pais. Il faut 
nẽceſſaitement y Etre envie ou mepriſe, La 
faveur on Phylotas avoit Ete , cauſe ſa per- 
te, Courtiſans qui poſſedez la faveur du 
Prince, comportez-vous de facon à faire 
craindte votre chute a ceux qui vous envi- 
ronnent*, & faites enſorte qu'ils craignent 
votre diſgrace , comme la leur propre. Prin- 
ces qui honorez de votre amitie un de vos 
ſujets » ſoyez en garde contre ceux qui en- 


3 vient 
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vient ſa faveur. Souvenez-vous qu'elle lui 
fait des ennemis, que tous ceux qui vous 


aprochent ſont conjures contre lui; & ſoyez 


aflez Equitable pour ne le condamner jamais 
ſans Pentendre. 


Traits à raconter. 


1. Hiſtoire ou fable des Amazones. 

2. Alexandre rend la liberté & une Princeſſe 
de ſang Royal. 

3. 11 Jait priſent d' une ——_ quanti te dar 


a un muletier. 
4. Grande moderation de ce Prince dans un 


tems, aͤ i fouffroit la ſoif. 
5. H. Moire de Phylotas, aſſaſſinat de Pare 


Ke e CDC 
Legon XV. 


D. UEL effet ft la mort de Phylota 
ſur l'eſprit des ſoldats? 

R. Ils e murmurerent hautement. 

D. Que fit enſuite Alexandre ? Fe . 
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R. II ſepara les plus feditieux du reſte de 
l'armęe, ce qui les conſterna. 

E. Ou fut-il enſuite ? 

R. Il marcha contre le traitre Beſſus, qui 
avoit pris la qualite de Roi. 

D. Quarriva-t-il à ce traitre. 

R. Il fut livre a Alexandre par un homme 
qu'il croyoit fon ami. | 

D. Que devint Beſſus? 

R. Alexandre le livra au frere de Darius ; 
mais ſon ſuplice fut differẽ. 

D. Que fit Alexandre apres la priſe de ce 
traitre? 

R. 1! paſſa le fleuve de VIaxarte, & aſſiegea 
des bar bares qui lui avoient fait beau- 
coup de priſonniers. 

D. Que lui arriva-t-il en les aſſiegeant? 

R. Il fut bleſſé a la jambe; mais il leur ac- 
corda la paix qu'ils lui demanderent. 


Alexandre ayant interceptẽ quelques let- 
tres Ecrites par ſes ſoldats, connut , par- 
la, combien la mort de Parmenion & de 
ſon fils avoient revolte les eſprits. Pour em- 
pecher le mal de gagner, il ſepara les plus 
ſeditieux, & en fit un corps à part; ce qui 

D 4 les 
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les couvrit de confuſion , enſorte qu'ils n'e- c 
pargnerent rien pour regagner la confiance 6 
du Prince. Alexandre pour donner de l'oe-— n 
cupation aux mecontens, les mena contre d 
Beſſus, qui n'oublia rien pour retarder a fe 
marche, & lui cauſa de grands embarras. 
Enfin ce traitre fut livré a Alexandre qui m 
apres lui avoir reproche ſon crime, le re- E 
mit entre les mains du frere de Darius. Ale- d' 
xandre marcha enſuite a de nouvelles con- te 
quẽtes, & ayant attaque des Barbares qui pt 
$*etoient retranches dans des montagnes , il ve 
fut blefſe à la jambe, ce qui ne Vempecha of 
pas de donner la paix a ces peuples qui la ni. 
lui demanderent. Sa bleſſure ne lui per- ge 
mettant pas d' aller a cheval, il ſe mit dans br. 
un brancard; & il y eut une grande diſpute ma 
entre ſa cavalerie & ſon infanterie, pour ſa- rec 
voir qui le porteroit : on les mit d'accord, du; 
en decidant qu'ils le porteroient tour-a-tour, ils 
| Pri 
REFLEXIONS. He 
1. Celui qui connoit le cœur de homme : ; 
peut en diſpoſer à ſon gre. Ce n'eſt point Pry 


par des ſuplices qu'Alexandre punit les me- 
contens, 


E 


Ss 
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contens. II les ſepare du reſte de Varmee , 
& cette peine ignominieuſe , les fit inceſſa- 
ment rentrer dans le devoir. Quelle idee. 
devons- nous nous faire d'un Prince qui avoit 
forme de pareils ſoldats. 

2. Je ne puis aſſez m'etonner du peu de 
menagement qu'on a pour les troupes en 
Europe. Il ſemble qu'on prenne a tache 
d'abaiſſer leur courage par les mauvais trai- 
temens dont on les accable, & par le me- 
pris qu'on a pour eux. Un Prince ne peut 
veiller trop exactement ſur la conduite des 
officiers envers leurs ſubalternes. Ces der- 
niers ſont ſouvent a la diſcretion d'un ſer- 
gent brutal, d'un jeune ẽtourdi, qui a l'a- 
bri de ſa naiſſance ſe croit en droit de les 
maltraiter. La juſtice demande qu'on les 
recompenſe, par quelques Egards, de la vie 
dure qu'ils menent, & des perils auxquels 
ils ſont expoſes. D'ailleurs, Vinteret du 
Prince Pexige : on pourroit multiplier les 
Heros comme Alexandre le ſavoit faire, 
ſi comme lui, on inſpiroit aux ſoldats plus 
d'eſtime d'eux-memes , & plus d'eſperance 
d'ètre recompenſes de leurs travaux. 


D 5 Traits 
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Traits à raconter 


1. Cruautt d Alexandre envers une famille 
originaire de Milet & pourquoi. 

2. Politeſſe & igard des Barbares d Pigard 
d' Alexandre. 


3. Adreſſe d Alexandre pour paſſer W Iaxarte. 


ee eee 
| Legon XVI. 


D. U'arriva-t-il a Alexandre, lorf- 


qu'il Etoit dans la Sogdiane ? 

R. Il regut des Ambaſſadeurs Scythes, qui lui 
parlerent avec beaucoup de libertẽ. 

D. Qui ſe revolta contre Alexandre? 

R. Les Sogdiens & les habitans de la Bac- 
triane. 

D. Que fit-il après avoir vaincu & puni ces 
peuples? 

R. II fit -batir une ville ſur l'Iaxarte. 

D. Quels ennemis leur ſuſcita cette entre- 
priſe ? 


R. Les 


— "> oe © * 
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R. Les Scythes qu'il vainquit. 

D. Comment uſa- t- il de fa victoire ? 

R. Il renvoya les priſonniers ſans rangon. 

D* Que fit- il enſuite ? 

R. Il aſſiegea une place apellee le Rocher 
d'Ochus, qu'il prit enfin. 


D. Comment Alexandre en ufa-t-il avec les 
vaincus ? 


R. Il les traita avec cruaute. 


Les Sogdiens $'<tant revoltes contre Ale- 
xandre , Spitamene qui lui avoit livre Beſſus, 
fit revolter la Bactriane. Apres avoir puni 
quelques villes, il en fit batir une qu'il nom- 
ma Alexandrie , ce qui donna de l' inquietu- 
de aux Scythes. Is lui envoyerent des Am- 
baſſadeurs, qui lui parlerent avec une liberte 
digne de leurs ancetres. Alexandre voyant 
qu'ils avoient envoye des troupes contre ſa 
nouvelle ville reſolut de les attaquer ; mais 
ſes ſoldats ne paroiſloient pas difpoſes a ten- 
ter le paſſage du fleuve. Ils n*avoient point 
vu le Prince depuis fa bleſſure, il ne ſe fut 
pas plũtôt preſente devant eux, qu'il les 
trouva reſolus a tout entreprendre fous ſes 
ordres. Ils preparerent des Radeaux , & 

| D 6 malgrẽ 
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malgre les perils qu'ils coururent en paſſant 
ce fleuve, ils combatirent avec tant de cou- 
rage, que les Scythes furent mis en fuite, 
Alexandre pour leur faire voir qu'il n'avgit 
combatu que pour la gloire, leur rendit 

leurs priſonniers ſans rangon. 
Ayant regu une recrue conſiderable de 
Macedoine, il acheva de vaincre les revol- 
tes. Il ne reſtoit plus qu'une place apellee 
le Rocher d'Ochus, elle Etoit remplie d'u- 
ne bonne Garniſon , & Vacces en <Etoit tres- 
difficile, puis qu'on n'y pouvoit monter que 
par un ſentier fort eſcarpẽ & ties Etroit. Le 
Commandant de la place ſe fiant à ſa ſitua- 
tion, oſa braver Alexandre, en demandant 
fi ſes ſoldats avoient des ailes, pour voler 
au ſommet de ces rochers. Tout autre 
qu' Alexandre ſe fut decourage z mais pique 
juſqu'au vif, il choiſit trois cent hommes, 
& les exhorta à gagner le ſommet de la mon- 
tagne par les derrieres on. l'on ne faiſoit 
point de garde. Les ſoldats d' Alexandre ne 
connoiſſoient rien d'impoſſible, quand il 
Etoit queſtion de lui obeir. Ils prirent quel- 
ques vivres, & monterent un à un, par un 
ſentier fort eſcarpe, mais bientôt, ils perdi- 
rent 
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rent cette foible reſſource. Il falut ſe guin- 
der en haut comme ils purent. Les uns en- 
fongoient des crampons dans la neige que le 
froid avoit endurcie. D'autres ſe prenoient 
aux pointes des rochers ; d'autres ſe faiſoient 
une Echelle des Epaules de leurs compagnons 
qu'ils tirotent enſuite. Ils paſſerent tout 
le jour pendus A ces rochers, ayant A luter 
contre le froid , la faim & la crainte qui re- 
doubloit de tems en tems par la chute de 
quelques- uns de leurs compagnons. Ale- 
xandre de ſon cote n'etoit pas plus tranquil- 
le. Le peril ou il ſavoit ces braves gens, 
l'incertitude du ſucces le tenoient dans une 
perplexite bien peEnible, Il fut tout le jour, 
les yeux attaches ſur le rocher, & ne put 
dormir la nuit ſuivante. Cependant ſes ſol- 
dats demi-morts de froid & de laſſitude ar- 
riverent au haut du rocher, & s'ẽtant raſſem- 
blez ils trouverent qu'il n'en manquoit que 
trente- deux. Ils ſe coucherent ſur la terre, 
& le lendemain ils mirent le ſignal dont ils 
ẽtoĩent convenus. Alexandre qui l'aperęut 
le premier, envoya un nomme Cophes ſon- 
der encore une fois les Barbares, & les exhor- 
ter aſe rendre, & comme leur Chef ſe montroit 
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plus inſolent que la premiere fois. Cophes 


le fat ſortir dehors,” & lui montrant les en- 
nemis ſur la tete, ajouta, Vous voyex que 
les ſaldats d Alexandre ont des alles. Le Chef 
des Barbares fans conſiderer le petit nom- 
bre d'ennemis qui Etoient montes perdit la 
tete , & n'ayant pu obtenir aucune compoſi- 
tion deſeendit avec ſes parens & la plus gran- 
de partie de la nobleſſe du Pais au Camp 
d' Alexandre. Ce Prince ternit I'eclat d*u- 


ne fi grande entrepriſe par la cruaute dont il 
uſa avec ces priſonniers; car il les fit cru- 


cifier apres avoir ẽtẽ batus de verges, & la 
multitude auſſi bien que le butin, fut donne 


aux villes nouvellement baties, 


RE FLEXIO NS. 


{ x. Ceux que la profperite aveugle, ſont 
ordinairement laches dans Vadverfite, com- 
me le Gouverneur du Rocher que prit Ale- 
xandre. Le courage de cet homme n'etait 
fonde que ſur Pimpoſfibilite on il croyoit Etre 
de pouvoir Etre force, Une poignee d'en- 
nemis l'intimide, & ſans chercher le reme- 
de au mal, il s'abandonne Jui-meme. Quel- 


y 


que 


7 
7 


5 » tt 


FA 


Abregt: de Phiftoire ancienne. 87 
que foible qu'un ennemi nous paroiſſe, gar- 
dons-nous de lui inſulter , c'eſt le premier 
fruit que nous devons tirer de cet exemple. 
Voici le ſecond. Tichons de poſſeder no- 
tre ame dans le danger: c'eſt alors qu'il faut 
recueillir toutes nos forces, & rapeller no- 
tre ſang-froid pour voir le peril tel qu'il eſt, 
La crainte le groſſit, & nous met hors d' ẽ- 


tat de prendre les meſures nẽceſſaires pour 
le diminuer ou Veviter, 


I faut lire aux Ecoliers le diſcours des Scy- 
thes @ Alexandre, qui ęſt trop long pour ttre 


inſert ici, & trop beau, pour tre paſſe. 


8 Dd 
Legon XVII. 


D. \ LEXANDRE borna-t-il ſes cru- 


. antes à la mort des Barbares ? 
R. Il les etendit ſur ſes amis, & tua Clitus 
de ſa propre main. 
D. Quel etoit Clitus ? 
R. II &toit frere de la nouriſſe d*'Alexandre 
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& lui avoit ſauve la vie au paſſage du 
Granique. 
D. Pourquoi Alexandre le tua-t-il ? 
R. Parce qu'il lui avoit manquẽ de reſpect 
Etant yvre. 
D. Quelle furent les penſces &' Alexandre 
apres la mort de Clitus ? 
R. Il voulut ſe tuer lui-meme , & fut plu- 
ſieurs jours dans un efpece de deſeſpoir. 
D. Vous nous avez parle de Spitamene qui 
avoit livre Beſſus a Alexandre; que de- 
vint-il ? 3 
R. Sa femme lui coupa la tete & la porta au 
Roi, mais Alexandre la chaſſa de ſon 
Camp. 
D. Qu' toit devenu Beſſus | ? 
R. Il avoit ete attache a des arbres „& de- 
chire. 
D. Que fit Alexandre après avoir ravage le 
pas des Daces? | 
R. Il epouſa Roxane fille 'Oxarte, 
D. Que fit ce Prince avant de paſſer aux 
Indes ? | 
R. Il voulut ſe faire rendre les honneurs di- 
vins. 
D. Qui s'oppoſa à cette impiete ? 
| | R, Le 
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R. Le Philoſophe Caliſthene, & il lui en 
cCouta la vie. 


Alexandre dans un grand feſtin où il invi- 
ta Clitus apres avoir ẽlevẽ ſes propres exploits 
juſqu'aux Cieux; s'aviſa de les preferer A 
ceux de Philipe dont il ravaloit la gloire ce 
qui Etoit inſulter tant de braves gens qui 
avoient ſervi ſous ſon Pere. Clitus qui etoit 
deja plein de vin, ne put ſoutenir ce trai- 
tement injurieux, & tint quelques diſcours 
deſobligcans que le Roi n'entendit pas, mais 
qu'il comprit à l'air de ſon viſage, & ayant 
traité Clitus de lache, celui-ci le fit ſouve- 
nir qu'il lui avoit ſauvé la vie, & lui re- 
procha le meurtre de Parmenion. Alexan- 
dre outrE ſe contint pourtant, & comman- 
da a Clitus de ſortir de la ſale. Il a raiſon, 
dit Clitus, d'*ecarter les hommes libres, il 
ne lui faut que des eſclaves capables d' a- 
dorer ſa ceinture Perſienne & ſa robe blan - 
che. Alexandre ne ſe poſſedant plus, prit 
la javeline d'un de ſes gardes, pour en per- 
cer Clitus ; 'ſes courtiſans l' arrèterent pen- 
dant que les amis du coupable le pouſloient 
dehors z mais étant rentre par une autre por- 
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te, en chantant des vers contre le Prince, il 
en regut un coup qui lui 0ta la vie. La 
colere d' Alexandre s'ẽteignit dans fon ſang; 
il ſe jetta ſur le corps de ſon ami, & ſe ſe- 
roit pereẽ lui- meme ſi on ne Veut arrete, 
On le conduiſit à ſa chambre, ou il reſta 
long-tems couchẽ par terre dans un ſilence 
qu'il n'interrompoit que par ſes gẽmiſſemens. 
Ses amis qui craignoient tout d'un Etat fi 
funeſte , employerent pour len tirer les per- 
ſonnes en qui il avoit le plus de confiance. 
Alexandre ſe rendit à leurs raiſons, & re- 
nonea au deſſein qu'il avoit fait de mourir, 
Les Macedoniens pour achever de le con- 
ſoler , declarerent que Clitus avoit ẽtẽ tue 
juſtement. 

Alexandre apres avoir reſtẽ quelques jours 
au meEme lieu pour fe remettre, it continua 
à conquerir , ou pluatot a ravager le pals: 
enſuite il epouſa Roxane , & cacha la honte 
de cette alliance, par la nẽceſſitẽ d' unir par 
les plus forts liens, les vainqueurs & les 
vaincus. Lorſqu'il ſe preparoit a paſſer dans 
les Indes, il aprit que le peuple, contre le- 
quel il alloit combatre , avoit des boucliers 
& des lances enrichies d'or, & pour ne leur 

ceder 
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cẽder en rien, il en fit garnir les armes de 
ſes ſoldats. Mais cette falie n'eſt rien en 
comparaiſon de ce que je vais dire. Il vou- 
lut recevoir les honneurs divins, & Cleon 
'un de ſes favoris eut Vimpiete de propoſer 
de les lui rendre. Les Macedoniens ſe mo- 
quoient depuis long-tems de cette extrava- 
gance , mais les Grecs Papuyoient. Dans 
cette derniere rencontre, Caliſthene parent 
d'Ariſtote ofa remontrer a Cleon, qu'il ẽtoit 
inoui qu'on rendit les honneurs divins a un 
homme encore vivant & que les Heros qu'on 
avoit place entre les Dieux, ne Vavoient ẽtẽ 
qu*apres leur mort. Alexandre qui Etoit ca- 
che derriere une tapiſſerie, diſſimula le de- 


pit que lui cauſoit ce diſcours, & ſous pre-. 


texte que Caliſthene Etoit entre dans une 
conſpiration contre lui, il le fit moutir dans 
les ſuplices. 


REFLEXIONS, 


% 


1. Un Prince qui admet ſes ſujets a des 


parties de debauches, ne doit pas s'atten- 
dre qu'ils conſerveront le reſpect qu'ils lui 
doivent, 
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doivent, & doit leur pardonner des exces 
qu'il weden | 

2. Une paſſion violente conduit a la folie, 
comme on le voit par Alexandre. Sa co- 
lere & ſon orgueil le rendoient ſemblable a 
une bete feroce. Qu'il eut été grand s'il 
eut apris a ſe vaincre ſur ces deux importans 
articles. On lui avoit ſans doute donne des 

lecons pour vaincre ces deux paſſions dans 
ſa jeuneſſe ; mais elles furent plus foibles 
que Vexemple d'un de ſes Gouverneurs qui 
Etoit lui-mEme ſujet. à la colère. En, vain 
les perſonnes chargees de education s'Epui- 
ſent- elles pour inſpirer de bonnes mceurs a 
leurs Eleves; fi elles ne prechent d' exem- 
ple , elles le font en vain; le diſciple en 


croira moins les paroles de ſon maitre que 
ſes actions. 


Traits a raconter. 


1. Palysperchon oſe ſe moquer de la vanith A. 
lexandre. 


2, | Mort de Cali i/thine , ſon caracteère, 1 
tion d' Ariſtote d ſon ẽgard. 


Leon 
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D. 


ẽtẽ portẽ A penetrer dans les 
Indes ? 


R. Ceſt qu'il avoit lu que Bacchus & Her- 
cule y avoient été. 

D. Comment diviſe-t-on IInde ? 

R. En deux parties, Vune en dega , Pautre 
en dela du Gange. 


D. En combien de claſſes diſtinguoit-on les 


Indiens ? 

R, En ſept. Celle de Brachmanes ou Pre- 
tres, celle des Laboureurs, celle des 
Paſteurs , celle des Marchands, des Ar- 
tiſans, & des Matelots , celle des Sol- 
dats, celle des Surveillans, & celle des 
n eee 

D. Qu'arriva-t-il 3 Alexandre dans les In 
des? 


R. Pluſieurs petits Rois ſe ſoumirent à lui, 


& il les traita fort bien. 


AR quel motif Alexandre avoit-il 


D. Tou- 


— — — — <a — — — — — — 
p — — y . —__u_— 


7 
g4 Abregt de i biſoire anciennr. 
D. Toute I' Inde ſe ſoumit- elle? 
R. Non. Alexandre y fut meme blefle. 
D. Quel fut ſon plus grand ennemi dans les 


Indes ? 
R. Porus. 


Le defir qu'avoit Alexandre de ſurpaſſer 
tous les Heros qui Pavoient precede , lui fit 
entreprendre le voyage des Indes. Ce voya- 
ge Etoit extremement penible , parce que ce 
pais eſt plein de rivieres que les pluyes en- 
floient beaucoup dans la ſaiſon on il y entra. 
Pluſieurs petits Rois le reconnurent , non- 
ſeulement pour leur maitre , mais I'hono- 
rerent comme un Dieu; ce qui leur meri- 
ta ſa bienveuillance, Ce n'eſt pas que ce 
Prince fut perſuade de ſa divinite, car ayant 
&t6 bleſſẽ „ill dit franchement, mes flateurs 
me diſent que je ſuis un Dieu , mais la dou- 
leur que me cauſe ma bleſſure, m'avertit que 
je ne ſuis qu'un homme. 

Cependant Porus un des plus puiſſans Roi 
des Indes entreprit de reſiſter a Alexandre. 
Mais la bonne fortune d' Alexandre l'empor- 
ta ſur la valeur de Porus, qui tout vaincu 
qu'il Etoit , s'attira Veſtime du vainqueur 
qui 


2. 4 
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qui le combla de biens, & auquet il demeu- 
ra fidelle toute ſa vie. 


REFLEXION S. 


1. Les Princes ſont les premiers à fe mo- 
quer des flateurs & reconnoiſſent fort bien 
les motifs qui les font agir; & dans le tems 
qu' ils rẽpandent ſur eux leurs bien-faits, ils 
les mepriſent ſouverainement. 

2. Un Prince avide de la fauſſe gloire de 
faire des conquetes , eſt un fleau dont Dieu 
afflige les hommes dans ſa colère. Qu'a- 
voient fait a Alexandre tant de milliers 
d'hommes qui ignoroient juſqu'à ſon nom. 
Et n'etoit-ce pas le comble de la folie, de 


_ croire ſon honneur intereſſé a les ſoumettre. 


Traits à raconter. 


I. Ce que c toit que les Surveillans dans les 
Indes, autres loix des Indiens. 

2. Maniere de prendre & daprivoiſer les E- 
lephans dont les Indiens ſe ſervoient d la 
guerre. Qualites admirables de ces ani- 
maux. 9 7 


3. Ale- 
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3. Alexandre ſouhaite paſſtonniment Peſtime 
des Atheniens, 


4. Hiftoire de Pentrevue de Porus & d' Ale- 
xandre, 


NN 
Legon XIX. | 


D. UE fit Alexandre apres avoir vain- 


to du cu Porus ? 
3678. R. Il avanga dans le pais pour achever de le 
ſoumettre. 


D. Que lui arriva-t-il en chemin ? 

R. Les Brachmanes lui donnerent une uti- 
le lecon mais il n'en profita pas. 

D. On vouloit aller Alexandre? 

R. Juſqu'au Gange, mais ſes ſoldats refu- 
ſerent de le ſuivre. 

D. A quoi ſe determina Alexandre ? 

R. Il ſe vainquit lui-meme, ak ceda a ſes 
ſoldats. 

D. Quel eſt le plus grand peril ou Alexan- 
dre ſe ſoit trouve expoſe? 

R. Celui qu'il courut chez les Oxydraques 
ou ul fut bleſſe — | 

D. Que 


-. 


+ 
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D. Que fit Alexandre lors qu'il fut gueti? 
R. Il 8'embarqua ſur un bras de ' Indus, pout 
aller juſqu'a POcean, | 


Rien ne pouvant diminuer la ſoif qu'avoit 
Alexandre de faire de nouvelles conquetes , il 
avanca dans les Indes, & continua de ſoumet- 
tre, ou de ravager tout ce qui ſe trouvoit ſur 
ſon paſſage. Il rencontra un jour des Brach- 
manes qui fraperent du pic en le regardant, 
& comme il leur demanda ce que cela ſigni- 


fioit, ils lui repondirent, en montrant la ter- 


re de la main * que perſonne ne poſſedoit de 
© cet Element , que ce qu'il en pouvoit oc- 
© cuper. Qu'il retoit different du reſte des 
hommes, qu'en ce qu'il Etoit plus remuant 
& plus acbiticux „& couroit toutes les ter- 
© res & les mers pour faire du mal aux autres 
& à lui-meme : mais qu'enfin il mourroit 
« fans occuper plus d'eſpace qu'il ne lui en 
© fatoit pour ſa ſepulture * il ne leur ſęut point 
mauvais gre de cette reponſe, mais emportẽ 
par ſon ambition, il ne ſe corrigea pas. II 
engagea un des Philoſophes, nomme Calanus 
a le ſuivre, & ſouffrit meme ſes conſeils. 


Alexandre ſe preparoit a paſſer I'H yphaſe > 
Tow: Me - "; E & 


| 
| 
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& le bruit ſe repandit, que les bords du fleu- 


2 —— 2 6 

ve ẽtoĩent bordes d'un grand nombre d'enne- I 
mis. Cette nouvelle conſterna les ſoldats „& a 
bientot leurs murmures éclaterent. Alexan- ſe 
dre crut qu'il r'avoit qu'a ſe montrer pour b 
relevet leur courage; mais il eut beau em- m 
ployer les motifs les plus capables de les ani- & 
mer, un morne ſilence lui fit connoitre qu'il; on 
n'etojent point touches de ſon diſeours. Ace ge 
ſilence ſucceda un bruit ſourd, qui augment MW de 


bientõt. Les ſoldats eclaterent. en pleurs & Ml par 
en gẽmiſſemens, & Alexandre touche lui- cri: 
meine, ne put retenir ſes larmes. Les ſoldats noi 
tendoient les mains vers leurs Officiers com- W pais 
me pour les conjurer de plaider leur cauſe, leur 
mais Pexemple de Parmenion & de Clit MW !'e(c 
leur fermoit la bouche. A la fin, Cœnus 8 & a. 
procha , & prenant ce Prince par fon foible, ¶ mon 
il lui fit ſentir que ſon grand courage avot f ſuivi 
vaincu non - ſeulement ſes ennemis, mats aul. 
ſi ſes propres ſoldats. Qu'il avoit tort de le 
traiter de liches pour n'avoir pas le courag 
de le ſuivre ; & qu'on pouvoit encore palle! 
pour Heros , quoi qu*on demeurat de beau 
coup inferieur à fa valeur. Qu'en un mot ſe 


ſoldats Etoient hommes, & qu'il Etoit de 
Sran 
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grandeur d'un Prince, auſſi fupericur à Vhu+ 
manitẽ qu'il Vetoit lui-mẽme , de ſe preter 
aux foibleſſes de ceux à qui ſon exemple & 
ſes bontes avoient Eleves une gloire qui ſem- 
bloit au deſſus de celle on devoient afpirer. les 
mortels. Alexandre fut flate de ce diſcours, 
& ſans rien determiner, ſe retita dans ſa tente 
on il paſſa deux jours, eſperant quelque chan- 
gement dans les Eſprits: il ſe rendit au bout 
de ce tems, & ayant ordonnẽ qu'on ſe prẽ- 
parat pour le dẽpart, ſon Camp retentit des 
cris d' alegreſſe & des louanges que lui don- 
noient ſes troupes. Il prit ſon chemin par le 
pais des Oxydraques. Comme il aſſiegeoit 
leur Capitale, & qu'on preEparoit tout pour 
l'eſcalade ; il ſe laiſſa emporter a ſon ardeur, 
& ayant arrache une <Echele a un ſoldat; il 
monta ſur le mur, ſans examiner 8'il ẽtoit 
ſuivi. Comme il Etoit en bute à tous les traits 
de l'ennemi, ſes ſoldats ſe preſſerent de mon- 
ter, mais les echeles ayant caſſé, Alexan- 
dre prit le dangereux parti de ſe jetter ſeul 
dans la place , ou il auroit du mourir mille 
fois, fi fa bonne fortune & ſon deſeſpoir ne 
Veuſſent conſerve, Il y fut perce d'une fle- 
che bardelee & ſouffrit les operations qu'il 
E 2 falut 
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falut faire pour le guerir, avec un courage ad- 
mirable. A peine fut-il guẽri, qu'il s'embar- 
qua ſur PIndus pour aller juſqu*a YOcean 
qu'on regardoit alors comme le bout du mon- 
de: & ſatisfait de l' avoir parcouru preſque 
entier , il pria les Dieux que jamais aucun 
mortel ne put pẽnẽtrer plus loin que lui. 


REFLEXIONS. 


1. II faut avoir le courage de dire la ve- 
ritẽ aux Princes, mais on ne peut ſe diſpen- 
ſer de la leur dire avec mẽnagement. Il faut 
faire ſervir leurs paſſions au bien public, & 
celui qui ſaura les intereſſer, ſera toujours 
ſur d'obtenir ce qu'il demande comme nous 
le voyons par Vexemple de Cœnus. 


2. Alexandre, ce me ſemble, ne merita 


jamais mieux le titre de grand, qu*au mo- 
ment ou il fit le ſacrifice de ce qu'il croyoit 
dit a ſagloire, a ce qu'il devoit à ſes troupes. 
L'amour-propre perſuade aux Princes, qu'il 
eſt honteux de ſe relacher de ce qu'ils ont 
entrepris. Il le ſeroit effectivement ſi on pou- 
voit les ſoupconner de ceder par crainte & 
par foibleſſe; mais il n'y a rien de plus he- 
roique & de plus glorieux, que de ceder a la 
raiſon. Traits 


2. 


5 8 
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Traits a raconter. 


1. Hiſtoire des Brachmanes. Leurs auſtiritts; 
leurs ſentimens ſur la Religion. Orgueil 
die leur Supiricur. 

2. Coutume barbare ſuivie par les 7 In- 
diennes a la mort de leurs maris. Diſpu- 
te de deux de ces femmes. 

3. Frayeur des troupes d Alexandre cauſce tar 
le flux & N... 

4. Jeye des ſoldats apris la guẽriſon 4 Alexan- 
dre : ſes Giniraux le conjurent de ne plus 
Sexpoſer. _ | 

5. Fauſſes idies d Alexandre ſur la gloire, 


e 55 
Leon XX. 


il D. & quoi ſe determina Alexandre apres 
it avoir vu POcean ? 

EK. Il reprit le chemin de Babylonne. 

D. Que lui arriva- t- il en chemin? K 
R. La famine, & la peſte lui enleverent un 
Ja grand nombre de ſoldats. 
i E 3 


D. Com- 


— 
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D. Comment traverſa-t- il la Carmanie ? 

R. Dans une eſpece de maſcarade qui dura 
. ſept jours, & pendant laquelle ſes ſol- 

| dats ne deſenivrerent point. 

D. Que fit Alexandre en Carmanie 2 

R. Il puvit avec ſeverite ceux qui avoient 
abuſe de ſon abſence pour maltraiter les 

peuples. 

D. Que fit-il enſuite? 

R. Il fit mourir Orſine deſcendant de Cirus, 
quoi qu'il lui eut de grandes obligations, 

D. Que fit Alexandre à ſon arrivee à Suſe? 

R. Il epouſa Statira fille ainẽe de Darius, & 
donna la cadette à Epheſtion. 

D. Quelle action genereuſe fit - il enſuite ? 

R. 11 paya les dettes de ſes ſoldats. 

D. Qui ſe revolta contre Alexandre ? 

R. Harpalus qui ſe retira dans I Attique. 

D. Quel Orateur corrompit - il par ſes pre 
ſens? 

R. Demoſthtne qui ayant été mis en priſe 
ſe ſauva & montra beaucoup de ſoibleſſe 
dans ſon Exil. 

D. Quel traitement les Atheniens firent-ik i 

 - Harpalus? 

R. Ils le chaſſerent de leur ville. 


D. Que 
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D. Quel grand _ Alexandre eut - il 
alors ? 


R, La revolte de ſes troupes & a mort d'E- 
pheſtion. 

D. Quel changement fit - il en Grece ? 

R. II rapella Antipater & mit Cratere en ſa 
place, 


Alexandre s'etant mis en chemin, pour re- 
tourner en Perſe, paſſa dans une contree in- 
culte, où il perdit beaucoup de foldats par 
la famine; on fut oblige de manger toutes 
les betes de ſommes & les chevaux, apres 
quoi il falut brüler les riches depouilles qu' ils 
aportoient des Indes, parce qu'ils ne pou- 
voient les porter. La peſte ſucceda a la fami- ' 
ne, & Parmee au ſortir de ce lieu Etoit di- 
minuõe de la quatrieme partie. Elle ſe remit 
bientot dans un pais abondant, & ayant ou- 
bliẽ les affreuſes calamitẽs quꝰ elle venoit d'e- 
prouver, elle ſe livra pendant ſept jours a tou- 
tes ſortes de diſſolutions. Alexandre ẽtant ar- 
rive a Paſargade , Orſine qui s' toit charge 
du gouvernement de la Province pour la lui 
conſerver, vint au devant de lui; lui fit des 
preſens magnifiques ainſi qu'aux Seigneurs 

E 4 
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qui Pacompagnoient z mais ſon: grand cœur 
ne lui permit pas de s' abaiſſer juſqu'a faire la 
cour a I'Eunuque Bagoas qui avoit la con- 
fiance du Roi, Cet Eunuque pique au vif de 
ſes mẽpris trouva bientòt l'occaſion de s'en 


venger. Alexandre fit ouvrir le tombeau de 


Cirus pour: honorer ſa cendre, & fut fort 
ſurpris de n'y point trouver les richeſſes i im- 
menſes qui devoient y ẽtre, ſuivant Vopinion 
vulgaire. Bagoas lui fit entendre qu*'Orfine 
en Etoit ſaiſi, & ſur des ſoupgons qui n'a- 
voient pas la moindre vraiſemblance; Orſine 
fut apliquẽ à la queſtion , & mourut dans les 
tourmens en proteſtant qu'il ẽtoĩt innocent, 

Alexandre ẽtant a Suſe, ẽpouſa Statira & 
donna la ſceur de cette Princeſſe à ſon cher 
Epheſtion. Ce fut en ee tems qu'arriverent 
à la ville de Suſe trente mille jeunes hommes 
Perſans qui venoient pour relever les anciens 
ſoldats. Alexandre parut content de la ma- 
niere dont ils firent l' exercice devant lui, ce 
qui donna beaucoup de jalouſie aux anciens 
ſoldats. | 

Cependant Harpalus, qu'Alexandre- avoit 
ẽtabli Gouverneur de Babylonne, ayant apris 


que ce Prince chatioit ſeverement ceux de 
ſes 
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ſes Lieutenants qui avoient abuſe de leur 
pouvoir en fon abſence , n'eut pas la hardieſ- 
ſe d'attendre ce Prince, & ayant ramaſle 
quinze millions & ſix mille hommes, vint 2 
Athenes. Il eſſaya de corrompre Phocion & 
Demoſthene', mais il ne reufit qu*aupres de 
ce dernier , que les Atheniens condamnerent 
pour avoir pris une coupe d'or. Il fut mis 
en priſon d' où il ſe ſauva, parce qu'il ne 
pouvoit payer une amende. La revolte d' Har- 
palus n' eut pas de ſuite par raport aux Athe- 
niens qui le mirent hors de leur ville. 

Alexandre arrẽta enſuite par ſa fermets la 
revolte des ſoldats Macedoniens, qui ne pou- 
voient ſouffrir la bontẽ avec laquelle il trai- 
toit les nouvelles troupes. Le ſuplice de trei- 
ze des mutins, remit tout le reſte dans le de- 
voir; & le repentir de ſes anciens ſoldats, 
forca Alexandre de leur rendre ſes bonnes 
graces , & la garde de fa perſonne qu'il leur 
avoit 6tce, Il renvoya ſeulement les plus 
vieux avec de grandes recompenſes , & leur 
donna Cratere pour conducteur. Il envoyoit 
ce dernier pour commander à la place d'An- 
tipater qui ne pouvoit s'accorder avec Olim- 


25 


plas 
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pias, & qui ne quitta pas ſon gouvervement 
ſans peine. 

Le Roi ẽtant a Ecbatane s'y livra tout en- 
tier à la debauche. Il en couta la vie a Epheſ- 
tion, & rien ne peut Etre Egale à la douleur 
du Roi qui perdoit un favori qui 6toit moins 


- attachEa ſa grandeur, qu'à ſa perſonne, 


REFLEXIONS. 


1. Rien de plus funeſte à un Prince, que 
PaffeQion qu'il a pour des hommes de neant. 
La vertu eſt ſans doute de toutes les condi- 
tions; mais il eſt plus rare de la rencontrer 
chez des gens ſans naiſſance & ſans éduca- 
tion, que chez ceux qui ſont nes dans un 
rang Eleve, & qui ont pour s'exciter au 
bien, les exemples de leurs ancetres, Que 
penſer donc de l'attachement d' Alexandre 
pour un homme auſſi meprifable que I'Eu- 
nuque Bagoas? Comment un Prince fi fier 
put-il deſcendrs juſqu'a honorer de ſon ami- 
tie un pareil ſujet? Le voici. Bagoas Etoit 
habile dans Vart de flater les paſſions, & ce 
fut par-la qu'il s'inſinua dans Peſprit d'un 
Prince qui les avoit tiès-vives. Que les Prin- 
ey : : ces 
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ces aprennent de cet exemple, a ſe tenir en 
garde contre ceux qui n'ont d'autre merite 


que des talens agreables.Ils sen amuſent d'a- 
bord, ſouvent mme en les mẽpriſant, & fi- 
niſſent par les trouver abſolument neceſlaires 
à leur bonheur, par leur donner leur con- 


fiance, & enfin, par partager le mepris que 


le public a pour eux. 


Traits à raconter 


I. Fameuſe maſcarade d' Alexandre dans les 
Indes. Mort ttrange de Calanus. Fete 


gui ſuivit cette mort. 


2. Alexandre paye les dettes de ſes ſoldats. Bel 


le parole de ce Prince ſur V exact itude que © 


les Rois doivent avoir pour leur parole. 
3. De ſintereſſement admirable de Phocion. 


4. Demeſt hene ſe laiſſe corrompre par Harpa- 


lus , hiftoire de ſon Argyrentie. Lachett 


du meme dans ſon exil. 


5. Comment Alexandre apaiſe la revolte de ſes 


ſoldats, 


E Legon 


| 


\ 
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Lecon XXI. 


D. U'arriva-t'il a Alexandre avant 

| Q d' entrer dans Babylonne ? 

R. Les Mages & les Devins Vavertirent 
qu'il couroit un grand danger vil entroit 
dans la ville. 

D. Qui Pobligea d'y entrer malgrẽ ces pre- 
dictions ? 


R. Sa vanite & le diſcours des Philoſophes 
Grecs, 

D. Que fit-il dans cette ville ? 

R. Il regut un grand nombre d'Ambaſſa- 
deurs, & fit faire de magnifiques fune- 
railles a Epheſtion. 

D. Se contenta-t-il de lui rendre cet hon- 
neur ? 

R. Il le fit placer au rang des demi-Dieux. 

D. A quoi s'occupa- t- il enſuite ? 

5 A embellir Babylonne, & a ſe divertir. 

D. Qui cauſa la mort de ce Prince ? 

Van du R. L/exces du vin qu'il but dans une partie 

M. 

3680. de debauche, 

D. A 
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D. A qui dit-il qu'il laiffoit ſon 5, 37 re * 
R. Au plus digne. 


Comme Alexandre ſe preparoit a entrer 
dans Babylonne , les Aſtrologues Chaldeens 
vinrent au devant de lui, & lui annoncerent 
qu'il Etoit menace d'un grand peril s'il en- 
troit dans la ville. Alexandre fut d' abord ſai- 
ſi de frayeur & ſuſpendit ſa marche; mais les 
Philoſophes Grecs ayant ſęu ce qui Varre- 
toit, lui firent comprendre qu'il n'y avoit 
rien de plus abſurde que de pretendre lire 
dans l'avenir. Alexandre les ecouta d' autant 
plus volontiers , que ſa vanite Papelloit a Ba- 
bylonne od s'ẽtoiĩent rafſembles les Ambaſſa- 
deurs des Grecs, ceux des Princes voiſins , 
& de pluſieurs autres fort eloignes. Ce ſpec- 
tacle flatoit trop l' ambition d' Alexandre pour 
qu'il s'y refusat, Il ſe rendit donc dans cette 
ville qui devoit lui etre ft funeſte, & y tint, 
pour ainſi dite, les Etats de l' Univers. II 
penſa enſuite a faire les obſeques d' Epheſtion, 
& à lui Elever un tombeau, il ſembloit que 
rien ne pouvoit ſoulager ſa douleur, que les 
profuſions qu'il fit a cette occaſion, y ayant 
depenſ< trente ſix millions. Il envoya meme 

_—7 au 


110 Abregi de Phiftoire ancienne. 
au Temple de Jupiter Amon, pour ſavoir 
quels honneurs on devoit rendre a ſon ami , 
& les Pretres inſtruits de ſes intentions de- 
claretent qu'on pouvoit honorer Epbeſtion 
comme un demi-Dieu. Alexandre ſatisfait 
d'avoir place parmi les divinites un Dieu de 
ſa fagon, s occupa de ſoins plus dignes d'un 
Prince; il fit travailler 3 des ouvrages pu- 
blics pour reſſerrer l'Euphrate dans ſon lit 
& Vempecher de ravager, en fe debordant, 
les lieux qu'il environnoit 3 mais Dieu qui 
avoit jure la perte de Babylonne, ne lui laiſ- 
{a pas le tems d'achever cet ouvrage. Quel- 
que mẽpris qu' Alexandre affecta de montrer 
pour les predictions qu'on lui avoit faites, el- 
les lui cauſoient des frayeurs dont il n'etoit 
pas le maitre. Tout le Palais <toit plein de 
gens qui {acrificient par ſon ordre, pour ex- 
pier le moindre preſage ; & pour s étourdir 


ſur les dangers dont il Etoit menace , il re- 


daubloit ſes debauches. Elles terminerent fa 
vie , & ayant bu avec un exces qu'on a peine 
3 concevoir, il tomba ſans connoiſſance & 


fut ſaifi d'une groſſe fievre. Il crut d' abord 


que cette maladie n*auroit point de ſuite & 
formoit de nouveaux projets; mais il falut 
renon- 
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renoncer à cet eſpoir, & ſachant que ſa fin 
ẽtoit proche, il remit ſon anneau à Perdicas. 
Interoge a qui il laiſſoĩt l. Empire, il repon- 
dit, au plus digne, & ajouta qu'il prevoyoit 
qu'on lui feroit a cette occaſion d'ẽtranges 
jeux funèbres. Il eut encore le courage de ſe 
ſoulever ſur le coude pour donner ſa main A 
baiſer aux ſoldats, & mourut preſque auſſi- 
tot age de trente- trois ans. 


REFLEXIONS. 


1. De tous les vices le plus mal-ſeant à un 
Prince eſt celui de Pintemperance, Il le des- 
honore pendant ſa vie; & avance ſa mort. 

2. Alexandte qui pouvoit laiſſer à ſes en- 
fans un Royaume floriſſant & paiſible, n'oſe 
prononcer ſur leur deſtinẽe au moment de ſa 
mort, & les laiſſe à la merci de ſes Gene- 
raux. Combien d' enfans portent la peine de 
Pambition de leurs Peres. Penſons plus à 
laiſſer & à conſerver à nos deſcendans ce que 
nous avons regu de nos predeceffeurs,_ qu'a 
Iaugmenter par des entrepriſes temeraires , 
qui nous expoſent a tout perdre, 


T caits 
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Traits à raconter. 


I. Prediction des Prophites par rapport a Ba- 
bylonne. 

2. Un valet de jeu de Paume , fait d Alexan- 
dre une legon de ginirofite. | 

3. Sa moderation au ſujet des mauvais dif- 
cours qu on tenoit de lui. 

4. Geinirofiti de Memnon par raport d Ale- 
xandre. | 


5. Reponſe libre d'un Pirate d Alexandre. 


Legon XXII. 
D. UELS ſont les noms des Princi- 
| paux Capitaines d'Alexandre ? 
R. Perdicas, Lyſimaque, Antipater , Crate- 
re, Ptolemee Antigone, Caſſandre, Me- 


nandre, Leonat , Neoptoleme Eumene, 
Laomedon, Seleucus. 


D. A quoi ſe determinerent tous ces Gene- 


raux , apres la mort d' Alexandre? 
R. I's 


St > tt h & 


> 
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R. Ils mirent ſur le Tröne Aridée ſrere ba- 
tard d' Alexandre, & lui aſſocierent un 
fils dont Roxane acoucha peu apres.- 
D. Quel etoit le caractère d'Aridee ? 
C' toit un Prince imbecile. 


D. Qui fut declare Regent du TO 165 


R. Perdicas. 
D. Que devint Syſigambis. 


R. Deſeſper&e d'avoir perdu ſon protedteur, 


elle ſe laiſſa mourir de faim. 


| A peine Alexandre eut · il expirs „ qu'un 


morne ſilence regna dans le camp: il fut 


bientdt ſuivi de cris. & de gemiſſemens af- 


freux. Aces premiers mouvemens ſuccederent 


CERES) 


la frayeur , l'incertitude & la crainte. Les 
Macedoniens ſe trouvoient Eloignes de leur 


pais, ſans Chef, au milieu d'un peuple nou- 
vellement ſoumis , & qui pouvoit ſe revolter. 


L*unique remede à tant de maux ẽtoit de ſe 


preſſer de donner un Succeſſeur à Alexan- 


dre; mais comment s'y prendre pour faire 
un choix fi important. Tant de grands hom» 


mes qui s'ẽtoient formes ſous Philippe, & 


qui avoient partages la gloire de ſon fils; n'e- 
tolent pas d'humeur à prendre un maitre 
parmi 
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parmi tux. Auſk n'toit-ce pas leur deflein. 
L'eſprit d indẽpendance s'empara d'eux tout- 
a-coup, & chacun ne penſa.qu'a ſe faire un 
etat dans le gouvernement qui lui avoit été 
confiẽ. Ils comprirent pourtant , qu'il n'e- 
toit pas encore tems de faire eclore leurs deſ- 
ſeins, & en attendant qu'ils euſſent pris des 
meſures pour les faire reuffir ; ik s acorde- 
rent à mettre fur le Trane Aridee frere ba- 
tard d'Alexandre , à qui l'on pretend qu'O- 
limpias avoit trouble Peſprit par un breuva- 
ge. Roxane Etoit groſſe; en decida que ſi 


elle acouchoit d'un fils; i ſeroit aſſociẽ à 


Aridee 3; & comme le Royaume ne pouvoit 
pas etre gouverne par un imbecile & un en- 
fant. Perdicas fut reconnu comme Regent, 
Alexandre avoit eu un ſils de Barſine; mais 
il ne fut pas queſtion de lui dans ce partage. 
L'arangement dont je viens de parler ne 
fut fait que ſept jours après la mort d' Ale- 
xandre , & pendant ce tems, il ne vint dans 
Fefprit de perſonne qu'il eut ẽtẽ empoiſonne. 
Cependant le bruit sen repandit enſuite , & 
l'on accuſoit Antipater & ſes fils, d'avoir 

commis ce crime. 
Voici les gouvernemens qu'occupoient les 
Gene- 
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Generaux d' Alexandre. En Europe; la 
Thrace & les Regions voiſines „furent con- 
fees a Lyſimaque, La Macedoine , PEpire 
& la Grece , à Antipater & a Cratere, En 
Afrique; I'Egipte , la Lybie, la Cyrenaique 
furent laifices a Ptolemee avec une partie de 
'Arabie. Dans Aſie Mineute; la Lycie, 
la Pamphylie & la grande Phrygie, furent 
donnees a Antigone. La Carie a Caſſandre, 
la Lydie a Menandre , la petite Phrygie à 
Leonat , ' Armenie a Neoptoleme , la Capa- 
doce & la Paphlagonie 3 Eumene. Mais ces 
deux Provinces n'avoient jamais ẽtẽ bien 
ſoumiſes aux Macedoniens , Alexandre pour 
ne point retarder ſes conquetes , s' ẽtoĩt con- 
tente d' une legere ſoumiſſion , & Ariarathe 
qui en Etoit Roi, continuoit a les gouverner. 
Seleucus fils d'Antiochus fut mis à la tẽte de 
toute la Cavalerie des Allies , & Caſſandre 
fils d'Antipater, A la téte des compagnies 
de gardes. 

De tous ces Capitaines, il n'y eut qu Eu- 
mene qui demeura fidelement attache a la fa- 
mille de ſon bienfaiteur. Il Etoit d'une fa- 
mille obſcure ; mais Philippe qui ſe connoiſ- 
ſoit en mérite le fit ſon SEcretaire , & lui 

donna 
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donna ſa confiance. Alexandre eut pour lui 
les memes Egards , & Eumene par ſa con- 
duite fit bien voir qu'il meritoit, les bienfaits 
dont ſes maitres I'avoient comble. 


REFLEXIONS. 


D 
1. Jai dit dans une des reflexions prece- 
dentes, que les Princes doivent Eviter de 
donner leur confiance à des hommes de R 
neant , mais j'ai fait voir que ce n*etoit que 
dans le cas, ou il n'ont que des talens agrea- D 
bles. Quand ils poſſedent des qualites utiles K. 
& reſpectables, un Prince ne doit rien ẽpar- 
gner pour ſe les attacher; & il doit d' autant D 
plus recompenſer leurs bonnes qualites, qu'ils 
ne les doivent point a Peducation , mais a K. 
eux-meEmes, 
2. Tout trembloit hier devant Alexandre. D. 
Aujourd' hui les ſiens ſans protection & ſans 
ſecours, ſont à la merci d'une troupe d' am- R. 
bitieux , qui ne cherchent qu'à s' enrichir de 
leurs depouilles. Que la grandeur de ce mon- D. 
de paſſe vite. Si les Princes y reflechiſſoient, R. 
| ils n'auroient garde de 8'y attacher , encore 
| moins d'en abuſer, D, 


Leon 
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61 b ds 
XXIII. 


Leon 


D. UE firent les Grecs qu' Alexandre Len du 
| avoit Etablis dans PAfie Mineu- 
re lorſqu'ils aprirent ſa mort ? 


R. Ils s'armerent, & ſe prẽparerent à repaſ- 
ſer en Europe. 


D. Quel parti prit alors Perdicas ? 

R. Il eut la barbarie de faire ẽgorger tous ces 
Grecs. 

D. Quels mouvemens produiſit dans Athe- 
nes la nouvelle de la mort d' Alexandre? 


R. On y reſfolut de ſecouer le Joug des 
Grecs. 


3687 


D. Qui engagea les Grecs du * 
ſe joindre aux Athẽniens. 


R. Demoſthene qui fut rapelle de ſon exil, 
& reęu avec honneur. 

D. Qui s'oppola aux efforts des Atheniens ? 

R. Antipater qui fut batu, & ſe retira a La- 
mia ou il fut afſiege. 

D. Qui ſecourut Antipater ? 

2 


. Leo- 
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R. Leonat qui fut batu & tut, ce qui obli- 


gea Antipater a rendre Lamia. 

D. Comment finit cette guerre? 

R. A l'avantage d' 8 , qui ſut deſunir 
les Allies. 

D. Que nirent les Atheniens lors qu'ils ſe 
virent'abandonnes ? 

R, Pour apaiſer Antipater, ils condamnerent 
à mort Demoſthene: & ſes partiſans, 

mis ils avoient fui. 

D. Quel traitement Antipater fit- il aux 
Athemiens ? 

R. Il leur donna une garniſon Macedonie- 
ne, & remit le gouvernement entre 
les mains des riches, 

D. Quarriva-t-il a Demoſthene & a ceux 

qui avoient fui avec lui. 

R. Demoſthene s empoiſonna & Antipater 
fit perir les autres. 

D. Qui ẽchapa a ſa fureur ? 

R. Demetrius de Phalère, dont Phocion ob- 
tint le rapel. 

D. Comment Antipater traita-t il les Athe- 
niens apres s tre vengẽ des. Orateurs ? 

R. Avec beaucoup de douceur, 


Les 
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Les Grecs des Colonies qu' Alexandre 
avoit ẽtablies dans V Aſie Mineure, ni trou- 
vant pas les douceurs qu' ils goutoient en 
Europe, ne penferent qu'a y retourner auſ- 
{i-tot qu' ils eurent apris la mort de ce Prin- 
ce, & mirent a leur téte vingt-trois mille 
hommes. Perdicas envoya contre eux un 
brave Officier nommé Pithon, qui ſe char- 
gea volontiers de cette commiſſion ; car il 
eſperoit gagner ces Grees, & ſe procurer 
par leur moyen, un Etablifſement conſide- 
rable dans V Aſie ſuperieure. Perdicas ayant 
apris ſon deſſein, commanda en ſecret aux 
Macedoniens d'exterminer tous les revoltes. 
Pithon qui ignoroit cet ordre , gagna par ar- 
gent trois mille de ces Grecs qui lut procure» 
rent la victoire ; mais quoi que put faire Pi- 
thon, il ne put ſauver aucuns de ces miſera- 
bles, qui $'Etoient rendus a RO 0'xvolr 
la vie fauve. 

Cette cruelle action fut bien-todt ſuivie de 
la guerre de Grece, La nouvele de la mort 
d' Alexandre avoit- cauſe de grands mouve- 

mens à Athenes. Le peuple excite par ſes 
Orateurs ne pouvoit contenir fa joye, & ne 
* que de guerre: Phocion ſeul garda fa 


mode- 
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moderation ordinaire, & quelque facilité 


qu'on lui montra a ſecouer le joug des Mace- 
doniens; il crut que la prudence defendoit de 
Pentreprendre. On ſe moqua-de ſon flegme, 
& les Atheniens envoyerent ſolliciter les vil- 


les du Peloponèſe a ſe joindre a eux. De- - 


moſthene , quoi qu'il fut alors en exil, ſe 
joignit aux Ambaſſadeurs, & par ſon ẽloquen- 
ce fit rẽuſſir leur nẽgociation. Les Atheniens 
lui ſgurent ſi bon gre de cette demarche, 
qu'ils le rapellerent & le regurent comme en 
triomphe. Antipater ayant apris l'orage qui 
ſe formoit, reiolut de prevenir l'ennemi; 
mais comme il avoit peu de troupes , il fut 
batu, & affiege dans une ville ou il $'etoit 
retire. Leonat qui vint a ſon ſecours fut tus, 
ce qui Pobligea de ſe rendre à diſcretion, Les 


ennemis de Phocion triompherent quand ik 


aprirent ces heureuſes nouvelles, & lui de- 
mandoient , $'il n'eut pas ſouhaite de faire les 
grands exploits dont il entendoit parler. 7: 
ſerois charms de les avoir faits; repondit il, 
mais je ne voudrois pas les avoir conſeillit. Il 
avoit fi mauvaiſe opinion des affaires, qu'il 
ne put s'empecher de $'ecrier en aprenant 


une de ces victoires. Ne ceſſerons nous jamais 
de 
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de vaincre, Ce grand homme penſoit avec 
ſageſſe. Antipater vaincu, trouva le moyen 
de débaucher les Allies d'Athènes, en trai- 
tant ſeparement avec chacun d' eux; & les 
Grecs trahiſſant la cauſe commune, ne cher- 
cherent que leurs interets particuliers. Athè- 
nes a ſon tour, fut obligẽe de ſe rendre à diſ- 
cretion , & les Athéniens pour regagner les 
bonnes graces d' Antipater, condamnerent A 
mort Dẽmoſthène & ſes partiſans, Quelques- 
uns des Orateurs furent tuẽs par les ordres du 
vainqueur, & Demoſthene s' empoiſonna pour 
Eviter le meme ſort. | 

Antipater maitre d'Athenes , fit exclure 
du Gouvernement les pauvres, & le remit 
entre les mains des riches: au reſte, il traita 
la ville avec douceur, & marqua beaucoup de 
conſideration pour Phocion auquel il accorda 
le retour de pluſieurs banis, & entre autre de 


Demetrius de Phalère, dont il ſera beaucoup 
parle dans la ſuite, 


Apres une campagne fi glorieuſe, Antipater 
retourna en Macẽdoine, ou il fit les n6ces 
de Cratere avec ſa fille Phila. 


Tom, II. F 
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REELEXIONS. 


1. Phocion diſoit aux Atheniens qui ſe r- 


jouiſſoient, au bruit de la mort d' Alexandre, 
Si ce Prince eft mort aujourdhui, il le ſera 
encore demain & apres. Belle legon pour ces 
hommes imprudens , qui ſe rejouiſſent hau- 
tement lors qu'ils aprennent que leurs enne- 
mis ſont tombes dans la diſgrace ; & qui, 
par- la, decouvrent ſouvent à pure perte , la 
malignité de leurs cceurs. 

2. Ce n'eſt point par le ſucces qu'il faut ju- 
ger de la bonte d'un conſeil. Un heureux 
hazard peut faire rèuſſir les entrepriſes les 
plus mal concertees , mais un homme pru- 
dent ne ſe laiſſe pas eblouir par ce ſucces ; il 
en craint les ſuites comme Phocion , & s'en 
aſſlige, parce qu'une telle proſperite., n'eſt 
propre qu'a nourir la preſomption des ſots, 
& les conduit ordinairement a leur perte, pat 
la folle confiance qu'elle leur inſpire. 


Traits à raconter. 


1. Caractère de Phila. 
2. Penſie de Aenocrate ſur les conditions dt 
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paix , accordees par Antipater, 
3. Mort 4. Dimaſthene. 


SN nne 
Leon XXIV. 
D. U'arriva- t- il l'an du monde 3683 ? 


R, On fit la pompe funebre d' Ale- 
Kandre. 


D. Où le corps d' Alexandre fut - il depoſe ? 


R. Dans la ville d'Alexandrie en Egypte. 

D. Qui établit Eumene dans ſes Etats? 

R. Perdicas. 

D. Qui cauſa la guerre entre les Lieutenans 
d'Alexandre ? | 

R. Le deſſein qu'eut Perdicas d'epouſer Clẽo- 
patre ſœur d' Alexandre. 

D. Nommez ceux qui ſe liguerent contre 
Perdicas ? Ser 

R. Antigone, Antipater, Cratere, Ptolemee 
& Neoptoltme. 

D. Que fit Eumene dans cette guerre? 

R. Il gagna deux batailles, & dans la der- 
niere, Cratère & — furent 
tuẽs. 


1 D. Que 
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D. Que devint Perdicas? 


R. Il fut maſſacre en Egypte, 4 il alloit 


faire la guerre. 
D. Quel plus grand crime avoit commis Per- 
dicas? 5 | 
R. Il avoit fait perir Statira & ſa ſœur, a la 
ſollicitation de Roxane. 


Ce ne fut que deux ane apres la mort d'A- 
lexandre qu'on fut aſſez tranquile pour lui 
rendre les derniers devoirs, & rien n'apre- 
cha de la magnificence de ſes obsèques. Cer- 
taines prẽdictions promettoient une gloire in- 
finie A la ville qui poſſederoit ſes cendres, 
Ptolemee procura cet honneur a la ville d'A- 


lexandrie, un Auteur du quinzieme ſiècle, 


pretendoit que ce tombeau y ſubſiſtoit enco. 
re de ſon tems, & qu'il etoit revere des Ma- 
hometans. 3 
Dans le partage des Gouvernemens qu'a- 
voient fait les Lieutenans d' Alexandre; on 
Etoit expreſſẽment convenu, qu' Antigone & 
Leonat mettroient Eumene en poſſeſſion de 
la Capadoce &c. .. ; mais ceux-ci ayant en 


vue leurs propres interets, ne penſerent point 


à ceux de ce grand homme, qui rafſembia 
lui- 


Ils 
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lui-mEme quelques troupes. -Perdicas ſe joi- 
gnit a lui, remporta la victoire, & ayant 
fait perir Ariarathe & ſa famille, il mit Eu- 
mene en poſſeſſion de ſon gouvernement. 
Perdicas chatia enſuite quelques villes qui's'e+ 
toient revoltees , & penſa a epouſer Cleopa- 
tre veuve du Roi d' Epire, & ſœur d' Ale- 
xandre. Cette Princeſſe etant cherie des Ma- 
cẽdoniens, lui ouvroit par ſon mariage le 
chemin a PEmpire. Ce deſſein piqua Cratè - 
re dont Perdicas vouloit repudier la fille qu'il 
avoit Epouſee, & il allarma les autres Lieute- 
nans d'Alexandre. Antigone, & Antipater ſe 
joignirent à lui, auſſi bien que Neoptoleme. 
Ils eurent mème l' adreſſe de faire entrer Pto- 
lemee dans leurs vues. Perdicas marcha con- 
tre ce dernier, & chargea Eumène de tenir 
tete aux autres. Eumène rẽpondit a la con- 
fiance du Régent, & gagna deux batailles 
dans leſquelles Cratère & Neoptoleme furent 
tues. Perdicas ne fut pas ſt heureux. Ptole- 
mee avoit gagnẽ l' affection des Egyptiens par 
la douceur de ſon gouvernement. On venoit 
de tous cotes s' ẽtablir en Egypte pour vivre 
ſous ſon autoritẽ. Les ſoldats de Perdicas n'al- 
loient qu' avec repugnance contre un Capitai. 

F 3 ne 
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ne dont ils reveroĩent les grandes qualitẽs. Un 
accident acheva de les dEcourager, Perdicas 
ayant fait paſſer un bras du Nil à ſon ar- 
mee, perdit deux mille · hommes à ce paſſa · 


ge dont les uns furent noyes & les autres de- 


vorẽs par les Crocodiles. Cet accident mit 
des ſoldats en fureur ; ils coururent à ſa Ten- 
te & le maſſacrerent avec ſes plus conſidens. 
Digne chatiment du meurtre de Statira & de 
M ſceur , auquel il avoĩt conſenti pour plaire 
à Roxane. 


REFLEXIONS 


r. Les hommes de ſang, periſſent par le 
0 Voulez- vous vous procurer de longs 
jours, vous a qui la Providence a remis lo 
pouvoir ſupreme. Gardez - vous d'en abuſer 
pour oprimer l'innocence; & craignes „ fi 
vous l'oſez, de voir retomber fer vous le 
ſang innocent que vous aurez verſ6. | 

2. Il n'eſt point de plus fortes gardes, pour 
un Prince, que l' affection & l'eſtime des peu- 
ples. Ptolemee diit a la douceur de ſon gou- 
vetnement & a Peſtime des ſoldats de Perdi- 
cas, la mort de ce redoutable ennemi. | 


Traits 
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Traits à raconter. 


I. Dife e/pcir des habitans de Larande, & 
teur fin tragigue. 
2. Artifice dont ſe ſert Eumene pour combaire 
Cratere. 


3. Il donne des pleurs a la mort de ſon ennemi. 


Legon XXV. 


D. UTI fut nomme Regent du Royaume 
apres la mort de Perdicas ? 
R. Antipater ſucceda a deux autres qui ſe dẽ- 


mixent volontairement. 


D. Que fit Ptolemge apres la mort de Per- 


dicas ? 


R. 1} d&baucha ſes ſoldats, & fit declarer 


Eumene & cinquante autres, ennemis des 
Macedoniens. 


D. Que fit alors Eumene ? 

R, Trahi par un de ſes Officiers il perdit une 
bataille, & fe retira avec cinq cens hom- 
mes dans un fort Chateau. 
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D. Comment Ptolemee ſe rendit-il maitre 
de Jeruſalem ? 


ſucces 


R. 5 faiſant donner Vaſſaut le jour du Sab- 1 

at. , 

D, Que faiſoit en ce tems Antipater ? ; 

R. Il Etoit dangereuſement malade , & mou- r. 

yo | v. 

D. A qui laiſſa · t- il la Regence & le Gou- . 

vernement de la Macedoine ? * 

R. A Polysperchen , & il lui aſſocia ſon fils "1 

Caſſandre. 2 

| an D. Que fit alors Caſſandre ? = 

; — R. 11 mit dans ſes interets Antigone & Po- 

| 3634 lemee. ne 

| D. Que fit Polysperchon pour conjurer cet = 

| __ orage? b 
d R. II rapella Olympias „& rendit aux Athé- y 

| niens leur ancien gouvernement. 5 

N D. Quelles ẽtoĩent ſes vues? "Y 

| - R. De faire condamner Phocion par ceux qui 20 

| avoient EtE exclus du gouvernement. - 

| ö Ptolem&e étant arrive dans le Camp ou pick 

f Perdicas venoit d'etre egorge; ſcut ſi bien hes 

|| zuſtifier ſa conduite aupres des Macedoniens , 

| ö qu'ils paſſerent a ſon ſervice. Il profita de ce Fr 
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ſucces pour faite declarer ennemi des Mace- 
doniens, Eumene & ſes partiſans. On nom- 
ma ies deux Regens du Royaume , mais 
I'epouſe d' Aridẽe qui pretendoit ſe meler des 
affaires, leur donna tant d' embarras, qu'ils ſe 
demirent de cette dignitẽ qu'on donna toute 
entiere A Antipater. Il fit une nouvelle dii- 
tribution des Royaumes , dans laquelle Sé- 
leucus qui commandoit la Cavalerie , eut 
encore le gouvernement de. Babylonne , ce 


qui le rendit peu. ajoes un des plus puiſfants > 
Princes. 


Antigone fut charge de pourſuirre Eume- 
ne qui, trahi par un de ſes Officiers, perdit - 
une bataille, & qui, apres ſa defaite, fut 
oblige de changer ſouvent de place pour évi- 
ter de tomber entre les mains de ſes enne- 
mis. Ce fut alors qu'on admira la fermetẽ de 
ce grand homme; & ſes malheurs firent voir 
ſes vertus dans le plus grand jour. Enfin ayant 
trouve cinq cens hommes determines à perir 
avec lui, il ſe retira a Nora, ot il ſoutint un 
ſiege de deux ans. 

Pendant ce terns ,'Ptolemee ſe rendit mati- 
tre de Ja Syrie, de la Phenicie , & de la Ju- 


dee. Dabord il traita durement les Juiſs; 


Fs 


mais 
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mais ayant reflechi ſar la fidelits qu'ils con 
ſervoient envers leurs maitres ; il en regut 
un grand nombre dans ſes troupes , & leur 
conha la garde des plus importantes places de 
ſes Etats, | 

Vers ce meme - tems Antipater tomba ma · 
lade. Demade fut chargé, par les Ath&niens, 
de le prier d'6ter la garniſon qu'il avoit miſe 
dans leur ville. Ce Demade, qui avoit dict 
Parret de mort des Orateurs, parmi leſquels 
Etoit' Dẽmoſthène, avoit écrit à Antigone 
pour l'exhorter a ſe rendre maitre de la Gre: 
te, od de la Macẽdoine. Demade arriva à la 
Cour comme on venoit d' y intercepter (a let. 


tre. Antipater apres l'avoir accablẽ de repro- 


ehes, fit ẽgorger ſon fils a ſes yeux, & le fit 
mourir enſuite lui- meme. £71 
Cette cruelle action fut preſque la derniere 
&Antipater qui mourut de ſa maladie. Il avoit 
comme je Vai dit un fils nomme Caſſandre, 
qui ne manquoit pas de grandes qualites ; ce- 
pendant il lui prefera Polysperchon le plus 
ancien des Capitaines d' Alexandre, & fe con. 
tenta de lui aſſocier Caſſandte. Ce dernier 
mecontent d'une telle diſpoſition, s'empara 


des meilleures places, & dCctermin& à depol- 
ſede 
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ſeder ſon rival , il fit entrer Ptolemee & An- 
tigone dans ſes vues, ce quiils firent d' au- 
tant plus volontiers, qu'ils vouloient abolir 
le titre de Repent , qui ſembioit les teale 
dans la dependance, + 

Polysperchon de ſos cõté ne 5? oublia pag. 
Ii rapella Otywpias qui s toit retire en Epi- 
re, & lui offrit de partager Vautorite avec 


elle. Cette Princeſſe conſulta le fidele Eume- 


ne ſur cette propofition. II lui conſeilla d'at- 
tendre quelque tems , & fi elle retournoit en 
Macẽdoine d oublier les injures quelle avoit 
regues, & de ne faire connoitre ſon antorits 
que par des bienfaits : mais cette altiere Prin- 


ceſſe, ne ſuivit pas ce conſefl auff ſage que 
ſalutaire, 


REFLEXIONS, 
1. Qui ne ſuit pas difſimuler, ne ſait pas re- 


gner . dit-on. On pourroit ajouter, a cette 
maxime qui-a ſes inconveniens , celle - ci. 
Qui ne ſait pas pardonner, ne ſauroit regner , 
il eſt indigne d'un Prince de chercher a ſe 
venger. Le pardon des injures eſt pour lui, 
non ſeulement le parti le plus glorieux , mais 
auſſi le plus ſur, F 6 Anti- 


—— — 


. — — — 
. — ine 


— 
<, 


—— ñ 2 | * 


= — — — 
„ 
3 — —ñ—w— —u x * * 
- , 
— 


132 reg de Phiftoire antienne. 

- Antipater modrant, donne un grand exem- 
ple à ceux qui diſpoſent des emplois. Ils doi- 
vent dans cette occaſion etre ſourds à la voix 
du ſang & de Vamitie pour n'entendre que 
celle du mérite, & l'on peut regarder com- 
me la cauſe prochaine de la dẽcadence d'un | 
Empire, Fabus qui fait preferer la naiſſance 


& la faveur aux qualites reelles, 
1 lt Trait a | rapporter. I 
, $43: 2* P 
I. Adreſte 4 E umine pour conſerver la vigueur L 
de ſes: ſaldats, & de ſes mne, „ dans R 
un lieu fort trait. 
2+, Girconftances de la trahiſon & de la mort D 
die Demade. R 
Gee D 
f R. 
Legon XXVI. 
D. UE fit Polysperchon lorſque ſon D. 
| ils ſe fut rendu maitre de Vel- R. 
x + prit des Atheniens. | 
3 R. II le livra au Jogement du deute D. 
B D. Quel fut le reſultat de Vaſſemblee du R. 


peuple? Ke. Pho- 
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R. Phocion & quelques autres . con- 
damnes a mort, 

D. Quel étoit leur crime? 6 

R. D'avoir conſenti qu'on remit le gouver- 
nement entre les mains des riches. | 

D. Qu' eſt-ce que Phocion fit recommander 
a ſon fils? 

R. D'oublier Pinjuſtice des Ath&niens 3 a ſon * 
Egard. 


D. Qui ſe rendit enſuite maitre d' Athenes ? 

R. Caſſandre. 

D. A qui en donna-t-il le gouvernement? 

R. A Demetrius de Phalere , * le conſer- 
va dix ans. 

D. Comment gouverna-t-il la Republique ? 

R. Les Atheniens ne furent jamais plus heu- 
reux que ſous ſon gouvernement. 

D. Comment Eumène ſe tira- t- il de Nora? 

R. Par ſon adreſſe, ſans manquer à la fidé- 


lite qu'il avoit juree a a. famille d'A- 
lexandre. 


D. Que devint Eumene ? 


R. Polysperchon le declara General des deux L' 7 125 | 4 : | 


Rois dans I Aſie Mineure. | 
D. Qu'arriva-t-il en Macedoine, Van 1687 ? 
R. Olympias fit mourir Aridee, & ſa femme. 


D. Que 
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D. Que lui arriva t-il enſuite ? 
R. Aſſtiegee, par Caſſandre, elle fut forcee & 
ſe rendre a diſcretion. 
D. Que devint cette Princefle ? 1 
R. Caſſandre la livra aux parens de ceux 
-  -qu'elle avoit fait mourir, & ils la poi- 0 
gnarderent. | 
Lan du D. Que devint Eumene ? - 
A, R. Ses ſoldats le livrerent 3 Ae qui le 
fit mourir. 


' Phocion qui connoiffoit le caractère de ſes 
concĩtoyens, n*avoit point ẽtẽ fache qu'on 
oͤtat Vautorite au petit peuple, qui en avoit 
fi ſouvent abuſe, Ce fut un crime qu'on ne 
lui pardonna jamais, & Polysperchon ayant 
rendu aux Atheniens leur ancien gouverne- 
ment: Phocion fut condamne a mort, dans 
une afſemblee on Pon n'avoit point eu hon- 
te d'admettre des efclaves & des gens notes 
d'infamies. Ce grand homme donna en mou- 
rant les plus grands exemples de moderation 
& de fermete, ce qui augmenta la rage de 
| ſes ennemis, qui ne voulurent pas que ſes 
i* cendres repoſaſſent dans PAttique. 

Ii UPS ne recueillit pas le fruit qu'il 
i avoit 
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avoit eſpere de la mort de Phocion, Caſſan- 
dre profita du trouble qui agitoit la ville pour 
Yen ſaiſir; & les Atheniens regurent, de la 
main de ce Prince, un de leurs citoyens pour 
les gouverner. C' ẽtoit Demetrius.de Phalè- 
re, homme qui réuniſſoit en lui toutes les 
qualites requiſes, pour remplir dignement 
cet emploi. Pendant dix annees qu'il gou- 
vera 3 il mit toute ſon aplication à faire 
fleurir les loix „ à reprimer les abus, & ja- 
mais tes Atheniens ne vEcurent plus tranqui- 
les que pendant ces dix années. m” 

Cependant, Antigone à qui Eumne don. 
noit de grandes inquietudes , entreprit de le 
gagner „ & promit de le laiſſer ſortir de No- 
ra, sil vouloit j Jurer de ne reconnoitre pour 
amis, ou ennemis, que les ſiens. Eumènesꝰ adreſ- 
ſant aux Macedoniens qui devoient terminer 
cette affaire, demanda s il n' ẽtoĩt pas juſte de 


faire ce ſerment, en mettant » qu'il ne re- 


connoitroit pour amis, ou ennemis, que ceux 
qui le ſeroient des deux Princes & d' Antigo- 
ne. Les Macedoniens toujours attaches a la 
famille d' Alexandre, trouverent cette ſecop- 
de formule meilleure que la premiere. Anti- 


gone fut fort irrite lorſqu il aprit ce qui 8'e- 
toit 
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136 Abregt de'Phiſtoire antienne. 
toit | paſſe/, & donna ordre de continuer le 
ſiege ; mais Eumene'n'avoit: pas attendu cet 
ordre ,, & s' ẽtoĩt ſauvẽ dans la Capadoce, ol 
il raſſembla deux mille de ſes vieux ſoldats, 
Polysperchon lui envoya au nom des deux 
Rois, une commiſſion qui le déclaroit leut 
General dans PAſie Mineure. Eumene ſen- 
tit combien cet honneur alloit lui attirer 
d'envieux: car il Etoit de Thrace, & les au- 
tres Officiers le ttaitoient de Barbare. Il 
n'obmit rien pour ẽteindre, ou du moins, 
pour amortir cette jalouſie; & s ẽtudia a ga- 
gner tout le monde par ſa douceur & ſes 
manieres honnetes qui lui reuffirent long- 
tems; mais ayant été batu par Antigone, 
ſes propres ſoldats le livrerent à b'ennemi 
pour ravoir leur bagage qui avoit &te enlevt. 
L'amitiẽ avoit long · tems uni Antigone & 
Eumene. Elle plaida quelque tems la cauſe 
du dernier. Demetrius fils d' Antigone ſolli- 
Citoit auſſi ſon Pere de laiſſer la vie ace grand 
homme: mais tout fut inutile:,' on connoiſ- 
ſoit Finflexibilite d' Eumène dans ſon devoir , 


ſon attachement pour la famille wed ſon mai- 
tre lui en couta la vie. 


R E- 
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REFLEXIONS. 


I. La libertẽ eſt un poid que le commun 
des hommes n'a pas la force de porter, & 
ſous lequel il ſuccombe. Les Atheniens nous 
confirment cette verite, Que de troubles, d'a- 
gitations , d'injuſtices , lorſque la multitude 
y decide ! Quelle paix, quelle tranquilite lors 
qu'une puiſſance ſuperieure contient les tranſ- 


ports d'une populace inſenſce ! 
Eumene donne une utile legon , à ceux 


qu'un merite ſupẽrieur ẽleve aux grandes pla- 
ces ſans le ſecours de leur naiſſance. Ce n'eſt 
point en affectant des manieres hautaines 
qu'ils parendroat às'affermir dans l' autori- 
te: ils n' ont qu'un moyen pour faire oublier 
leur origine & arracher Veſtime de leurs en- 
vieux; c'eſt de ne point rougir de leur pri- 
mitive baſſeſſe, & de traiter leurs inferieurs 
avec beaucoup d' ẽgards. 


Traits a raconter 
1. Phocion eſt naman en allant d a la mort; 


fa fermete & ſa patience. 
2. Une 
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2. Une Dame de Megare lui rend les dernier; 
devoirs. 

3. Les Athiniens rihabilitent p mimoire. | 

4. Repanſe de la femme de Phacion,d une Dame 
gui lui mantroit ſes bijoux. | 

5. Il. refuſs de ſulliciter les Fagus wn fave 

& ſon Gendre. 

6. Eumine trouve le moyon. da ne rien fain 
&indigne di fan rant, fans exciter la ja 
loufie dr ſes Offfciers. 

7. Mort d' Aridie & de fon Egenſe 

8. Mori d'Olympias. | 

9. Artiſios innocent & Eumine pour fe metre d 

tou vert des embuches di fes enneme. 

ro. Zes ſoldats d Enmine ne venlent aller 6 
F ennems que lorſqu'sl eff @ leur tite, & 
mipriſint le fafle des autnes Ci 
puroles & Antigone à cette arcctan. 

11. Dornier diſcours d Eumins d ſes ſoldats ; 
 priicamions & Antigone pour be garden. 


& 
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ESSE SSSSSS:SÞ 
Lecon XXVII. 

UEL traitement Antigone fit - 


D. CN 
aux traitres qui lui avoient li- 


vré Eumene ? 

R. I les relegua dans une Province ẽloignbe 
& donna ordre de les faire perir., 

D. Quels ſentimens exciterend,dans les Sue- 
ceſſeurs d Alexandre, les ſucces d' Anti- 
gone? 

R. Séleucus, Ptolem&e , Lyſimaque & Cas 
ſandre, ſe ee. contre luĩ. 

D. Que fit alork Antigone ? | 

R. Il ſe rendit maitre des ports de Syrie & 
de Plenlele, & ayant fait conſtruire des 
vaiſfeaux, FA rendit maitrede la Mer, 

D. Reffa-t-it dans ce pats f | 

R. It y laiffa ſon fils, & ſe rendit dans PA- 
ſie Mineure. 

D. Comment ſe nommoit ce fils? 

R. Demetrius furnomme depuis Poliorcete. 

D. Quel Coſt bs Garactere de ce Prince ? 

K. Un 
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R. Un melange de vertus & de vices les plus 


oppoſes. 
D. En quoi ſe diftingua-t-il ſur tout? 


R. Dans ſon reſpect pour ſon Pere & ſa a 


Mere. c 
Lan du P- Warriva-t-il alors en Orient: * 
MI. E. Seleucus s 'empara de Babylonne „ qu'il - fe 
3693. perdit enſuite, & qu'il recouvra une fu 
autre fois. ql 
D. Qu'arriva- t- il Van du monde 3695. Pi 
R. Caſſandre & Polysperchon firent mou- ge 
Tir les deux fils d' Alexandre fer leurs po 
meres. eu 
D. Que devint Cleopatre ſceur 4 Alexandre au 
R. Antigone la fit mourir comme elle cher- nu 

choit A joindre Ptolemee., 2 2 
pay 
100 N “ Antigone exciterent 6 ce 
de ceux qui, comme lui, aſpiroient AT Em- un 
pire, & ils ſe liguerent contre lui. Antigone per 
eut d'abord de grands ſucces, mais en van tire 
enlevoit-il des Provinces à Ptolẽ mee, & 1 joy 
Seleucus. Ces Princes, par la douceur de leur ] 


| gouvernewent, avoient gagne Paffection des I nail 
peuples qui ne ſe voyant qu'avec regret ſous dre 


Ja domination d' Antigone ſaiſiſſoient avec i Ro: 
ardeul 
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ardeur occaſion de rentrer ſous I'obeiſſance 
de leurs anciens maitres, | 
Antigone avoit un fils nomme Demetrius 
à qui l'on donna depuis le ſurnom de Polior- 
cete, qui veut dire preneur de ville. Ce Prin- 
ce reunifſoit en lui les qualites les plus diſ- 
_ ſemblables, comme nous le verrons dans la 
ſuite. Son Pere Vayant laifſe en Syrie pendant 
qu'il alloit dans VAfie Mineure; ce jeune 
Prince fut batu par Ptolemee qui lui renvoya 
genereuſement ſon bagage. Demetrius ne fut 
point abatu par ce mauvais ſuccès, & ayant 
eu ſa revanche quelque tems apres. Il rendit 
auſſi le butin a Ptolemee apres en avoir obte- 
nu la permiſſion de ſon Pere. | 
Seleucus apres $'etre empare de Babylonne 
partit pour la Medie , & Demetrius profita de 


3 ce tems pour reprendre la ville. Il commit 
n- une grande faute en quittant ce pais: car il 
* permit a ſes ſoldats de le piller ce qui lui at- 
ain tira la haine des Peuples qui ſe remirent avec 


«i WM joye ſous la domination de Seleucus. 

Les Macedoniens cependant ſentirent re- 
naitre leur amour pour la famille d' Alexan- 
dre , & demanderent le fils qu'il avoit eu de 
Roxane, Cette demande hata la mort de ce 


Prince 
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Prince & celle de ſon frere Hercule: Caſſan- 
dre & Polysperchon les firent mourir avec 
leurs meres. | 


' REFLEXIONS. 


1. On aime quelque fois la trahiſon , mais 
on mẽpriſe toujours les traĩitres; on s'en m- 
fte, & eeux qui ont aſſez de baſſeſſe pour les 
employer, employent ſouvent les moyen: 


les plus bas, les plus criminels pour s. en di- 


2 
2. Le monde entier conſpireroit en vain 
contre un Prince que ſes vertus rendent cher 
3 ſes ſujets. Il trouve dans leur affection des 
reſſourees toujours ſures, comme nous le 
voyons par l' exemple de Ptolem&e & de 86- 
léucus. 

3. Qu'il eſt beau de voir des ennemis con- 


. * entre eux les Egards & les bienſẽances. 


Un Prince ne doit combatre que pour la gloire, 
& non pour + un vil -interet , dit Ptolemee , en 
renvoyant a Demetrius tout ſon bagage qu'il 
lui avoit enleve. Admirons la generoſite de 
ce Prince, mais n'oublions pas le bel exem- 


ple que noui donne Demetrius , qui n'oſe de 
ſon 
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| ſon chef prendre ſa revanche, & qui en de- 
mande permiſſion a ſon Pere: aprenons de lui 
qu'il n'eft point d*age ni d'emploi qui puiſſe 
nous diſpenſer de la ſoumiſſion que nous de- 
vons à ceux qui nous ont donne la vie. 


T raits à raconter. 


1. Caractère de Demetrius. 

2. Anti gone fait remarquer a des Ambaſſatteurs 
la confiance qu'il avoit en ſon fils. 

3. Paroles d Antigone quand il aprit da defai- 
te de ſon fils. 


Ses ede ee 
Lecon XXVIII. 


D. UE fit Demetrius lan du monde, 
3698 ? 

R. II fe rendit maitre de la ville d'Athènes, 
& y rẽtablit la Democratie. 

D. Comment en agit- il avec Demetrius de 
Phalere ? | 

R. Il le traita avec honneur, & Venvoya a 
'Thebes avec une eſcorte. 


D. Quelle 
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D. Quelle fut la conduite des. Atheniens 
par rapport a Demetrius de Phalere ? 
R. Ils abatirent ſes Statues, & noircirent ſa 
| reputation. 
D. Que devint ce grand- -homme ? 
R. Il ſe retira aupres de Caſſandre „ puis en 
Egypte? 
D. Que firent les Atheniens pour honorer 
Demetrius Poliorctte ? 
R. Ils allerent Juſqu's A l' impiete ot A la baſ- 
ſeſſe. 
D. Que fit enſuite Demetrius ? 
R. Il aſſiẽgea & prit Salamine capitale de I' 
le de Cypre. | 
D. Comment uſa-t-il de ſa vitoire ? 
R. It en releva la gloire par la maniere ge- 
nẽreuſe dont il en uſa. 
Uan du D. Que fit Antigone lorſqu'il aprit la vdo 
= re de ſon fils ? 
EPO R. Il ſe fit proclamer Roi, & envoya le Dia- 
deme à ſon fils. 
D. L' exemple d' Antigone fut - il ſuivi ? 
R. Ptolemee , Lyſimaque & Seleucus prirent 
le meme titre. 
D. Que fit enſuite Antigone ? 
R. Il eſſaya d'entrer en Egypte, mais il ne 
put en venir à bout. Anti 
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Antigone ayant rẽſolu d'enlever la Grece 

a Caſſandre & aux Princes ligues, y envoya 
ſon fils Demetrius. Celui-ci arriva dans le 
port d'Athenes ſans trouver aucune rẽſiſtan- 
ce; on prit ſes vaiſſeaux pour ceux de Ptole- 
mee , & quand on 8'apercut de la mepriſe , 
il n'ẽtoĩt plus tems de dui refiſter. On courut 
pourtant aux armes; Sais Demetrius ayant 
fait publier par un Heraut , qu'il venoit de la 
part de ſon Pere pour chaſſer la garniſon & 
rendre au Peuple ſon ancien gouvernement; 
les Atheniens jetterent leurs boucliers, & 
nommerent Demetrius leur Sauveur & leur li- 
berateur. Demetrius de Phalere qui n'avoir 
pas de forces à oppoſer à V'ennemi ſe ſoumit 
de bonne grace, & envoya des Ambaſladeurs 
2 Poliorcete , au nom de tous les Atheniens, 
Il les regut fort bien; mais il ne voulut en- 
trer dans la ville qu*apres avoir chaſſẽ la gar- 
niſon, & pendant qu'on l' aſſiẽgeoĩt dans la 
fortereſſe, il prit la ville de Megare, qu'il 
traita bien a la priere des Atheniens. Ayant 
nt pris & raſẽ le fort d' Athènes, il tint la parole 
qu'il avoit donnee aux Atheniens, & leur pro- 

mit du ble & des vaiſſeaux. Il pourvut enſui- 

"Wt ala ſureté de Demetcius de Thalere » que 
t Tom. II. G ſes 
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ſes ingrats citoyens d&ctarerent criminel, Tls 


lui avoient dreſſẽ trois cent ſoixante Statues; ; 
elles furent abatues, & peu sen falut qu'on A 
1 apellat en jugement ceux qui avoient 66 , 
ſes amis. Les Atheniens non contens de cet- 
te indignite, s' avilirent par les honneurs qu ils 8 
rendirent à leur liberateur , auquel ils prodi- 8 
guerent les titres les plus faſtueux ; ils alle- 7 
rent juſqu'a Vimpiete, & le traiterent 2 
comme un Dieu, ils lui en donnerent meme al 
le titre. Ce Prince acquit une gloire plus ſo- mi 
lide en prenant Salamine, & en gagnant une * 
grande bataille ſur les troupes de Ptolemee, die 
II fit voir dans ces deux occaſions toutes les tige 
qualites d'un grand Capitaine, & la modera- Fw 
tion avec laquelle il uſa de fa victoire, lui lap 


merita.le titre de, Prince gẽnẽreux & magna- 
nime. Antigone avoit reſſenti de grandes in · 
quiẽtudes dans l' attente du ſucces des armes 
de ſan fils, Sa joye fut extrame quand il apꝛit 5 
a victoite. Ses ſujets le proclamerent Roi, . 
& lui ayant ceint le DNiademe., il envaya i 
Demetrius auquel il donna le meme. titre, Les 
ſujets de Ptolem&62, pour montrer à leur mai · 
re que ſa difaite ne les avoit point, decoura- 


8655 s' empreſſerent auſſi à le mettre ſur le 
Trone , 
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Trone, & les autres Succeſſeurs d' Alexandre, 
à exception de Caſfandre, prirent auſſi le 
titre de Rois, dix-muit ans apres la mort de 
leur maitre. 

Antigone fier de ſes avantages rẽſolut d' en- 
trer en Egypte pour en chaffer Ptolemee : 
S' tant embarque dans une mauvaiſe ſaiſon 
malgre Pavis de ſes Pilotes, il perdit beau- 
coup d' hommes & de vaiſſeaux. Ptolemee lui 
enleva auſſt beaucoup de troupes , en faiſant 
promettre une groſſe paye à ceux qui paſſe- 
roient A ſon ſervice. D'ailleurs, il avoit fi 
bien pourvu à la ſarete des paſſages , qu' An- 
tigone fut oblige de renoncer à fon entrepriſe 
dont il ne retira que de la honte , au lieu de 
a gloire fur laquelle il comptoit. 


RE FLEXIONVS. 


1. Je ne puis me refuſer ici a une refle- 
xion que j ai deja faite. La libertè eſt un don 
pernicieux au commun des hommes: ils ne 
peuvent en ſoutenir le poids, & ne ſont ja- 
mais plus heureux que lors qu'ils ſavent y re- 
noncer pour ſe ſoumettre a une puiſſance lẽ- 
gitime, Que d' extravagances, de crimes & 

G 2 d'exces 
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d'excès euſſent Evite les Atheniens , 8'ils euſ- 
ſent compris cette verite. La liberté chez le 
peuple degenere en licence; je ſais qu'une 
puiſſance abſolue a ſes inconveniens ; mais ti- 
ranie pour tirannie , j'aime mieux dependre 
des caprices d'un ſeul homme, qui peut, apres 
tout, Etre modere & vertueux; que d'etre 
expoſe au caprice d'une multitude toujours 
aveugle, toujours Jegere , & qui n'a pour 
principe que ſon interet preſent , auquel elle 
ſacrifie le bien general , ſans prevoir les fu- 
neſtes ſuites de {a mauvaiſe adminiftration, 
2. Ceux qui rempliſſent les grandes pla- 
ces, doivent aprendre de Pexemple de De- 
-meEtrius de Phalere I à ne pas faire grand cas 
des aplaudiſſemens d'une multitude inſenſce , 
qui prodigue aujourd*hui les plus grands hon- 
neurs a ceux qu'elle Jugera demain digne du 
ſuplice : ils doivent s'y refuſer sil eſt poſſi- 
ble, & Pon ne peut excuſer Demetrius de 
Phalere , d'avoir ſouffert qu'on lui Elevat un 
ſi grand nombre de Statues : elle ne ſervi- 
rent qu'a rendre ſa chute plus Eclatante, Ca- 
ton le Romain penſoit d'une maniere bien 
plus ſage. Quelqu'*un ayant paru ſurpris de ce 
qu'on ne lui avoit point ẽlevẽ de Statues; il 
repon ; 


Abrege de Phiſtoire ancieme. 149 
repondt. Jaime mieux qu on demande, pour- 


quot je n'en ai pas, que ſi on demandoit pour- 
gue! Jen ai. 


Traits à raconter. 


1. . 45 Dimitrias Polioratte 
Pexpoſe d un grand peril. 

2. Belle reponſe d Antigone d ceux qui lui con- 
ſeilloient de garder pour lui la ville dA. 
thenes. A 

3. Demitrius, après avoir pris Megare, trais 
te bien Stilpon celtbre Philoſophe. 

4. Reponſe pleine de ſageſſe de ce Philsſophe 
au Prince. 


5. I lui reproche avec eſprit 7 REA de 
tous tes efiaves. 


© Þ::50207:W:36:0236-956:06{25 
Legon XXIX. 


D. UELLE <toit la conduite de De- 
metrius pendant la guerre? 

R. C'etoit le Prince le plus actif * le plus 

infatiguable, 


| G 3 | D, Com- 
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D. Comment vivoit-il pendant la pain? 

R. Il &toit prodigue, & &abandonnoit aux 
derniers exces en tout genre. 

D. Quels &toient les Talens que ce Prince 
avoit cultives ? 

R. Il mepriſoit les frivoles, & s. ee aux 
mecaniques z mais d' une maniere di- 

e d'un Prince. | 

J. Aqui ce Prince fit-il la guerre Van trois 

mille ſept cent? 

R. Aux habitans de I'lle de Rhodes. 

D. Pourquoi cela? | ; 

R. Parce qu'ils Etgient demeures neutres Tan- 
nee precedente. 

D. Demetrius prit-il la ville de Rhodes? 

R. Non, apres un ſiege d'un an, il fut obli- 
ge d'accorder une paix honorable aux 
Rhodiens. 

D. Que ſit- il pour montrer fon eſtime zur 

Rhodiens ? | 

R. II leur fit preſent de toutes (cs machines 
de guerre, 

D. Que firent-ils de Pargent que leur pyocur 
ra la vente de ces machines; 

R. Le fameux Coloſſe, qui paſſoit pour une 
des ſept merveilles du monde. 


Anti- 
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Antigone àgé de pres de quatre - vingt ans, 
ne ſe trouvant plus aſſez de vigueùt pour ſou- 
tenir la guerre, en abandonna le ſoin a ſon 
fils Demetrius, & le chargea de punir les 
Rhodiens qui lui avoient refuſe du ſecours 
contre les habitans de Salamine. L'Ile de 
Rhodes qui jouifloit de la paix depuis plu- 
ſieurs anntes, en avoit profité pour cultiver 
te commerce , ct qui Vavoit rendue extte- 
mement riche & floriſſante. C'ttvit pour con- 
ſerver la libertẽ du commetce , que les Rho- 
diens $'ttoient dẽtetminés à demeurer neu- 


tres, & ce fut ce qui leur attira la colère d An- 
tigone, qui croyolt qu'on ne pouvoit lui re- 


ſiſter fats crime. Demètrius charge du foin 


de punir les Rhodiens » WEpargna rien pour 
faire rEuſr cette entrepriſe, dont il connoiſ- 


foit la difficultẽ. Ce Prince avoit beaucoup 
de gofit pour les mecaniques , & il 8'y apli- 
qua d'une maniere convenable à fon rang. 
Les connoiffances qu'il wanne ſur cet 
article, lui ſervirent à inventer toutes ſortes 
de machines de guerre, & à perfectionner ſes 
galeres , & pendant un an que dura le ſiege 
de Rhodes, il ſe paſſa peu de jours ont il ne 
trouvat quelque nouvelle inveation , pour 
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D. Comment vivoit-il pendant la pain? 

R. Il &toit prodigue, & &abandonnoit aux 
derniers excès en tout genre. 

D. Quels <toient les Talens que ce Prince 
avoit cultives ? 

R. ll mepriſoit les frivoles, & s. optique aux 
mecaniques z mais d' une maniere di- 

e d'un Prince, 

J. A qui ce Prince fit-il la guerre Van trois 

mille ſept cent? 

R. Aux habitans de I'lle de Rhodes. 

D. Pourquoi cela? | 

R. Parce qu'ils Etgient demeures neutres an- 
nee precedente. 

D. Demetrius prit-il la ville de Rhodes ? 

R. Non, apres un ſiege d'un an, il fut obli- 
ge d' accorder une paix honorable aux 
Rhodiens. 

D. Que fit: il pour montrer ſon eſtime zux 
Rhodiens ? 

R. II leur fig preſent de toutes (cs machines 
de guerre. 

D. Que firent-ils de Pargent que leur pyocur 
ra la vente de ces machines ? 

R. Le ſameux Coloſſe, qui paſſoit pour une 


des ſept merveilles du monde. 
Anti- 


Hbregs de Vhiftoire anciemne: 151 
Antigone àgé de pres de quatre-vingt ans, 
ne ſe trouvant plus aſſez de vigueur pour ſou- 
tenir la guerre, en abandonna le ſoin à ſon 
fils Demetrius, & le chargea de punir les 
Rhodiens qui lui avoient refuſe du ſecours 
contre les habitans de Salamine. L'Ile de 
Rhodes qui jouiffoit de la paix depuis plu- 
ſieurs anntes, en avoit profité pour cultiver 
te commerce, ct qui l'avoit rendue extte- 
mement riche & floriſſante. C' toit pour con- 
ſerver la libette du commerce,; que les Rho- 
diens s'ẽtoient dEterminEs a demeurer neu- 
tres, & ce fut ce qui leur attira la colère d' An- 
tigone, qui croyoit qu'on ne pouvoit lui re- 
ſiſter fans crime. Demetrius charge du foin 
de punir les Rhodiens , n'Epargna rien pour 
faire reuſſir cette entrepriſe , dont il connoiſ- 
ſoit la difficulte. Ce Prince avoit beaucoup 
de govit pour les mEcaniques , & il s'y apli- 
qua d'une maniere convenable i fon rang, 
Les connoiſſances qu'il avoit acquiſes ſur cet 
article, lui ſervirent à inventer toutes ſortes 
de machines de guerre, & a perfectionner ſes 
galeres , & pendant un an que dura le ſiège 
de Rhodes, il ſe paſſa peu de jours où il ne 
trouvat quelque nouvelle inveation , pour 
G 4 detrui- 
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detruire les travaux des aſſiẽgẽs. Ceux · ci ſe 
defendirent avec un courage, que rien ne fut 
capable de rebuter, & Ptolemee , leur ayant 
donne du ſecours , Dẽmẽtrius fut charme de 
trouver un moyen de ſortir de cette affaire 
fans honte , & ſembla ceder aux prieres des 
Etoliens, qui demandoient des conditions ho- 
norables pour les Rhodiens. Ces derniers fu- 
rent declares libres, renouvellerent leur al- 
liance avec Antigone, & promirent de s'u- 
nir alui contre ſes ennemis; mais ils excep- 
terent Ptolemee. Demetrius qui avoit congu 
beaucoup. d'eſtime pour les Rhodiens, leur 
fit preſent de toutes ſes machines de guerre, 
qu'ils vendirent. Ce fut avec Vargent qu'ils 
tirerent de ces machines, qu'ils firent faire 
ce fameux Coloſſe, qui paſſoit pour une des 
ſept merveilles du monde. C'etoit une Statue 
du Soleil qui avoit cent cinq pies de haut; 
les vaiſſeaux pouvoient paſſer entre ſes jam- 
bes les voiles deployees, & il y avoit peu de 
gens qui puſſent embraſler ſon pouce. Cha- 
res de Lindus employa douze ans à le faire, 


& il fut abatu ſoixante ſix ans après, par un 


m de terre. 
Les Rhodiens <leverent auſſi un monu- 
| ment 
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ment ſuperbe , pour marquer leur reconnoiſ- 
ſance à Ptolemee , & ce fut à Voccaſion du 
ſecours qu'il leur avoit donné, qu'ils lui 
donnerent le ſurnom de Soter, qui veut dire 
Sauveur: 


REFLEXIONS. 


1. Un Prince qui veut ſe rendre digne de 
ſon rang, doit renoncer de bonne heure à 
tout ce qui n'eſt qu*amufant pour s'apliquer 
aux choſes utiles. Il ſuffit qu*un particulier ſe 
perfectione dans art on il s'eſt fixe , mais 
un Prince ne doit rien ignorer pour ainſi di- 
re. Il lui faut une connoiſſance generale de 
tous les Arts & de toutes les Sciences, ſans 
quoi il ne peut juger du merite de ceux aux- 
quels il confie les emplois les plus importans; 
Demetrius .Etoit le plus habile ingenieur de 
ſon armee, on n'en demande pas autant : 
tous les Souverains; mais une Ignorance to- 
tale ſur. cet article & ſur quantite d'autres , 
nuit beaucoup a leur gloire, & leur attire le 
mepris de leurs ſujets. 


G 5. 


Traits - 


-_ 


154. Alec & kütt c. 


Traits 2a racontge, 


I, Ce que c toit gue Protagins, 4 reponſa d 
Demetrius qui Hetonnoit de ſa tranguiliti 
au milieu du tumulte des armes. 


2. Sentimans d' Apelle fur les avvrages de 


Protogène. 4 
3. Pricqutions du dernien pour empicher que 
la ſinaſſ de ſam gau ns uιiůãt. 
4. Difaut de ca Peintre ;, be haſard le fait 
reuſſir dans une de. ſes meillmur es pièces. 
e e ee RRP 
Lecon XXN. 
1 E quel pais Seleueus ẽtoit- il _—_— ? 
M. © : Du pais ſituẽ entre F Buphrate, 
* * Fladus 


D. Ce vaſte Empire ſatisfit-il ſes deſrrs ? 

R. Non, car il voulut remettre- ſous ſon 
obẽiſſance les peuples qui demeurojent 
au de-la de Indus. | 

D. Quel fut le ſucces de cette exp6tition 

R. Ayant apris que les Indiens avoient une 

grande 


Eee 


8 
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grande armée, H fit la paix avec leur 
Rot, & ſe contenta de eind cens Ele- 
phans 
BD. Quel nouveau ſervice DEmEtrius rendit- 
it aux Atheniens ? 4 
R. It chaſſa Caſſandre de l' Attique, & lui 
fit lever le fitge d' Athèenes. 
D. Que firent alors Caſſandte & Lyſima- 
que f cath 
R. Ils firent une ligue avec Ptolem&e & SE- 
leucus contre Antigone. 55 
D. Od fe donna la bataille? 8 
R. Dans la Phrygie, proche d'Ipſus. I n 
D. Quel en fat le faeces? 35703. 
R. Demetrius stant abandonne a la pour- 
ſuite des fuyards fit perdre la bataille , 
on Antigone fut tus. 
D. Qui combatir à cdrs de Demetrius? 
R. Le Grand Pyrrhus qui Etoit encore fort 
jeune. | EO 


4 


Sẽleucus non content du grand Empire 
qu'il poſſedoĩt, rẽſolut de remettre ſous ſon 

_ ebeiffance les peuples qui habitoient au de- 
la de indus, & qui avoient ẽté formis par 
Alexandre; mais un' homme de bafſe naiſ- 
. ſance, 
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ance , ſous pretexte de ſecourir les Indiens, 
$'Etoit forme un Empire dans ce pais , & pa- 
roifloit determine a le defendre juſqu'ala der- 
niere extremitse. Seleucus n'oſa entreprendre 
de le reduire dans un tems où ſes Allies lui 
demandaient du ſecours contre Antigone. II 
ſie contenta donc de cinq cens Elephans, & 
cẽda au nouveau Roi des Indiens tous les 
droits qu'il pretendoit avoir ſur ſon Pais, 

Rien, peut-etre, n'eut ẽtẽ capable de bor- 
ner les ſuects d' Antigone & de ſon fils, ſi ces 
Princes euſſent joui de leur fortune avec mo- 
deration : mais leur orgueil croifſoit avec leur 
puiſſance. Demetrius apres avoir chaſle Caſ- 
ſandre de toute I'Attique , avoit ẽtẽ nomme 
Chef de toute la Grece comme Alexandre, & 
ſe croyoit de beaucoup au- deſſus de ce Prince. 
Les Atheniens  nourrifloient ſa preſomption 
par leurs baſſes adulations ; il abuſoit de leur 


lachete pour 8'abandonner aux exces les plus 


crians , & les forgoit de fournir des ſommes 
immenſes qu'il prodiguoit a des femmes de- 
bauchees. Ce Prince affeRoit de mepriſer les 
autres Rois, & n'en parloit qu'avec dedain , 


ce qui les determina à fe liguer de nouveau 


pour dẽtruire le Pere & le fils. Peu s'en falut 


qu' ils 
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qu'ils n' ẽchouaſſent dans leur deſſein; la vic- 
toire $'etoit declaree pour Antigone; mais 
ſon fils s' tant abandonne A la pourſuite des 
fuyards , ne put rejoindre ſon. infanterie. à 
Parmee , les Elephans rempliſſant Veſpace 
qui les ſeparoit. Seleucus. voyant les gens de 
pie d' Antigone degarnis de leur Cavalerie, 
feignit de les attaquer; mais la plus grande 
partie de cette infanterie ſe rangea de ſon cõ- 
te, & le reſte fut mis en fuite. Antigone 
combatit juſqu*au dernier ſoupir, & Deme-. 
trius ſe ſauva à Ephèſe avec neuf mille hom- 


mes, c' eſt tout ce qu'il put ramaſſer de ſoĩ- 
xante dix mille qu'il avoit avant l' action. 


R EF L E XI ON S. 


I, Il eſt bien dangereux de pouſſer a bout 
un ennemi. Il trouve ſouvent dans ſon deſeſ- 
poir des reſſources contre celui qui croyoit 
Pavoir abſolument abattu. Caſfandre deman- 
doit la paix a Demetrius, qui pouvoit s'en 
faire un ami- en lui accordant des conditions 
tolerables; mais ayant exigẽ qu'il s abandonnãt 
totalement à la diſcretion de ſon Pere, il le 
forga a faire des efforts qui cauſerent enfin la 


3 perte 
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perte de celui qui croyoit Payoir vaincu fans 
retour. 

Dans combien d' occaſions avons- nous vu 
la victoĩre paſfer dans les mains des vaincus, 
par Vardeur inconſidẽ rẽe de ceux qui d*abord 
avoient eu Payantage : l' exemple des ſiècles 
paſſes na fervi de rien pour ceux qui ont ſui- 
vi; & la France s'eſt vu pluſieurs fois à deux 
doigts de fa perte, pour avoir fait la meme 
faute que Demetrius. ” 


Traits A raconter. 


1. Dicret infume & i impie que rendent le Athis 
niens en faveur de Demetrius. 

2. 11 foutlle par ſes dẽbauc has un lieu conſacri 
a Minerve. Ses profuſions pour ſes con- 
eubines, 

3. Railleries qu"il faiſoit des autres Rai... 

4. Un jeune gur pon fo donne la mort pour titer 

dite partreiper anx crimes de Dimctriis. 

5. Mepris de ce Prince pour les Athiniens. 


Leon 
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E e e ee eee 2 
Logon XXXI. 

D. 2 firent les vainquaurs eres ba- 


taille d' Ipſus? | 
R. Ils firent un nouveau partage des Etats 
d' Alexaudie & formerent quatre Em- 
pires. 
D. Comment nomma-t-on P Empire de Sẽ- 
leucus? 


R. L' Empire de Syrie, qui toit fort ẽtendu. 

D. Et celui de Ptolemee ? 

R. Lo Royaume d' Egypte 

D. Quel fut le partage. —_ Calfindre r 

R. La Maesdeine & la Grece. 

D. Et celui de Lyfimaque ? 

R. La Fhrace & la Bythinie. 

D. Quelles villes fit batir Seleucus t 

R. Antioche, Stleucie , Apamte , & Lao- 
dice. 

D. On ſe retira Demetrius apres Ia perte a 

js bataille? 

R. A Ephèſe, d'dù y ſe prepara à partir pour 


Athènes. 
D. Que 
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D. Que lui arriva- t- il alors? 

R. Les Atheniens qui avoient renvoyẽ la 
femme, refuſerent de le recevoir. 

D. Quel parti prit ce Prince ?- 

R. Il entichit ſes troupes en pillant les terres 
de Lyſimaque'.. 

D. Que fit Lyſimaque- pour #attacher 3 

Ptolemee' ?” 

K. II Epouſa: Arfione fa fille „& fit auſſi 
Epouſer une autre de ſes filles à ſon fils. 

D. Cette alliance ne donna-t- elle pas de 
Pombrage à Seleucus? 

R. Oui, & il epouſa. Stratonioe ale de Dé- 
mẽtrius. 

D. Quelle conquete fit Demetrius avant ce 
mariage ? 

R. Il enleva la Cilicie au frere Je Caſfandre, 
& y trouva beaucoup d' argent. 

D. Chercha- t- il i ſe. venger des Atheniens? 

R. Après avoir pris leur. ville, il leur pate 
donna, & leur fit du bien. 

D. La fortune continua-t-elle a lui etre fa. 
vorable? 

R. Non, Lyſimaque lui enleva tout ce qu i 
poſſedoit en Aſie, & il perdit, preſque en 
meme tems, l' Ile de Cypre, Tyr & Sidon. 

Apres 


— 


Abregé de Phiſtoire ancienne. 161 
Apres la defaite d' Antigone, ſes vainquours 
partagerent ſes depouilles, & c'eſt à cette 
epoque qu'il faut placer le commencement 
des quatres Monarchies , predites par Daniel. 
Ptolemee eut V'Egypte , la Libye, I' Arabie, 
la Cele-Syrie , & la Paleſtine. Caſſandre eut 
la Macedoine & la Grèce. Lyſimaque la 
Thrace , la Bithynie & quelques autres Pro- 
vinces par de-la I'Helles-Pont & le Bospho- 
re. SEleucus tout le reſte de VAſie juſqu'au 
de · la de l' Euphrate & juſqu'au fleuve Indus. 

Cependant Demetrius ne s'oublia point 
dans ſa mauvaiſe fortune, & s'attacha ſes 
troupes en leur donnant le pillage des terres 
de Lyſimaque, & en conquerant la Cilicie. 
Quoi qu'il fut devenu beau- pere de Seleu- 
cus, ce dernier ne put le voir ſon voiſin ſans 
jalouſie. Il voulut lui perſuader de lui aban- 
donner cette derniere conquete pour de l'ar- 
gent, & ſur ſon rẽéfus, demanda Tyr & Si- 
don. Mais Demetrius rejetta ces demandes 
qui deshonorerent Seleucus, 

L'an 3707, Caſſandre mourut , & Jaifſa 
ſon Royaume à ſon fils Philippe: il en avoit 
eu trois d'une des ſœurs d' Alexandre qu'il 
avoit Epouſee, Philippe; Etant mort peu de 
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tems apres, laiſſa la Couronne en diſpute 
entre ſes deux freres. 

Demetrius ayant pourvu à la ſurett᷑ des 
vines qu'il poſſedoit en Aﬀie , penſa à ſe ven- 
ger des Atheniens, & apres avoir ſoumis quel- 
qu*autres villes, vint afieger Athenes, Les 
Athéniens avoient prononce une ſentence de 
mort contre ceux qui propoſeroient de fe ren- 


dre; mais la famine les forca d' ouvrir leurs 


portes a Demetrius, & lors qu'ils s'attendoient 
a recevoir le juſte chatiment de leur ingrati- 
tude a ſon égard, il les accabla de nouveaux 
bienfaits. II s'avanga enſuite dans la Laco- 
nie, & il touchoit au moment de prendre 
Sparte; lorſquꝰ il aprit que Salamine Etoit aſ. 
fegee par Ptolemee : comme toute fa famil- 
le ẽtoiĩt dans cette ville, il quitta tout pour 
la ſẽcourir, mais il aprit que la ville Etoit 
priſe. Ptolemee lui renvoya fa famille fans 
rangon, & lui fit meme de riches preſens. 
Dans le meme tems Lyfimaque enleva à De. 
metrius tout ce qu'il poſſedoit en Aſie, & 
cette perte fut bient6t ſuivie de celle de Tyr 
& de Sidon, ce qui mit ce Prince infortuné 
dans un Etat plus deplorable que celui on il 
s' toĩt trouve apres la bataille d'Ipfus. 


Abregi de "Phiftoire ancienne. 
REFLEXIONS. 


Que Demetrius eſt grand dans le pardon 
qu'il accorde aux Atheniens, & dans les nou- 
veaux bienfaits dont il les 2 Ne cher- 
chons à nous venger de nos ennemis qu'en 
leur faiſant du bien; par eette conduite nous 
en diminuerons le nombre, & il s' en trou- 
ve dont le mauvais cœur reſiſte A nos bien 
faits, nous ſerons venges par le mepris & 
'horreur qu'ils inſpireront * tous ceux qui 
aiment la vertu. 
2. L'ambitien ne connoit ee 10 Egards- 
qu'inſpirent Phumanite & les liaiſons du fang. 
Seleucus maitre d'un vaſte Empire, n'a pas 
de honte dg chercher à depouiller fon beau- 
Pere, Ne comptons que ſur les reſſources que 
nous pracurent des amis vertueux, de ces 
amis, comme le diſoit Demetrius de Phalòre, 
qui ſe font apaller pluſieurs fois dans Ja proſ- 
perits , 8 qui fe hatent de nous joindro dans 
Padverſits. 
Traits a raconter. 
1. Sidge d Athines. 
2, Demdtrius effrays les Athiniens pour leur 
faire mioux ſentir fa eltmence; 
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164 Alregi de Phiſtoire ancieune: 


L'an du D. 


U'artiva-t-il dans la Macedoine,, 
1710. A occaſion dela ſucceſſion. de 


Philippe fils de Caſlandre ? 
K. Antipater enragẽ de ce que ſa mere favo- 
rifoit Alexandre ſon cadet, la tua de ſes 
propres mains. : 151) . THIth 
D. Qu'arriva-t- il enſuite Wen 
R. Alexandre fut tut par Demetrius qui de 
vint Roi de Macedoine. 
D. Combien rẽgna · t· il en Macedoine ? 
R. Sept ans, puis il. fut chafle par. Pyrrhus 
Roi d Epire. 
D. Qui enleva la Maesdoine a hats * 
R. Lyſimaque. 
D. Qu' toit devenu Demẽtrius? 
R. Apies avoir vainement tents de retabkr 
ſa fortune, il fe rendit enfin à Seleucus, 
D. Quel traitement lui fit ſon gendre ? 


R. II le retint priſonnier; mais au reſte lu! 


fit toutes ſortes de bons traitemens. 
D. Comment mourut Demẽtrius? 


R. De. 
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R. D' Inaction & de debauches Van du mon- 
de 3721. 


Pa deja fait remarquer que Caſſandre avoĩt 


eu trois fils de Theſſalonice ſœur d' Alexan- 


dre. Ils ſe nommoient Philippe, Alexandre, 
& Antipater. Philippe ẽtant mort, Theſſa- 


lonice qui vit le Royaume en diſpute, favo- 


riſa ſecrettement Alexandre le plus jeune de 


ſes enfans; Antipater l' ayant decouvert, eut 


la barbarie de poignarder ſa propre mere, 
quoi qu'elle le conjurit, en lui _montrant ſes - 
mamelles qu'il avoit ſuccẽes, de lui donner 


la vie. Alexandre profita de I horreur que les 
peuples congurent contre le parricide , & 
ayant apelle Pyrrhus & Demetrius pour vane 
ger la mort de ſa mere; il monta ſur le Tr6- 
ne par le ſecours du premier, Demetrius ẽtant 


arrive quelque tems apres , Alexandre fut au 


devant de lui , le remercia , & lui dit qu'il 
navoit plus beſoin de ſecours. Le compli- 


ment piqua DEmeEtrius , & ſur un avis vrai 
ou faux , qu' Alexandre vouloit ſe defaire de 
lui, il le prevint , & ayant apaiſe les Mace- 


doniens que cette mort avoit irritẽs; la haine 
qu'ils avoient conęue contre Antipater „ les 
porta 
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166, Aegi de Phiftoire ancient. 
porta à choifir DEmetrius pour leur Roi. An- 
tipater dẽchirẽ par les remords , PExit peu de 
tems apres, & la ſeconde branche de la fa- 
mille d' Alenandre fi ntt en lui, la premiere 
ẽtant deja detruite. 
 Demervias devenw matte “en puiſſant 
Royaume au fioment ol ſes affaires paroiſ- 
ſoient les plus dEſeſpertes , le perdit au bout 
de ſept ans par fa madvaiſe conduits, I 
creyoitTe rendre reſpectable A ſes ſujet, en 
ſe parant comme wn Roi de Theatre, & cette 
pornpe le rendit mEpriſable' à leurs yeux; 
d'ailleurs il les traitoit avee une durets inſu- 
portable. Cependant il faiſoĩt de grands aprets 
pour porter la guerre en Aſie, & y reeou- 
vrer les Etats qui avoient apartenus à fon 
Pere. Les autres Rois reſolurent de prevenir 
Forage. Pyrrhus entra dans la Macedoine , 
pendant que Demetrius Etoit en Grèce, & 
lors que ce dernier voulut conduire fon ar- 
mice contre l'ennemi, elle refuſa de le ſui- 
vre. Demetrius voyant qu'il n'etoit pas en 
ſaret&;'fe ſauva dẽguiſẽ en ſoldat, & fort ar- 
mee s õtant donne à Pyrrhus, il fut reconnu 
pour Roi de Macedoine, 
Pemetrius ayant laifle: Ae ſors fils, 


pour 
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pour veiller ſur les villes Grecques qui lui 
Etoient encore ſoumiſes, partit pour l' Aſie 
zvec onze mille hommes, rẽſolu d'y cher- 
cher fortune en deſeſpere. Il ẽpouſa à Milet 
la Princeſſe Ptolemaide Niece d' une de ſes 
femmes & de cette alliance naquit Deme- 
trius , qui regna dans la ſuite a Cysène. 

Auſſi-tot apres ſes noces „ il entra fur les 
terres de Lyſimaque, lui .enleva pluſieurs 
places, & ſe fortiſia beaucoup; mais le fils 
de Lyſimaque ayant paru à la t&e d'une ar- 
mee, il abandonna ſes conquetes & tourna vers 
Orient a deſſein de ſurprendte l Armẽnie & 
la Medie. Les paſſages Etoient ſi bien gar- 
des, qu'il ne put paſſer le Mont- Taurus; 
ayant perdu la plus grande partie de ſes trou- 
pes par la maladie & la dẽſertion, il ſe retira 
à Tarſes, & tacha: d*exciter la pitiẽ de Seleu- 
cus. ; ce Prince ẽtoit aſſea portẽ a le ſẽcourir: 
mais on lui donna tant de frayeur de l'eſprit 
remuant de ſon beau-Pere , qu'il Pabandon- 
na, & contraignit ce malheureux Prince æſe 
- ecmettre entre ſes mains. Il le retint priſon- 
au © ver 3 & il adoucit fa priſon par toutes ſor- 

tes de bons traitemens, il paroiſfoit meme 


diſpoſe 


168 Abregs de Phiſftoire ancienne. 
diſpoſe à lui rendre la libertẽ lorſque Dem- 
trius mourut apres trois ans de priſon, 


REELEXIONS. 


1. On eſt ſurpris de voir un homme tel 
que Demetrius efluyer tant de changemens 
dans ſa fortune. Cherchons-en la cauſe. 
Quelques brillantes que fuſſent les qualites de 
ce Prince, il manquoit de celles qui font les 
grands Rois: ſes talens n'Etoient que ceux 
d'un particulier. Tant qu'il fut conduit par 
ſon pere, il parut digne du Trone : a peine 
y fi fut - il parvenu , qu on decouvrit qu'il n'e- 
tait pas propre à s'y maintenir. Le defir 
d'augmenter fes conquetes lui fit perdre le 
ſoin de conſerver ce qu'il avoit. En un mot, 
DEmetrius agit en avanturier, & n'eut jamais 
ni moderation ni prudence z vertus plus eſ- 
ſentielles à un Roi que le courage & la valeur. 


Traits à raconter. 


1. Faſte ridicule de Dimitrius. 
2. Mepris ub il timoignoit pour ſes ſujets. 
. Mort de Phila femme de Dimitrius. 
* Stleucus refuſe de faire mourir Demitrius. 
5. Conduite de ce Prince dans la priſon , ja 


mort. Piets de ſon fils. 
Legon 
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Legon XXXIII. 


D. UE fit Ptolemee apres avoir été L'an du 


maitre 2 55 pendant trente- Wu 
neuf ans ? 3 


R. Il mit ſur le Trone Ptolemee Philadelphe 


au prejudice de fon fils aine, ſurnommé 
Ceraunus. 


D. On ſe retira Ceraunus ? 1 

R. Aupres de Lyſimaque, & enſuite chez 
Sẽleucus. 

D. Quel fameux ouvrage fut- il achev& , la 
premiere annee du règne de Philadelphe? 

R. La- fameuſe Tour du Fanal de l'lle de 


Pharos, une des ſept merveilles du 
monde. 


D. Quel Temple batit ce Prince ? | 
R. Le Temple de Serapis , od il y avolt une 
fameuſe Bibliothèque. 


D. Qui ſut le Directeur de cette Bibliothè- 
que? 


R. Demetrius de Phalère. | 
Tom, II. N D. Quel- 
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1590 ÞDAbregi de Phiftoire ancienne. 
D. Quelle ann&e mourut Ptolẽmẽe Soter ? 
X. Lan du monde 3721. 


PtoJemee Soter ayant eu pluſieurs enfans 


de pluſieurs femmes; rẽſolut pour Eviter les 
guerres qui pourroient arriver apres ſa mort; 
de renoncer au Tröne en fayeur de Phila- 
delphe. La mere de ce Prince avoit telle- 
ment gagne le cœur de ſon mari , qu'elle le 


determina à commettre cette injuſtice , car 


il avoit un fils aine nomme Ceraunus, qui 
Etoit petit- fils d' Antipater. Demetrius de 
Phalere dont Soter faiſoit grand cas, lui avoit 
conſeille de ſuivre l'ordre de la nature dans le 
choix d'un hẽritier; mais il n'ẽcouta point 
un conſeil ſi ſage. | 

Ptolem&Ee Soter aimoit les Savans & les 
Sciences. Il voulut donner à ſes ſujets le moyen 
de les cultiver. Il fonda donc à Alexandrie 
une eſpèce d' Academie ſous le nom de Mu- 
ſeon , on une ſociẽté de Savans travailloient 
a des recherches de Philoſophie & à perfec- 
tionner les autres Sciences. Il leur donna une 
Bibliothèque qui s'augmenta conſiderable- 
ment dans la ſuite, juſqu'a ſept cent milles 


volumes , & on fut oblige de la ſeparer , & 
d'en 


Abregt de Phiftoire ancienne. 171 


d'en mettre une partie dans le Temple de 
Serapis. Cette derniere s W le Sera- 


Philadelphe en montant ſur le Trone, 
donna au peuple une fete , ou l'on etala des 
richeſſes immenſes. Ce Prince crut, pat-IA, 
eblouir les yeux ; en cela il ſe montra moins 
ſage que ſon pere, qui conſerva ſur le Tro-' 
ne l'amour de la fimplicite & Veloignement 
du faſte, Ptolẽmẽe-Soter mourut la ſeeonde 


anne apres qu'il eut apellc ſon fils a Em- 
dire. 


RE F LEXIONVSò. 


1. II n'eſt rien de plus digne d'un Prince, 
que de proteger les Arts & les Sciences, qui 
corrigent les meœurs en Eclairant les eſprits. 
Rarement un Prince ami des beaux Arts 
deſcend- il dans des debauches crapuleuſes; il 
ef encore plus rare qu'il ſoit cruel, C'eſt 
dans des ẽtabliſſemens ſemblables 3 celui que 
fit Ptolẽmẽe, qu'un Souverain peut Etaler (a 
magnificence & ſa liberalite ; il travaille au- 
tant pour ſa gloire & pour ſa ſurete que pour 
le bien de ſes ſujets dont il adoucit les mœurs, 

H 2 '& 


5. Pompe de Ptolemce nn 


embraſſent. * N D 


31 . W. 
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& qu'il read, par- i, plus diſpoſea à la prati 
que des vertus morales. Quelle gloire pour le 


jeune Prince qui fait les dElices & Peſpoir de 


Angleterre; $'il entroit dans les vues qu'a- 


voit ſur ce ſujet ſon illuſtre Pere. E 


3 Arent 22% D 
Traits a raconter. 
R 
1. Moyen dont ſe favit Soter, pour frat a D 
Bibliothegque. | R, 
2. Cette Bibliothzque eft brillfe par les Sara- 
fins Pan de F. C. 642. 


3. Ce que C#toit que la Tour de Pharos. 
4. Sentimens de Soter ſur Populence des Row, 


* Des perſonnes diſtinguces m'ont aſſure que 
Feu Son Alteſſe Royale le Prince de GaLLes, pre- 
noit des meſures pour mettre tous les jeunes gens 
en ẽtat de cultiver les Scierces & les beaux Arts, 
dans toutes les parties relatives aux profeſſions qu'il 


Lego 
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D. 


Legon XXXIV. 


UE fit Ptolem&e apres la mort de 


fon Pere? 


R. Il ſe vangea de Demetrius de Phalere. 
D. Comment mourut ce grand homme ? 


R. De la piqueure d'un Aſpic. 


D. Qu' arriva- t· il a la Cour de Lyſimaque 


Pan 


3721. 


R. Il fit mourir ſon fils Agathocle 3 à la ſolli- 
citation d' Arfionẽ ſa femme, qui Etoit 


fille de Ptolemee. 
D. Qui ẽtoĩt femme d'Agathocle ? 


R. Lyſangra autre fille de Ptolemee ; mais 


d'une autre mere qu' Arſionẽ. 
D. Ol ſe refugia cette Princeſſe? 


R. Aupres de Seleucus qu'elle engagea à faire | 


la guerre a Lyſimaque. 


D. Que fit Seleucus avant la guerre ? 
R, Il ceda une partie de ſes Etats, & ſa ſem · 


me à ſon fils. 


D. We fut le ſucces de cette guerre = 


H 3 


R. Lyſi- 


t nid ener SS Sxy2v6&k 
2 Abrege de Phiſtoire ancienne. 600 
da Lyſimaque fut tuẽ, & Seleucus prit le 


ce, 

9 nom de Nicator. * 
D. Sẽleucus jouit · il long · tems de ſa victoire ? — 
R. Non, il fut aſſaſſinẽ par Ceraunus qu'il * 
ayoit comble de biens. 3 & « 

D. Que fit enſuite Ceraunus ? 4 | per 
R. Il epouſa ſa ſœur Arſionẽ; & walls ſes yen 
neveux apres avoir ẽtẽ reconnu Roi de ay 
Macedaine. | ce! 

D. Comment mourut Ceraunus? 3 * 
R. N fut tuẽ par les Gaulo ls. * 
D. Qui regna en Macedoine apres Ceraus Ma 
nus ? Sele 

R. Un nommé Solfbene qui avoit bat les 4A 


L an du Gaulois. 


= D. Qui lui ſucc&da | ill 
* Antigone Gonatas, 4 fils de Dembrchus, | = F* 

Ul ne reſtoit plus des Capitaines by Alexat- = 

dre, que-Seleucus & Lyſimaque qui apro- N 

 choient tous deux de quatre · vingt ans, & dane 

qui „ce ſemble, ne devoĩent penſer qu qu i vis vi- L 

vre en paix. Cependant ils fe brouillerent 3 a 115 

Voccafion que je vai dire. 8 e 

Luyſimaque, apres avoir fait cpouſer à A E ce f 


fils Agathocle , Lyfandra fille de Ptolemee , 
Epouſa 
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epouſa lui-mEme Arſionẽ fille du meme Prin-- 
ce, mais d'une autre mere. Cette femme 
yoyant Ceraunus a la Cour de Lyſimaque , 
craignit qu'il ne fortifiat le parti de Lyſan- 
dra, qui 6toit ſa ſœeur de pere & de mete; 
& qu'après la mort de Lyſimaque, il ne la 
perdit elle & ſes enfans. Elle rẽſolut de pre- 
venir ſa ſceur, & ayant fait croize a Lyſ:- 
maque que ſon fils avoit conjurẽ contre lui; 
ce malheurenx pere, fit mourir ſon fils, & 
devint Phorreur de fes propres ſujets. Lyſan- 
dra, Cerannus & les plus eonfiderables des 
Macedoniens., ſe refugierent à la Cour de 
Seleucus, & le conjuretent de vanger la mort 
d'Agathocle. Seleucus le promit; & tant 
entre dans PAfie Mineure il gagna une ba- 
taille dans laquelle Lyſimaque fut tub. Ce 
fut apres cette victoire que SEleucus. prit le. 
titre de Nicator , qui veut dire vainqueur des, 
vainqueurs. Il ne jouit pas long-tems de ce 
titre, ayant EtE lachement aſfaſſinẽ par Ce- 
taunus. | 

Les 8 qui avoient as attaches 
a Lyſimaque , regarderent Ceraunus comme 
ſon vangeur , & proclamerent Ceraunus Roi, 
Ce (celerat ne ſe croyant pas en ſurett fur le 


H 4 Trane 
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Trone pendant la vie de ſes neveux fils d' Ar- 
ſionẽ, trouva le moyen de raffurer cette mere 
tremblante pour la vie de ſes fils. II &pouſa 
cette Princefle (car ces mariages inceſtueux 
Etoient communs alors) & auſſi - tõt qu'il fut 
maitre de ſes neveux, il les maſſacra. La 
Providence ne laiſſa pas de ſi grands crimes 
impunis, Les Gaulois ayant fait une irruption 
dans ces quartiers; Ceraunus crut qu'il ẽtoit 
auſſi aife de vaincre ces barbares que de faire 
des meurtres, & il fut aſſez aveugle pour re- 
fuſer le ſecours des Dardaniens. Sa temerite 
ſut punie, il fut pris par les Gaulois qui lui 
couperent la tete , & la mirent au bout d'une 
tance. Un Macedonien nomme Soſthène peu 
connu juſqu' alors ayant raſſemblẽ quelques 
troupes, tomba ſur les Gaulois qui s'ẽtoient 
diſperſes pour piller, & en ayant beaucoup 
tue, forca le reſte a abandonner le pais. 

- Apres la mort de Soſthene Antigone Go- 
natas monta ſur le Trone de Macedoine, 
qu'il laiſſa a ſa poſterite, Cet Antigone Etoit 
fils de Demetrius Poliorcẽte. 


(©? 


RE- 
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REFLEXIONS, 

1. En vain les mẽchans ſe Aatent de im- 
punite : la Providence veille pour punir leurs 
crimes. Elle fait venir du fond des Gaules 
des vangeurs à Seleucus, elle recompenſa d'un 
Trone la pieté d' Antigone qui s'ẽtoĩt rendu 
recommandable par ſon reſpect pour ſon pe- 


re, & par les efforts qu'il avoit fait pour ob- 
tenir de SEleucus qu'il lui rendit la liberté. 


Traits à raconter. 


1. Hiſteire du meurtre des neveux de Ceraunus 
2, Hiſtoire de Pirruption des Gaulats. 
3. Ils veulent piller le Temple de Delphes. 


4. Seleucus cede fa femme Stratonice d ſon 2 
Lecon XXXV. | "8 


D. \ UF fit Ptolem&e pour embellir fa” 2 
Bibliotheque ? 3727. 

R. Il odtint du Grand-Pretre des Juiſs une 
copie des livres ſaints. 


H 5 D. Qui 


* > 8 N aÞ g 
Xe Abregi 4 22 ancienne. 
D. Qui les traduiſit? | 


| 

f 

R. Soixante & douze Juifs, tires des douzes he 
Tribus. | Tire & 

1 

& 


Ptolemce düse abt apris que FR 
Fuifs avoient un livre contenant leur hiftoire 
& les loix de Moiſe, refolat de le faire tra- 
duire pour embellir ſa Bibliothèque: mais on 
lui repreſenta qu'il y avoit actuellement en 
Egypte un grand nombre de Fuifs eaptiſs, 
& qu'il n'y avoit pas d*aparence de tirer des 
Juifs une traduction fidele de leur loi, tandis 

qu'on retiendroit en captivite un ſi grand 

nombre de leurs compatriotes. Prolemee qui 

Etoit extremement genereux & qui avoit à 

cceur le deſſein qu'il avoĩt congu , fit payer 

de Vargent du Trefor , la rangori de fix vingt 
mille Juifs , & pouſſa Ja liberalite juſqu'à ra- 
cheter auſſi les enfans qui Etoient nẽs dans 

l Feſclavage auffi bien que leurs meres. Il en- 
voya enſuite des Ambaſſadeurs à Eleazar qui 

Etoit alors Grand-Pretre, Ils furent regus 

avec honneur, & ils retournerent a Alexan- 
1 drie avec une copie de la loi de Molle ecrite 
1 en lettres d'or, & on leur donna foixante & 
Il | douze Juifs , pour la traduice en Grec. Phi- 
0 | | ladeiphs 


22 xr 


S 


8 
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ladelphe voulant &prouver leur ſagacité, leur 
fit à chacun une demande, & fut content de 


leur reponſe. Il leur fit beaucoup de careſſes 
& de magnifiques preſens. Ils ſe mirent auſ- 


ſi tõt a Pouveage , qui fut acheve en foixante 
& douze jours, & C'eſt ce qu on apelle la ver- 
hon des ſeptantes. 


REFLEXIONS. 


x. Dieu fait ſervir à fes deſſeins ceux des 
hommes. Ptolemee ne penſoit qu'a enrichir 
fa Bibliotheque, & Dieu vouloit donner Vin- 

telligence de fa loi, a une infinita'de peuples 
qui parloient la langue Grecque. 


WISER O NLO 2G Sl 
Lecon XXXVI. 


Hiſtoire du e Pyrrhus. 


D. Ul etoit le pere du Grand 1 
rhus. | 


R. Eacide Roi d'Epire. 


D. Qu'arriva-t-il a Eacide lorſque "TY 
£toit encore au berceau ? 


4 H 6 R. h 
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R. Il fut chaſſe de fon'Royaume ; & ſon fis 
fut fleve chez Glaucias Roi d'Ulyrie, 


D. Qui remit N ſur * N de ſon 
; Pere@ i; © - - 


R. Hy remonta a 8 ans, ber b 
ſecours que lui donna Glaucias. 

| D. Conſetva · t· il Jong-tems fon Royaume ? 

R. Il le perdit cinq ans apres , & ſe retira au- 
pres de Demetrius ſon beau-frere. 

D. Reſta · t· il toujours attach A Demetrius 
Poliorcẽte? 5 

R. Non, il lui cnleva le We de Mace- 

doine, qu'il perdit enſuite lui-meme. 

D. Que fit Pycrhus lors qu'il fut retabli dans 
PEpire ? 

D. II marcha vers l'Italie pour ſe mettre alk 
tẽte des Tarentins, qui avoient pris de 

commander leurs troupes. 

D. Que fit- il lors qu'il fut arrive à Tarente ? 

R. Il forga les Tarentins à renoncer aux plai- 
ſiis, pour s' appliquer aux affaires. 


> Les Moloſſes ayant chaſſẽ Eacide de ſon 
Royaume pourſuivirent ſon fils Pyrthus qui 
Etoit encore a la mamelle. Des fideles ſujets 


ſauverent ce Prince & Fayant conduit à la 
332 Cour 
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Cour de Glaucias ; ce Prince le prit ſous {a 
protection, & refuſa de le livrer a Caſſandre, 
qui lui offroit une groſſe ſomme d' argent, 
pour l'engager à commettte ce crime. II fit 
plus, car il rẽſolut de rẽtablir Pyrrhus, & 
foręa ſes ſujets a le recevoir , lorſqu'il n'avoit 
encore que douze ans. Au bout de cinq ans, 
Pyrrhus ſe croyant aſſez affermi dans ſes 
Etats, fit un voyage en Illyrie, pour aſſiſter 
aux noces d'un des fils de Glaucias. Les Mo- 
loſſes profiterent de ſon abſence pour mettre 
ſur le Trone Neoptoleme ſon grand Oncle. 
Pyrrhus depouille de tout fut trouver Deme- 
trius Poliorcète. Il combattit a ſes cotes dans 
la bataille d'Ipſus, lui conſerva les villes 
Grecques qu'il lui avoit confices , & voulut 


bien aller en Egypte en qualité d'Stage, pour 
lui rendre ſervice. 


Pyrrhus ne s'oublia pas amn FEgypte. 
Malgre fa jeuneſſe il ſentoit le beſoin qu'il 
avoit de Protecteurs, 8'Etant apergu du cre- 
dit qu'avoit Berenice ſur l' eſprit de Ptolemee 
ſon Epoux ; il gagna les bonnes graces de cet- 
te Princeſſe, qui lui fit donner en mariage 
une fille qu elle avoit d'un premier mari.” El- 
le ajouta a cette faveur une flote & de l'ar- 


gent, 
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gent, qui Faiderent à rentrer dans ſes Etats. 
Leſtime que Pyrrhus inſpireſt à tous ceux 
qui Paprochoijent, lui vabh le Royaume de 
Macedoine: qu'il enleva à Demetrius comme 
nous Pavons dit; mais avec toutes ſes gran · 
des qualitẽs, Pyrrhus avoit un defaut effen- 
tiel qui ne lui permit guere de conſerver ſez 
conquè tes. Il avoit une mquietude naturelſe 
qui ne lui laiſſoĩt pas goũter un moment de 
repos. Il faiſoĩt projet ſur projet, entrepriſe 
ſur ent repriſe, & ne penſa jamais à jouir de 
ce qu il poſſedoit deja. Comme nous croyom 
aiſement ce qui nous flatte: il ſe perſuada que 
pour tenir les Macedoniens ſoumis; il ne fa- 
loit pas les laiſſer en repos, & ſur ce principe, 
il entreprenoit des guerres ſouvent auſſi funeſ- 
tes a ſes allies qu'à ſes ennemis. Cette con- 
duite lui fit perdre la Macẽdoine. De retour 
en Epire , Pyrrhus Sennuya de fa tranquili- 
te; & ſaiſit avec joye Voccafion dy renon- 
cer. Les 'Farentins & les autres peuples d'l- 
talie ayant la guerre avec les Romains; en- 
voyerent des Ambaſſadeurs a Pyrrhus , pour 
le prier de ſe mettre à leur tete , ily conſen- | 
tit avec joye malgre les remontrances de Ci- 
Hens Diſciple de Demoſthene , homme d'un 
grand 
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grand ſens Be S@toit attachẽ E Tut 5 & Tut 
avoit. rendu de grands ſervices | par ſon &lo- 
quence. S' tant embarque pour Italie, it 
ſauffrit une grande tempẽte, & fut contraint 
de ſe jetter à la mer. Apres avoir lutẽ contre 
les lots une partie de la nuit, il fut jettẽ ſur 
le rivage le corps entierement abatu, mais le 
courage toujours invincible. 


REFLEXIONS. 

1. Pyrrhus apres avoir expoſc ſes deſſeins à 
Cineas , lui dit qu'après les avoir mis en exẽ- 
cution , il ne penſeroit plus qu'a fe divertir 
en donnant des feſtins & des fEtes. Qui em- 
peche que vous ne preniez ce parti des au- 
jourd'hui, lui repondit Cineas, ſans vous ex- 
poſer auparavant a mille danger. 

2. Pyrrhus & Cineas Etoient dans Ferreur, 
L'un & Pautre ſe perſuadoient que homme 
en cfdant A ſes deſirs peut ſe: procurer un 
bonheur reel, & remplir le vuide de ſon coeur, 
L'experience nous apprend le contraite. Pyr- 
rhus ne pouvoit, il eſt vrai, parvenir à la 
felicite en multipliant ſes conquetes : mais la 
vie molle & oifive que lui conſeilloit fon Mi- 

niſtre, 
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niftre , ©toit-elle plus propre 4 le ſatisfaite ? 
Ne cherchons point le bonheur dans les cho- 
ſes qui nous envitonnent. C'eſt au fond de 
notre coeur qu 'il faut l'ẽtablir, non en tra- 
vaillant à ſatisſaire nos 227 75 mars en les 
moderant. lan za 81 k 32230 ol ab 

. Pyrrhus dans ſz jeuteſſe s'attira Peti- 
me de tous ceux qui le connaiſſoĩent. Cꝰ eſt 
ce que doivent ambitionner les jeunes gens, 
ſur tout les Princes. On prend des impreſ- 
ſions dẽſavantageuſes & qui ne s ẽffacent preſ- 
que jamais d'un enfant, qui n'aime que le 
jeu, qui neglige ſes exercices. On eſt en 
droit de juger qu'il ne ſera jamais dine du 
rang auquel il eſt deſtine, | 


T raits a YAcOnher. 


I. Mediration de Porter envers hi Offcie 

qui avoient mal parle de lui, 

2. Une femme rabat la vanite qu'il avoit 1 
reſſembler @ Alexandre. 
3. Diſcours de Pyrrhus & de Cintas. 

1 Conduite de Pyrrhus envers les Tarent in:. 


Legon 
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OE n ee eee 1 
Legon XXXVI11. 


D. E fit Pyrrhus a Paproche de Le- 


vinus, Conſul Romain ? 

R. II Idi offrit Pare Arbitre entre les Ro- 
mains & leurs ennemis; mais ſa propo- 
ſition fut rejettee avec hauteur. . 

D. Qu'arriva- t- il à Pyrrhus dans la premiere 
rencontre ou il combattit contre les Ro- 
mains? \ 

S' ẽtant trop expoſe , il courut un grand 
danger; mais il remporta la victoire. 

Les Romains furent-ils decourages de 
leur defaite ? | 1 

Non, & Pyrrhus effrayẽ de leur ferme- 

te, leur envoya Cineas en Ambaſſade. 

Quel fut le ſucces de cette Ambaſlade ? 

R. Les Romains refuſerent de faire la paix, 
tant que Pyrrhus | auroit les armes à la 
main. 

D, Qui ẽtoit parmi les Ambaſſadeurs que les 
Romains envoyerent A Pyrrhus pour de- 
mander leurs priſonniers ? 
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R. Fabricius, qui refuſa les profes; *n Rol 
d"Epire. | 

D. Quel autre trait de kencrolte fe Fabri | 
cius? 

R. Il avertit Pyrrhus que ſon Medecin vou- 
loit Pempoiſonner. 


9. Quel fut le ſucces du ſecond combat de 
yrrhus contre les Romain? 


R. Pyrrhus parut avoir Vavantage , mais il 
lui couta cher. 


Pyrrhus n'avoĩt point encore regu un grand 
ſecours qu'il attendoit , lors qu'il aprit qu'un 
des Conſuls Romains aprochoit avec une grof- 
ſe armee. Le Roi d' Epire avant de enga- 
ger au combat, voulut tenter um accomode· 
ment entre les Romains & les peuples d' Ita - 
Ne. Mais les premiers repondirent au Herant 
qu'il leur avoit envoys. Due ler Romains ne 
prenoient point Pyrrhus pour Arbitre , & m 
le craignoient point pour ennemi, Apres une 
reponſe fi fiere, Pyrrhus marcha contre les 
Romains que les Grecs traitoient de barba- 
res. Mais ce Prince ayant remarque le bel 
ordre qui regnoit parmi eux; dit à un de ſes 

Amis. 
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amis. Cette erdennance neſt mullement barba- 
re, nous werrans ſi le reſte y repond ra. 

Dans cette premiere bataille, Pyrrhus ou 
bliant qu'il ẽtoit General „s expoſa comme. 
un ſimple ſoldat , ce qui manqua lui couter la 
vie. Un Cavalier Italien qui s' ẽtoĩt attach à 
le ſuivre , ayant bleſſẽ ſon. cheval: cet acei- 
dent le rendit plus circonſpet, & l'obligea 
de changer ſes armes, pour celles d'un de 
ſes Officiers.. Ce changement qui lui ſauva la 
vie, penſa lui couter la victoire. Un ſoldat 
ennemi ayant bleſſẽ & jettẽ par terre celui 
qui avoit les armes du Roi, les lui arracha, 
& les porta au Conſul, en criant qu'il avoit: 
tue. Pyrrhus. Cette nouvelle qui redoubla 
lardeur des Romains, conſterna les troupes 
de Pyrrhus qui. fat oblige. de parcourir toutes 


les lignes tate nue, pour ſe faire voir aux 
ſoldats. a 


| Apres des efforts EAR des deux cd- 
tes 3 Pyrrhus remporta la victoire, s'empara. 
du Camp. des Romains , de pluſieurs villes, 
& &aprocha de Rome. Il wen etoit qui 
quinze lieues, & avoit regu un renfort conſi- 
derable : mais ayant apt is que les Romains 
ſans Etre decourages , * preparoient à un ſe- 

cond 
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cond combat; , cette audace le ſurprit & mi 
me Veffraya : il gen retourna 3 Tarente, 
envoya Cineas à Rome en qualité Amal. 
deur. Celui- ci ẽtant entre au Senat, offrit 
de la part de ſon maitre ; de rendre tous les 
priſonniers ſans rancon, d ider aux Romains 
a conquerir alie , pourvu qu'il vouluſſent 
lui accorder leur amitiè, & une entiere ſure- 
tẽ pour les Tarentins. PTlufieurs opinoient à 
recevoir ſes offres, mais Apius Claudius an- 
cien Sẽnateur, que la perte de fa vue, avoit 
force Xx'renonter aux affaires, s'ẽtant fait 
porter au Senat, fit renaitre le courage des 
Conſulaires les plus timides. On repondit à 
Cineas que Pyrrbus pourroit parler de pair 
quand il ſeroit retourni dans ſes Etats; mais 
quil wen ſeroit point queſtion tandis qu il ferait 
en armes en Ttalie, quand" mime il auroit batu 
dix mille Livinus, ( C'ttoit le nom du Con- 
ſul qui avoit commande I'armee Romaine. ) 
Enſuite les Romains envoyerent des Am- 
baſſadeurs 3 Pyrrhus , pour traiter de '&- 
change des priſonniers. Le Roi les regut 
avec honneur; mais ſur· tout „ il marqua 
beaucoup de reſpect pour Fabricius homme 
d'un merite Aiftinguey mand fort Pauvre. Il 


lui 


ui offrit 5 richeſſes ſans rien exiger de lui £ 
qui fut contraire a ſon devoir ; mais il ne put 


faire de ſes richeſſes. Voila des ſentimens di- 
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engager A les accepter ; & augmenta, par- 1 
la, l'eſtime du Prince qui lui confia ſes pri- | j 


ſonniers. 

Pyrrhus gagna une ſeconde bataille contre 
les Romains , mais avec tant de perte de ſon 
cote , qu'il ne put $'empeEcher de dire a un 
des ſiens qui le felicitoit de ſa victoĩre. Si 1 
nous en remportons encore une pareille, nous 5 

| 


ſommes YUINES. 


REFLEXIONS, 


1. Pyrrhus en offcant des richeſſes 3 a Fa- 
bricius , lui dit ces belles paroles. Te ſuis per- 
ſuads , qu'il reſt point de depenſe qui faſſe plus 
d honneur d un Prince; que de ſoulager les 
grands hommes qui ſont contraints de mener par 
la pauvrets une vie indigne de leur vertu; 


Ceft le plus digne emploi, qu un Roi puiſſe 


gnes d'un Prince. Que penſer donc e ceux, 
qui repandent à foiſon leurs treſors ſur des 
courtiſans qui n' ont d'autres mérite que de 
ſervir à leurs plaiſirs; pendant qu' ils laiſſent 
languir 
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languir dans bindigence des hommes d'un R 
merite diſtingue. Repandre ſes bienfaits ſans 
diſcernement, C eſt Etre prodigue. En faire 


D 
la recompenſe de la vertu, c'elt Cre Vrai 

ment genereux, SED. R, 

| N D. 


Traits à raconter. 


R 
I. Reponſe de Fabricius à Fyrrbus. 

2. Le premier weft point effrayt a a la * ove det D. 
Elepbans. R 

3. Les Romains Ow les priſents 1 Pyr- D. 
rhus. R, 
4. Difeours de Fabricius au Roi d Boise, i 
PF avertit que ſon Medecin vouloit Pempui- 
ſonner. Lettre qu'il lui tcrit d cette occa- 


| ion. 
Lecon XXXVIII. 
D. UTI donna moyen à Pyrrhus de ſe I R. 


retirer avec honneur, d'une guer- 
re qu'il avoit entrepriſe trop le- 
gerement ? P 


R. Les 


- 
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R. Les Siciliens, Pi. lui demanderent du 
ſecours. ; 
D. Contre quels ennemis ces inſulaires im- 
ploroient-ils ſa protection? | 
R, Contre les Carthaginois & leurs tirans. 
D. Quelle fut la conduite de Pyrrbus quand 
il fut maitre de la Sicile ? 
R. Il devint le tiran de ces peuples , & per- 
dit ce beau pals. 
D. Que fit-il en arrivant.en Italie? > 
R. II pilla le Temple de Proſerpine. 
D. Qu'arriva-t-il à ce Prince en Italie? 
R. Les Romains lui gagnerent une bataille, 
& le forcerent à retourner en Epire. 
D. Que fit- il en arrivant en Grece ? 
R. Il enleva une partie de la Macedoine à 
Antigone. 
D. Penſa- t- il à conſerver ſa conquete ? 
R. Non, il afficgea.Sparte , & fut contraint 
d'abandonner le ſiꝭge. 
D. On porta -t- il ſes armes en quittant 
Sparte ? 


R. Contre Argos, ol il fut tus par une 
femme. 


Pyrrhus ne cherchpit qu'a ſe tirer avec 
I honneur 
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honneur d'une guerre dont il n'eſperoit plus 
rien de bon, lors qu'il regut une Ambaſſade 
des Siciliens qui l'apelloient à leur ſecours, 
& qui offroient de lui Hhvrer pluſieurs villes, 
Il ſentit auffi-tot renaitre ſes eſperances, & 
$'empara en fort peu de tems de preſque tou- 
te la Sicile. Il affectoĩt au commencement 
des manieres gracieuſes qui Jui gagnoient les 
cœurs; mais quand il ſe vit maitre du pais, 
il changea de conduite, traitant les peuples 
avec duretẽ, faiſant mourir ſur de ſimples 
ſoupcons , ceux meme , qui Vavoient le plus 
aide dans cette conquete , & abandonnant le 
ſoin de rendre la juſtice à ſes couitiſans qui 
ſous ſon autorite rangonnoient les peuples , 
& vendoient I'impunite aux coupables. Une 
pareille conduite , aliena tous les eſprits. Les 
Siciliens deleſperés rẽſolurent d'apeller les 
Carthaginois 3 & tout ſe preparoit 4 une re- 
volution generale , lorſque Pyrrhus regut des 
lettres des Tarentins & des Samnites , qui le 
preſſoĩent de venir à leur ſecours. Pyrthus 
fut charmẽ d'avoir un prẽtexte pour quitter 
5 un pais qu'il prẽvoyoit bien ne pouvoir con · 
hy j ſerver, & revint en Italie, qu'il fut enfin 


L : "force d'abandonner rpres avoir perdu une 
bataille. 


* 


Abreg# de Phiſtoire ancienne. 193 
bataille, Il avoit mis fix annees entieres A 
cette entrepriſe , qui ruina entierement ſes 
affaires. 

Il repaſſa en Epire avec huit mille hom- 

mes de pie & cinq cens chevaux, & pour fai- 
re ſubſiſter ces troupes, il entra dans la Ma- 
cedoine , ol rẽgnoit Antigone Gonatas. Son 
deſſein Etoit de la piller; mais la facilite qu'il 
trou va à s' en rendre maitre, le tenta. Il de- 
baucha l'infanterie d' Antigote „& ne laiſſa 
a ce Prince que quelques villes maritimes. 
- Pyrrhus qui ſavoit l'art de conquerir des 
Royaumes, ignora toujours celui de les con- 
ſerver, II laiſſa la Macedoine,ou fa puiſſance 
ttoit mal affermie, pour tenter la conquete 
du PElopontſe , & voici ce qui l' engagea dans 
cette guerre. | 

Clkanyuie fils d'un des Rois de Sparte, en- 
rage de ce que ſon neveu Alus Etoit monte 
e ſur le Trone a ſon prejudice , Salreſla I 
Pyrrhus, & l'engagea dans ſa querelle. La ja- 
louſie animoit autant Cléonyme que l'ambi— 
tion. Dans un age avancée, il avoit épouſs 
Chelidonide qui Etoit fort belle. Cette fem- 
me ſans pudeur meEpriſa ſon mari, & s'attacha 
publiquement a Acrotate fils du Roi Aréus. 


Tom, II. I Cleoghy.- 


aus 
ttel 


on- 
nan 

une 
lille. 


— 
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Cleonyme ayant conduit Pyrthus au pies des | 
murailles de Sparte, lui conſeilla d'afſieger la 
ville ſur le champ, pour profiter de Vabſence 


du Roi, & de la conſternation où ſon arrivee 9 
avoit jette les habitans. Pyrrhus qui croyoit a 
la priſe de Sparte infaillible attendit juſqu'au * 
lendemain, & ce délai ſauva la ville. Leg lo 
Spartiates employerent la nuit à faire des re- S 
tranchemens , & les filles en conſtruiſirent la 1 
troiſieme partie, pendant que Chelonide re- | 


tire en particulier preparoit le fatal cordon 
qui devoit terminer ſa vie ſi la ville etoit pri- 
ſe, tant elle craignoit de tomber entre les 
mains de ſon mari. L'amant de Chelonyde fe , 
diſtingua beaucoup dans la defenſe de la pla- 
ce, & Pon comptoit pour fi peu de choſe la 
fidelite conjugale chez les Spartiates , que les 
Dames portoient envie au bonheur de celle 
qui avoit un amant ſi vaillant. Apres avoir 
fait une reſiſtance preſque incroyable les ab 
ſiẽgẽs n' avoient plus d' autre parti a prendre 
que &ouyrir leurs portes au vainqueur; mals 
dans le tems que tout paroiſlvit deſeſpere il 
regurent du ſecours. Pyrrhus fut contraint 


d'abandonner ſon entrepriſe , & 8*occupoit 4 
rava· 
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ravager le pais, lors qu'une lueur d'eſperan- 
ce l'engagea ailleurs, 

Il s'6toit ẽlevẽ une grande (edition dans Ar- 
gos entre deux des Citoyens : un des deux 
apella Pyrrhus à fon ſecours & ce Prince qui 
ne pouvoit etre fixe ni par ſes bons, ni par 
ſes mauvais ſucces, ſe hata de marcher vers 
cette ville, il s'en empara pendant la nuit; 
mais il y fut tus le lendemain, par une tuile 1 au 


qu'une femme lui jetta ſur la tẽte. = 


REFLEXIONS. 


1. Quelques neceſfaires que ſoyent a un 
Prince les vertus Guerrieres; elles le ſont 
bien moins , que les vertus Politiques. Nous 
en avons un exemple plus recent que celui 
de Pyrrhus. Un Prince qui ſembloit avoir 
pris a tache de marcher ſur ſes traces, a, 
comme lui, peri au milieu de fa carriere : 
apres avoir montre qu'il ẽtoĩt plus aiſe de 
vaincre ſes ennemis , que de reprimer I'ar- 
deur inconſiderẽe d'entaſſer conquètes ſur 
conquetes. 

2. Qu'on vante tant qu'on voudra la 
ſageſſe des loix de Lycurgue & les fẽroces ver- 

| I 2 tus 
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tus qu elles produiſirent : je m en tiendrai 
tou jours a ce principe. Chaque ſexe a ſes ver- 
tus. La modeſtie dans les femmes ne peut 
etre compenſce par aucune autre qualite, & 
malgre les ẽloges qu'on prodigue aux femmes 
de Sparte, je ne puis m*empecher d'avoir 
pour elles un ſouverain mẽpris; que penſer 
donc d'un auteur, qui pour decrier les beaux 
Arts & les Sciences, nous rapelle les mceurs 
lacẽdẽmoniens. Qui d'entre nous ſouhaiteroit 
les vertus de Sparte a ſes filles, on à ſon 
epouſe. 


Traits à raconter. 


1. Les femmes de Sparte refuſent de quitter la 
ville, ditermintes a Senſevelir ſous ſes 
ruines. | 
e Reponſe d' Antigone d Pyrrhus qui Papellait 
a un combat /. Jingulier.. 
Mort de Pyrrhus. 
4. Antigone blane ſon fils qui lui avoit per 
la tete de Fyrrbis. 


8 > 


— — 
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8657 N2828 288282878288 8787878 
Legon XXXIX. 


D. U*etoit-il arrive en Egypte l'an 
3730? 

R. Ptolemee envoya des Ambaſſadeurs aux:. 
Romains pour demander leur amitie & 
leur alliance. 

D. Comment les Romains recurent-ils ces 
offres? 

R. Il les accepterent & envoyerent de leur 
cõtẽ des Ambaſſadeurs a Ptolemee. 

D. Quel traitement Antigone fit- il au fils & 
aux amis de Pyrrhus ? 

R. II les traita fort bien, & les renvoya en 
Epire. 55 

D. Qu'arriva- t- il à Antizons Pan 3736 2 | 

R. Les Lacedémoniens, les Atheniens * 
Ptolemee , ſe liguerent contre lui. 

D. Quel fut le ſuccès de cette guerre? 

R. Antigone prit la ville . 5 

D. Quel Prince mourut Van 3741. ? 

R. Philetere fondateur du Royaume de Per- 
game dans I' Aſie. 


12 „ 
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R. Qui lui ſucc&da ? 
R. Eumene ſon neveu, qui regna vingt-deux 


ans. 


D. Quelle ville fut batie l'an 3742. ? : 

R. Nicomedie fut bitie par Nicomède, 
Roi de Bithynie. 

D. Qui fit la guerre à Eumene ? 

R. Antiochus Soter, Roi de Syrie, mais il 
fut batu. 

D. Que fit Antiochus Soter lors qu'il retour - 
na dans ſon Royaume ? 

R. Il fit mourir un de ſes fils, & mourut 
lui mème peu de tems apres. 


Antigone victorieux a Argos, augmenta 
la gloire de fa victoire, par le bon uſage qu'il 
en fit, & renvoya le fils de Pyrrhus & ſes 
1 amis en Epire. Ce Prince ne penſa plus alors 
4 qu'a bien gouverner ſon Royaume, & ſz 

bonne conduite qui augmenta fa puiſſance, 

lui ſufcita de nouveaux ennemis. Les Grecs 
ſe liguerent avec Ptolemee ; mais le peu d'ac- 
cord qui fe trouva entre les differens chefs 
qui commandoient ces troupes allices , lev 
empecha de rien faire contre Antigone qui 


prit la ville d' Athenes ot il laifla une garniſon. 
Ptolemev 
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Ptolemee eut bientot des affaires ſur le 
bras qui attirerent toute ſon attention. Ma- 


gas, ſon frere de mere, voulut ſe faire un Em 
pire des deux Provinces dont il avoit le gou- 


vernement, & portant enſuite ſes eſperanees 


plus haut, il voulut detroner ſon frere , & 
engagea Antiochus Soter dans fes intErets z 
mais Ptolem&e donna tant d*occupation a An- 
tiochus , qu'il ne put lui nuire z & Magas 
yoyant que la diverſion avoit manque ſe tint 
en repos, 5 
Antiochus ayant apris la mort de Philẽtère 
qui avoit fondé le Royaume de Pergame , 
voulut s'emparer de fes Etats. Eumwte 
qui avoit ſuccede A ſon Oncle , non ſeule- 
ment le batit, mais lui enleva quelques pla- 
ces dont il augmenta ſon Empire. Antiochus 
de retour dans ſon Royaume fit mourir un de 
ſes fils qui avoit remuẽ pendant ſon abſence, 
& ne lui ſurvscut pas long tems, mais avant 
de mourir, il fit proclamer Roi un autre de 
ſes fils nomme comme lui Antiochus , qui 


prit le ſurnom de Theos, qui veut dire 
Dieu, | 
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REELEXIONS. 


| 1. Un Prince qui gouverne ſon Royaume 
avec ſageſſe, comme Antigone, n'a preſ- 
que rien a craindre de l' ambition de ſes voi- 
ſins. Ses ſujets regardent la duree de ſon N- 
gne, comme celle de leur bonheur, & ſont 
toujours prets a ſe ſacrifier, pour le perpetuer. 
Traits à raconter. 

1. Fondation du Royaume de Pergame, 
2. ä dun Nl nn, 


8 e; d. dr x. 
Leon XL. 


U E devint Magas qui 8*toit fait 
Roi de Cyrene & de Libye? 
R. Il mourut apress'etre reconeiliẽ avec Pto- 

leémée, auquel il donna fa fille Bereni- 
ce pour ſon fils. 
D. Que devint Apame veuve de Magas ? 
R, On 


D. 
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R. On la renvoya a ſon, frere Antiochus 
Theos, qu'elle engagea à faire la guerre 
a Ptolemee. © 
D. Quarriva-t-il pendant qu' Antiochus fal- ä 
foit la guerre en Egypte? 
R. Il ſe fit un grand ſoulevement dans 0. 
rient, qui donna naiſſance à Empire 
des Parthes. 


D. Quelle autre Province perdit encore An- 
tiochus? 

R. La Bactriane, dont Theodote ſe fit Roi. 

D. Que fit alors 1 1 


K. II fit la paix avec Ptolẽmẽe dont il E Epou- 


ſa une fille, nommee Berenice. © 
D. Antiochus n'etoit-il pas deja marie ? 
R. Oui, mais il repudia ſa femme Laodice, 
& desherita les enfans qu al avoĩt eu 
d e 
D. Quel violent chagrin eut Prolenice Pan 
3756. 5 
R. 11 perdit ſa femme Arſionoë qu'il aimoit 
tendrement , & ne lui ſurvecut guere, 
Faites le portrait de Fhiladelphe ? 
Il ſe fit aimer de ſes ſujets, fit fleurir le 
commerce , aima les Arts & les Scien- 


1 5 ces, 
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ces, mais l'amour du plaiſir Pempecha 
de cultiver les vertus guerrieres, 


Apame veuve de Magas, ayant été ren- 
voyte a ſon frere Antiochus, Ie porta a de- 
clarer la guerre à Ptolemee. Cette entrepri- 
ſe lui fut funeſte : car dans le tems on il por- 
toit ſes armes en Egypte, it perdit toutes les 
Provinces Orientales de ſon Empire qui 
Etoient au de-là du Tygre. Ptolemee qui 
Etoit d'une ſante delicate , ne commanda pas 
lui-meEme ſes armes, & pendant que fes Ge- 
neraux repouſſoient Antiochus , il attiroit le 
commerce dans ſon Royaume , & fournifloit 
des moyens de tranſporter les marchandiſes, 
en faiſant batir une ville & conſtruire un ca- 
nal. Antiochus ayant apris la revolte de es 


ſujets , ſe hata de faire la paix avec Ptolemee 


dont il Epouſa une fille, Ce mariage & ſes 
triſtes ſuites, avoient ẽtẽ predits par le Pro- 
phete Daniel, & loin de procurer une paix 
durable entre les deux Royaumes , il fut I'oc- 
caſion d'une guerre funeſte comme nous le 
verrons bientõt; mais elle n'eclata qu' après 


Ja mort de Philadelphe qui ſurvẽcut peu à ſa 
femme 
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femme qu'il aimoit paſſionẽment, quoi qu'el - 
le fut beaucoup plus 4gee que lui. 

REFLEXIONS. 

1. I n'eſt guere &'avantages qui puiſſe com- 
penſer les dangers que court un Prince en s'e- 
loignant de fes Etats, Antiochus pour n' avoir 
pas ſuivi cette maxime , perdit une partie de 
ſon Royaume, Ce Prince nous fait voir auſſi 
par ſon exemple, combien it eſt perilleux de 
ſuivre les conſeils que donne une femme irri- 
tee. Ce fut pour ſervir la pafſion d' Apamé, 
que fon frere perdit pluſieurs belles Provinces. 

Un Prince peut, abſolument parlant , ſe 
paſſer des vertus guerrieres, pourvu qu'il ait 
de bons GeEneraux 5 mais il doit recompenſer 
ce manquement en donnant tout ſon ſoin a 
faire fleurir le commerce qui enrichit ſes ſu- 
jets, & à cultiver les Arts & les Sciences, 


qui baniſſent, avec) Toiſivetẽ, la dẽbauche, & 
qui adouciſſent les mœurs. 


Traits à raconter. 
i. Mort de l'amant d Apamł. 
2. Paſſion de Philadelphe pour les Statues „ les 


tableaux & les livres. 


3. Cauſe d laquelle on attribua ia mort de ſa 
femme, 16 Leon 
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Lecon XLI. 
pp - Q E fit Antiochus , lorſqu'il ap- 
prit la mort de Philadelphe ? 

R. Il repudia Berenice , & reprit Laodice & 
ſes enſans. 

D. Que fit alors Laodice 'Þ 

R. Elle empoiſonna ſon mari , & mit fur 
le trone fon fils Seleucus , qui regna 

vingt ans. 

D. Que devintent Berenice & ſon fils? 

R. Laodice & ſon fils les firent maſſacrer, 
avec les Egyptiens de leur ſuite. 

D. Quelles furent les ſuites de cette mauvai- 
ſe action? 

R. Le Roi d'Egypte n'ayant pu ſauver fa 
ſceur , aſſembla une grande armce 
pour la venger. | 

D. Qui regnoit alors en Egypte? 

R. Ptolemee Evergete avoit ſuccede 3 \ ſon | 
pere Philadelphe. 


D. Quel ſucces eurent les at mes de ce Prin- 
ce ? 2% K. 
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R. Il fit mourir Laodice , & enleva une 
grande partie du Roysume de SEleu-. 
cus. 

D. Que fit- il en retournant dans ſes Etats? 

R. Il ſacrifia au vrai Dieu, dans le 8 
de Jeruſalem. 

D. A qui SEleucus eut-il recours pour re- 
couvrer une partie de ſes Etats ? 

D. A ſon frere Antiochus , auquel il promit 
la Souverainetẽ des Provinces de VA- 
| fie mineure. | 

D. Quelle reſolution prit Antiochus , age 

alors de quatorze ans? 

R. Celle de d&trdner ſon Frere » ſous pre- 

texte de le ſecourir. | 

D. Que fit Ptolemee lorſqu'il apprit que les 
deux freres ſe liguoient contre lui? 

R. Il fit une treve de dix ans avec Scléucus. 

D. Qu'arriva- t- il aux deux freres? 

R. Ayant combattu l'un contre l'autre, 
Seleucus eut bien de la peine a fe 
ſauver. 

D. Qui profita de cette guerte, pour mow 
Antiochus ? 

R. Eumene qui le battit, & mourut peu de 
tems apres, D. 
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D, Qui lui facceda ? 
R. Attale ſon couſin germain. 


Antiochus ayant apris la mort de Philadel- 
phe , rapella ſa femme Laodice „ & fes en- 
fans qu'il avoit desherites. Cette mechante 
femme, craignant qu'une ſeconde incon- 
ſtance ne remit ſa rivale ſur le trone , em- 
poiſonna ſon mari, & ayant fait mettre dans 
le lit de ce malheureux Prince, un homme 
qui lui refſembloit , elle fit venir les giands 
du Royaume , auxquels ce feint Roz recom- 
manda beaucoup ſon fils Seleucus Callinicus, 
qu'il nommoit pour ſon Succefleur. Enfuigy 
on declara la mort du Roi, & Scléucus 
monta tranquillement ſur le trone, 

Laodice ne ſe croyant pas en ſureté, tant 
que Berenice & ſon fils vivroient , ſongea, 
de concert avec Seleucus, à s'en deffaire, 
Berenice en ayant eu avis , ſe refugiaavec le 
jeune Prince dans un aſile; mais trompee 
par les artifices de ceux qui l'y aſſiẽgerent, 
elle fut égorgée avec ſon fils, & tous les 
Egyptiens qui Vavoient ſuivie. Pendant que 
Berenice ẽtoit affiegee , les villes de ! Aſie 


Mi- 
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mineure s aſſocierent pour la ſecourir. Pto- 
lemee , ſurnomme Evergete , frere de cette 
Princeſſe qui avoit ſuccede 2 Philadelphe , 
fit auſſi beaucoup de diligence ; mais il fut 
reduit à venger ſa mort, ce qu'il fit en enle- 
vant une partie du Royaume de Seleucus , 
d'où il remporta un butin immenſe, parnii 
lequel etoient les Statues des Dieux d'Egypte 
que Cambyſe avoit enlevees aus Egyptiens. 
On ne peut exprimer la joye de ce peuple , 
lorſque Ptolemee lui rendit ſes Idoles. Ce fut 
pour marquer leur reconnoiſſance, quiils lui 
donnerent le ſurnom d' Evergete, qui veut 
dire Bienfaicteur. | 

Une ſedition arrivee en Egypte , avoit 
force Ptolemee à y retourner. Seleucus vou- 
lut profiter de ſon abſence pour recouvrer ce 
qu'il lui avoit enlevẽ; il partit done avec 
une flote conſiderable , mais elle perit par 
une horrible tempete, & ce Prince $'6- 
chapa preſque ſeul de ce naufrage. Son triſte 
ẽtat toucha les villes d' Aſie, que le meur- 
tre de Berenice avoit rendus rebelles, elles 
le crurent aſſez puni , & ſe remirent ſous 
ſon obẽiſſance: mais il ne ſe retablit que 


2 pour 
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tomber encore une fois, ayant Le entiere- 
ment deffait par Ptolemee. + . 
Scléucus avoit un frere nommé Anthio- 
chus, qui avoit le gouvernement des Pro- 
vinces de I Aſie qui-dependoient de la Sytie. 
Il lui en promit la ſouverainets', „ 8˙il vouloit 
lui aider a recouvrer ſes Etats. Ce] jeune 
Prince, qui a quatorze ans, Etcit deja con- 
ſemme dans le crime, accepta les offres de 
ſon frere, & vint avec une armée, non 
pour le ſecourir „ mais pour lui enlever ſes 
Etats. Sur ces entrefaites Seleucus ayant fait 
une treve de dix ans avec Ptotemee, ne fe 


trouva pas diſpoſe a recevoir fon Frere dans 


| ſon Royaume. Il paſſa le mont Taurus pour 


$'opoſer à ſes progres; mais il fut auſſi mal. 


heureux ſur terre que ſur mer, ayant perdu 
une bataille , & ayant eu bien de la peine 
ſe ſauver. Son frere courut auſſi un grand 
peril „ par la perfidie des Gaulois qu'il avoit 
a ſa ſolde, & qui avoient conſpires contre 
lui: il fut pourtant oblige de diflimuler avec 
eux, ayant beſoin de leur ſecours pour re- 
pouſſer Eumene : mais ce dernier Vayant 
ſurpris, le battit à platte couture, 

G 2 * Ce- 
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Cependant les deux frere continuoient a ſe 
faire la guerre, & leurs ſujets revoltes pro- 
fitoient de leurs diviſions, pour &affermir 
dans les pais qu'ils avoient enleves. Apres 
pluſieurs deffaites Antiochus fuyant d'azile 
en azile , fut tus par des voleurs en ſortant 
d'Egypte. 
L'an 3762. mourut Antigone Gonatas 
ige de 83. ans. Il eut pour ſueceſſeur ſon fils 
Demetrius qui regna dix ans, 


REFLEXIONS, * 


1. La Providence ne laiſſe guere les grands 
crimes impunis, mEme dans ce monde. Nous 
en voysns un exemple frappant dans Seleu- 
s. De quelles agitat'ons la vie de cr, mop 
ers Prince eſt. eiu remplie | ! qui vou- 

2. Vhe :5y plus grandes marques dela 
colare de Dieu , ſur les familles , c'eſt lorſ- 
qu'il permet qu'elles ſoient diviſces. Il n'eſt 
rien de plus fort que des freres bien unis, 
malheur à ceux qui les premiers rompent le 
nœud de cette intelligence qui fait la ſuretẽ 
les familles & des Royaumes. Traits 
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Traits a rapporter. 


1. Birinice conſacre ſes cheveux. Conon Ma- 
thematicien publie gu' ils ſont changts en 
foils. 

2. Les villes de Smyrne & de Magneſie, par 
affettion pour la famille de Siliucs, 
font une ligue en ſa favenr , & en 
gravent le trait* ſur une colonme dt 


marbre qui ęſt actuellement a Oxford. 


VPN ESN HTRNGM 
Lecon XLII. 


p.Quyz fie Selcucue apres la mort de 
on frere? _ | 


R. Il voulut remettre ſons fort obẽiſſance les 


peuples qui 8'Etoient revoltẽs du cõti 
de POrient. 


D. Reuffit-il dans fon entrepriſe ? 


R. Non, Arſace Fondateur de Pempire 


des Parthes, avoit eu le tems de 
$'affermir dans ſes nouveaux Etats. 
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D. Quarriva-t-il donc a SEleucus ? 
R. Arface le fit priſonnier, & il mourut 
dans ce pais au bout de fix ans. 

D. Quels étoient les enfans de Scléucus? 

R. Une fille qu'il maria a Mitridathe Roy 
du Pont, & deux fils nommes Seleu- 
cus, & Antiochus. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son fils Seleucus , qui prit le. ſurnom de 
Cëraunus. 

D. A quoi s'occupoiĩt Evergetes pendant ces 
troubles ? 

R. A cultiver les Sciences. 


Apres la mort d'Antiochus, Pan 3774. 
Sẽlẽucus ſon frere marcha contre les Parthes 
mais Arſace , qui avoit fonde cet Empire 
avoit eu le tems de s fortifier. Seleucus Pat- 
taqua deux fois, mais il ſut toujours mal- 
heureux , & dans ſa ſeconde entrepriſe , il 
fut fait priſonnier. Ce fut alors qu*'Arſace- 
prit le titre de Roi. C' ẽtoĩt un homme ſans 
naiſſance, mais qui avoit de Vhonneur. 
Ayant apris que le Gouverneur des Parthes 
Youloit faire commettre un crime a ſon 

frere , 


212 Abregi de Pbiſtoire ancienne. 

frere , il aſſembla quelques - uns de ſes amis 

& ayant tuẽ ce Gouverneur, la neceſſite de 

ſe deffendre, les fit reſter armẽs, & leur 

parti groſſit ſt fort, par la negligence d' Au- 
tioehus, qu' Arſace ſe trouva en Etat de 
chaſſer les troupes de ſon Roi. 

'  Arſace traita ſon priſonnieren Roi, & ce 
Prince mourut d'une chute de cheval. Son 
fils Seleucus Ceraunus lui ſucceda. 

Ptolemee profitant des douceurs de la paix, 
&appliquoit à cultiver les Sciences, & à au- 
gmenterſ a Bibliothèque. Les Julbavolegt ne- 
gliges , depuis quelque tems de payer le tri- 
but qu'ils devoient à Ptolemee, ce Prince 
envoya un de ſes Courtiſans i Jeruſalem pour 
exiger , avec menace , ce qui lui Etoit — 
Les Juifs allarmes envoyerent au Roi, 
jeune homme, nomme Joſeph , „ neveu 40. 5 
nias Grand- Pretre, qui appaiſa la colère de. 
Ptolemee & gagna ſes bonnes graces. 

L'annee 3772. mourut en Mac&doine le 
Roi Demetrius. II laiſſa un fils nomme Phi- 
lippe, qui étoit fort j jeune. On lui donna 
pour tuteur Antigone, qui ayant ẽpouſc la 
veuve du Roi, monta ſur le Tröône , & 
regna douze aus. R E- 
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1. Dies 4 die PEcriture a 424 
fur les Royaumes des hommes, il les donne à 
qui il lui plait, & il place ſur le trone, 
quand il lui plait, le dernier des hommes. 
Nous en avons un exemple dans Arſace. 
Que les Rois n oublient done j jamais, qu'ils 
tiennent leur puiſſance du Seigneur, & qu'ils 
evitent d'attirer ſur eux la colere de celui 
qui peut leur arracher le ſceptre pour le 
mettre en des mains Etrangeres. 


L'inter&t des Princes les engage 3 ne 
nommer pour gouverner leur peuple , que 
des hommes vertueux. Ce fut le crime du 


Gouverneur des Parthes, qui fit perdre ce 
beau pais a 0 maĩtre. 


Trait a raconter. 


I, Joſepb gagne lex bonnes graces de Pto- 


lemte. 


2, Ce jeune hs Rule ceux qui deman- 


dotent les fermes de la Rae & des 
Provinces voiſines, 


Legon 
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D 
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Lecon XLIII. D 
Hiſtoire de la Republique des wa 
| Ache, ens. R. 
D. De quoi Etoit compoſee la ligue 5 
: des Acheens ? D 
R. De douze villes du Pẽloponèſe qui nen ; 
valoient pas une bonne. K. 
D. Qu'eſt-ce qui rendoit cette ligue conſide- 
rable ? D 
R. Une grande reputation de probite, de . 
juſtice , & d'amour de la liberté. 
D. Quel ẽtoiĩt le gouvernement des Acheens? 
R. 
R. Le Democratique. D 
D. Quel changement &toit-il arrivẽ dans cet- | 
te Republique depuis la mort d*Ale- 
xandre ? R.! 
R. Elle ẽtoit livree A tous les maux que 
la diſcorde entraine. L 


D. 
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D. Dans quel tems reprit-clle ſes anciens 
uſages ? 

R. L'an du monde 3724. 

D. Quelle eſt la pricipale ville qui ſe joi- 
gnit aux Achẽens ? 

R. Sicyone, par le moyen d' Aratus. 

D. Qui &toit Aratus ? 

R. Un Citoyen de Sicyone, dont le pere 
avoit ẽtẽ maſſacre, 

D. Que fit Aratus a Vage de vingt-ans ? 

R. Il chaſſa les Tyrans de Sicyone. 

D. Quel etoit le Caractère d'Aratus ? 

R. Propre à imaginer de grands projets, il 
Etoit timide & irrefolu dans l' exe- 
cution, 

D. Qui aida Aratus dans le deſſein qu'il 
avoit de retablir la paix dans ſa 
patrie? 

R. Le Roi Ptolemee Philadelphe. 

D. Quel eſt le plus grand ſervice qu'Aratus 
rendit à la Grece ? 

R. Il enleva la Citadelle de Corinthe au Roi 

de Macẽdoine. 


La Republique des Ach&ens après avoir 


ſouffert 


3 
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de grands changemens reprit enfin ſes pre- 
miers uſages, Van du monde 3724. Les 
Tyrans furent chaſles des villes, & reunies 
comme autrefois; elles ne firent plus qu'un 
ſeul corps de Republique. Elles avoient un 
conſeil , on ſe decidoient toutes les affai- 
res, & Vaſſemblee avoit un Preſident que 
les villes nommoient tour-a-tour. La repu- 
tation de cette petite Republique y attira 
pluſieurs villes, & Sicyone fut de ce nom- 
bre. Elle avoit langui pluſieurs annees ſous 
le joug des Tyrans, on les avoit chaſles , & 
on venoit de mettre en place Clinias, un 
des plus diſtingue des Citoyens; mais il ne 
Jouit pas long- tems de cet honneur; II fut 
aſſaſſinẽ avec toute ſa famille par un homme 
qui aſpiroit à la Tyrannie. Il avoit un fis 
age de ſept ans, qui Echappa comme par 
miracle , & qui fut eleve dans Argos, 
par les. ſoins de la ſoeur du Tyran. Aratus, 
a Vage de vingt-ans, trouva le moyen d'en. 
trer dans Sycione , ou pluſieurs tyrans Se 
toient ſuccedes, Celui qui Vetoit alors, fe 
ſauva par des conduits ſouterrains , & Arar 
tus ayant fait publier qu'il venoit Pour ren- 
dre 
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dre la liberté à ſes Citoyens ; ils coururent 
au Palais du Tyran qu'ils brülerent. Ce qu'il 
y eut de plus ſurprenant, C'eſt que cette re- 
volution ne couta pas une goute de ſang, 
Aratus voyant tout tranquille , 1apella les 
bannis, qui n'etoient pas moins de cinq 
cens „ mais leur retour lui cauſa de grands 
embarras. 

Les biens de ces bannis avoient ẽtẽ don- 
nes par les Tyrans, æ leuts creatures, Ceux- 
ci les avoient vendus à des gens qui les 
avoient payes ce qu'ils valoient. Cependant 
les bannis pretendoient y rentrer , & l'on 
ctoit ſur le point d'en venir a une guerre ci- 
vile, lorſque Aratus trouva le remède à ce 
mal dans la generoſfite de Ptolemee, 11 avoit 
gagné les bonnes graces de ce Prince en lui 
envoyant des tableaux, car la ville de Sycio- 
ne Etoit en grande reputation pour la pein- 
ture; il fit donc le voyage d' Egypte, & 
Ptolemee eut la generofite de lui donner 
une groſſe ſomme, qu'Aratus employa a 


dedommager ceux dont on avoit vendu les 
biens. 


Aratus ayant remarque qu' Antigone Roi 


Tom. II. | K de 
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de Macẽdoine cherchoit les moyens de s em- 
pater de Sycione, engagea ſes Citoyens à 


entrer dans la ligue des Acheens ; & malgre 
la reputation qu'il avoit deja acquiſe, il ſe 


montra le plus ſoumis aux Generaux que la 
ligue nommoit , quelque petite que fut la 


ville dont ils etolent tires. Il ne manquoit 


-pas de valeur, mais il avoit des intervales 
de timidite & d'irreſolution , de-la vient que 


toute la Grece etoit remplie des trophices de 


ſes vainqueurs & des monumens de ſes def- 
Faites z autant que du bruit de ſes grandes 


actions. La plus eclatante., & qui fut d'u- 


ne grande utilite a la Grece , fut la priſe de 


la Citadelle de Corinthe qu'il enleva a Anti- 
gone. II s'expoſa aux plus grands perils dans 


cette entrepriſe, pour laquelle il avoit enga- 


ge juſqu'a ſa vaiſſelle & aux joyaux de a 
femme: & il n'en ſouhaita d'autre recom- 
penſe que de faire entrer la ville de Corinthe 
dans la ligue des Ach&ens. La reputation de 
la probite & du deſintereſſement d' Aratus, 
y attirerent pluſieurs autres villes, & cette 


republique s'augmenta conſiderablement. A- 
ratus fut nommé General , & comme il n'e- 


*Y 


toit 


te 
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toit pas permis de I'Etre deux annees de ſuite 3 
on l'éliſoit tous les ans. 


REFLEXIONS. 


1. Aratus ſe ſoumettoit ſans peine à des 
Generaux qui lui Etoient -inferieurs, Bel 
exemple pour les jeunes Seigneurs , & les 
jeunes Princes lorſqu'ils ſervent dans les trou- 
pes: ils doivent oublier leur naiſſance, & 


ne la faire reſpecter que par la plus exacte 
ſoumiſſion aux ordres des Commandans. 


2. Aratus craignant de ſe meprendre , 
quand il falut diſtribuer les ſommes que Pto- 
mee lui avoit donnees , &aflocia quinze des 
Citoyens les plus eſtimes de la ville. La pre- 
ſomption eſt le partage des ſots. Un hom- 
me qui a quelque capacite ſe meEhe de ſes 
propres forces, & ne craint point de dimi- 
nuer ſa gloire, en apellant aux grands 
emplois, ceux qu'il croiroit Capables de 
lui aider à en ſuporter le poids. 


Traits à raconter. 


I, Aratus fe ſauve des mains de ſes aſſaſſins, 
K 2 & 
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comment. Il fait effacer tous les 
portraits des Tyrans, | 
2. Hiftoire de la priſe de la Ci tadelle de Co- 
rintbe, ſa ſituatten. Artifice d' An- 
tigone pour brouiller Aratus avec Pre- 
lemee. 


BER IWIWIEWIWIWIIIRS 
Lecon X LIV. | 


D. UELLE fut la conduite d'Ara» 
tus, par rapport a Demetrius ſuc- 
ceſſeur d' Antigone? 

R. Il ſe joignit aux Etoliens contre ce Prin- 
ce, & les incorpora dans la ligue 
Acheenne. | 

D. Que fit Aratus ow. la mort de Deme- 
trius ? 

R. II delivra plufieurs villes, & engagea 
pluſieurs Tyrans à renoncer à la ty- 
rannie. 

D. Que fit le Tyran hay. a] contre Ara- 


tus ? 
R, 
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R, Il voulut le faire perir , mais inutile- 
ment. 


Aratus n'avoit rien plus a coeur que de 
voir la Grece delivice de ſes Tyrans; ceſt 
pourquoi il fut toujours oppoſe a Antigone 
qui protegeoit la Tyrannie. Les Etoliens 
$'Etoient unis avec ce Prince pour detruire 
la ligue des Acheens ; mais apres ſa mort, 
ils ſe brouillerent avec Demetrius ſon ſuc- 
ceſſeur. Alors les Acheens oubliant leurs 


mauvaiſes intentions, les ſecoururent , & 


par-la, leur union devint plus Etroite , ce 
qui augmenta beaucoup le credit de la li- 
gue. Aratus auroit bien ſouhaite rendre la 
liberté a la ville d' Argos; mais il n'en 
put venir a bout, & le Tyran de cette 


ville lui dreſſa des embuches. Il engagea 


quelques autres Tyrans a renoncer d'eux-me- 
me a la tyrannie , ce qui augmenta beau- 
coup ſa reputation, 2 

Comme les affaires de la ligues Achéenne, 
vont ſe trouver melees avec celles des Lace- 
demoniens , nous allons dans les .chapitres 
ſuivans, parler de l'ẽtat où Etoit-alors cette 
iepublique. 1 Legon 
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Legon XL V. 
D. UI regnoit a Sparte Pan du mon- 
de 3756. ? 


R. Leonide & Apis. 
D. Quel etoit le caractère de Leonide ? 
R. Eleve dans les palais des Satrapes; il avoit 
voulu tranſporter leur luxe à Sparte. 
D. Quel ẽtoiĩt le caractère d' Agis ? 
R. Quoiqu'il eut ẽtẽ elevẽ dans la moleſſe, 
il foupiroit apres le retabliſſement de 
Loix de Lycurgue. 
D. La loi qui <tablifloit egalite des biens 
ſubſiſtoit-elle encore a Sparte? 
R. Non, le peuple Etoit miſerable , pen- 
dant qu'un petit nombre de particu- 
liers, vivoit dans l'abondance. 
D. Qui s' oppoſa au deſſein qu'avoit Agis, 
de retablir les loix de Licurgue? 
R. Les Dames, qui engagerent Le&onide 
A s' oppoſer a ſon jeune — 


de 
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D. Que fit-on pour obliger Leonide a fe 
deſiſter de ſon oppoſition ? 
R. On. le mit en juſtice , on il fut con- 
damne , parce qu'il avoit epouſe-une 
femme Etrangere. 


Lyſandre, en introduiſant dans Sparte Jes 
richeſſes qu'il avoit enlevees aux Atheniens , 
avoit donné un coup mortel aux loix de Ly- 
curgue. Un pere, irrite contre fon fils, 
acheva de les detruire , en faiſant changer 
Pordre des ſucceflions , & en faiſant donner 
une Loi, qui permettoit à chacun de dif- 


poſer de fon bien. Depuis ce moment, le 


petit nombre des riches trouverent le moyen 
de s' emparer de toutes les terres, & le grand 
nombre des Spartiates tomba dans une pau- 
vrete , qui en les aviliſſant, leur fit oublier 
leur ancien courage. Dans cette corruption 
generale, Leonide, un des deux Rois de 
Sparte, ſembloit fe piquer de Vemporter 
ſur tous les autres, par le mepris des loix de 
ſon pais. Son collegue Agis penſoit d'une 
maniere bien differente, il n*avoit que vingt 
ans, & avoit été elevé dans la moleſſe. 

| | Mais 
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Mais voulant , a quelque prix que ce fut, 
remettre en vigueur les loix de Lycurgue, 
il commenca par ſe vetir d'une maniere fort 
ſimple, & ſonda les eſprits de ſes amis 
ſur fon deſſein. Les jeunes gens y aplaudi- 
rent; mais la corruption qui s'Etoit empa- 
ee du cœur des vieux, ne leur permit pas 
d'entrer dans ſes vues. Il gagna pourtant un 
de ſes oncles nommè Agéſilas; mais les in- 
tentions de ce dernier, n'Etoient pas auf 
pures que celles d' Agis, comme on le verra 
dans la ſuite. La mere du jeune Roi, qui 
d'abord avoit été eff:aye de la grandeur de 
ſon deſſein, ſe laiſſa gagner par la vue de la 
gloire qui en reviendroit à fon fils, & de 
}avantage qu'en retireroit ſa patrie; elle 
voulut, meme , engager quelques dames i 
$*unir à elle; mais celles-ci ne pouvant fe te- 
ſoudre a renoncera leur luxe, & à la con- 
ſideration que leur attiroient leurs richeſſes, 
eurent recours à Leonide qui n'ẽtoĩt deja que 


trop portẽ a 8'oppoſer à la reforme. 
Agis, ayant eu le credit de faire Elire pour 


Ephore un nommé Lyſandre , qui entroit 
dans ſes vues, porta au conſeil une ordon- 
nance 


cauſ 
te cc 
cel 
crair 
faiſoi 
2, 
nent 
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nance qu'il avoit drefſee , dont les princi- 
paux articles Etotent Pabolition des debtes , 
& un nouveau partage des terres. LeEonide 
s' oppoſa hautement à ce decret , les riches 
ſe joignirent à lui, & leur parti Pemporta 
d'une voix ſur celui d*Agis. LeEonide ne tri- 
ompha pas long-tems. Il avoit ẽpouſẽ une 
femme Etrangere , & ſelon les loix de Spar- 
te, C'Etoit un crime digne de mort dans 
un deſcendant d'Hercule. Lyſandre Paccuſa 
de ce crime , & pet ſuada meme, a Cleom- 
brote gendre de Leonide , d'intervenir au 
proces, & de demander la couronne , « la 
place de ſon beau pere. 


REFLEXIONS. 


Wl cauſe-t-elle de maux à Sparte. Un pere irri- 
te contre ſon fils, veut le pꝛiver de fa ſuc- 
de WW <cflion , & pour en obtenir la liberté, il ne 
craint point de donner atte inte a une loi qui 
faiſoit le bonheur de ſes concitoyens. 

2. Que les hommes en place, apren- 
nent de cet exemple, combien il leur im- 


K 5 potte 


1. Combien la paſſion d'un ſeul homme, 
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prote d'Etre en garde contre eux- meme, 


pour ne pas faire ſervir la juſtice à leurs reſ- 
fentimens. 


| Lecon XLVI. 


D. Q E fit Leonide „ lorſqu'il ſe vit 
accuſẽ? 
R. Il ſe refugia dans le temple de Minerve. 
D. Qui fut Roi en fa place? 
R. Son gendre Cleombrote. 
D. Que firent les deux Rois, contre les 


Ephores, qui s'oppoſoient a leurs 


deſſeins ? 

R. Il les chaſſerent, & en éẽtablirent d'autres 
à leur devotion. 

D. Quelle eſt la premiere loi qu*Agis fit 
R 

R. L'abolition des debtes, par le conſeil de 
ſon oncle Ageéſilas. 


D. Qui avoit engage ce mechant homme à 


lui donner ce conſeil. 


R. C' eſt qu'il devoit beaucoup, il s'oppoſa 
| | en- 


— 
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enſuite au partage des terres. 

D. Qui obligea Agis a ſortir de Sparte? 

R. La neceſſitéẽ de commander un ſecours 
qu'on envoyoit aux Acheens. 

D. Combatit-il dans cette occaſion ? 

R. Non, Aratus refuſa ſagement d*expoſer 
ſes trqupes, & peu de tems apres 
remporta une grande victoire. 

D. Quel changement étoit- il arrive a 
Sparte, dans abſence d'Agis ? 

R. Agéſilas ayant tyranniſe les Lacedemo-- 
niens ,, ils rapellerent Leonide. 

D. Que devinrent Agis & Cleombrote ? 

R. Ils furent obliges de ſe refugier dans des 
Temples. 

D. Quelle conduite tint Lẽonide à l'ẽgard 
de ſon gendre? 

R. Il lui pardonna en conſideration de ſa 
fille Chelonide. - 

D. Qu'elle fut la fin d'Agis ? | 

R. Trahi par ſes amis, il mourut miſerable- 
ment, 
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Leonide n'oſa s' expoſer aux ſuites du pro- 
cès qu'on lui avoit intents , il ſe refugia dans 
K 6 un 
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un Temple, & Cléombrote monta ſur le 
trone. Chelonide femme de ce dernier: & 
fille de Leonide , ne fut point eblouie par 
Peclat du trône; elle refufa d'y monter , 
avec ſon ẽpoux, & ſuivit ſon pere dans ſon 
aſile. Cependant Agis & Cleombrote s'uni- 
rent enſemble, chaſſerent les Ephores, & 
en ayant fait nommer d'autres, à leur de- 
votion , firent publier Fabolition des debtes. 
Azeſilas conſentit de bon coeur & cette pre- 
miere loi parce qu'il devoit de groſſes ſom- 
mes; mais i fit entendre à fon neveu, qu'il 
ne faloit rien precipiter pour le partage des 
terres, & qu'il Gtoit de la prudence de laif- 
ſer reſpirer le peuple. Agis crut fon oncle, 
& ce dernier profitant de Vabſence de ſon ne- 
veu, qui Etoit ſorti de Sparte, pour com- 
mander des troupes , tyranniſa tellement le 
peuple, que Leonide ſut rapelle , & les deux 
Rois, Agis & Cleombrote , furent oblige a 
Teur tour, de ſe refugier dans des Temples. 
Alors la fille de Leonide abandonna fon pere, 
pour rejoindre ſon Epoux „ & n'epargna 
rien pour flechir la colère de fon Pere. Ele 
Padoueit, & it laiffa & Cleombrote!, la per- 
2 0 miſſion 
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miſſion de 8'eloigner de Sparte. La genereuſe 
Chelonide ſuivit ſon ẽpoux, aimant mieux 
partager ſon Exil , que le tröne de ſon pere. 
Les amis d'Agis parurent d'abord ſenſibles 
à ſa mauvaiſe fortune; mais qu'il en eſt 
peu de capables de s' attacher conſtament a 
un infortune, Comme Agis Etoit toujours 
aimé du peuple , il ne gardoit pas ſcrupu- 
leuſement ſon aſile, & ſortoit quelquefois , 
pour aller aux bains, eſcorte de quelques 
amis. Il y avoit parmi eux un homme à qui 
la mere & Vayeule d' Agis avoit prete de la 
vaiſſelle d'*argent , & de riches tapiſſeries , 
cet homme, dis- je, preta Poreille aux pro - 
poſitions de Leonide , & reſolut de faire pe- 
nir Agis & ſa famille, pour s'aproprier ces 
riches meubles. Un jour qu'Agis revenoit 
du bain; trois de ces indignes amis le joi- 
gnirent; & étant arrives devant une petite 
rue deſerte, qui conduiſoit à la priſon, il 
by entrainerent , & Leonide aſſouvit ſa ven- x 
geance par la mort de ce malheureux Prince, 
de ſa mere, & de fon ayeule, Le frere 
d' Apis Echapa a fa fureur; mais il fit enlever 
ſa femme de fa maiſon , & la forga d'ẽpou- 
n we | ſer 
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ſer un fils qu'il avoit nommé Cleomene , 
quoi qu'il ne fut pas encore en age d*tre 


- marie, Cette femme eut toujours une vio- 


lente haine pour Leonide , mais elle ne put 
refuſer ſon affection aux grande$qualites de 
ſon jeune Epoux , qui partagevit le reſpect 


qu'elle conſervoit pour la memoire d' Agis, 


& qui la Prioit ſouvent , de b'entretenit des 
vertus, & des grands deſſeins de ce Prince. 


REFLEXIONS. 


1. De quels crimes ne ſont pas capables , 
ceux qui fe laiſſent dominer par l'avarice. 


Cette paſſion qui avilit tous les hommes, eſt 


ſur tout odieuſe dans les perſonnes d'une 
naiſſance diſtinguee : mais elles doiventpren- 
dre garde de confondre la prodigalite avec 
la genẽroſitẽ. S'il faloit pourtant decider 


pour un des deux exces, a Pegard d'un Prin- 


ce, je deciderois plutot en faveur d'une libe- 
ralitẽ pouſſee trop loin, que d'un avarice 
qui le rend toujours mepriſable, 


2. La prudence doit clairer la libéralité. 


II arrive ſouvent qu'on ſe brouille avec ceux 


% - mae . Sf GE SITS 
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qui nous deviennent redevables, Ne rifquons 
jamais, que ce que nous ſommes en ẽtat & 
en volonte de perdre vis-a-vis de ceux que 
nous ne connoiſſons que mẽdiocrement. La 
juſtice a ſes droits qui doivent paſſer avant 
ceux de la generofite z ce ſeroit manquer A 
la premiere de ces deux vertus , par exem- 
ple, ſi on negligeoit de payer ſes debtes , 
d'ẽtablir fes enfans , ou de remplir des devoiis 
eſſentiels, pour pouvoir ſuivre le penchant 
qu'on auroit a laliberalite. 


Traits a rapporter. 


1. Hiſtoire de Chilonide, 
2. Circonſtances du meurtre d Agis „ & de 
fa famille. 


Legon Xii. 


> Qv E L &toit le caractère de Clẽo- 


mene , qui ſucceda a Leonide I'annee 
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R. Beaucoup de grandeur d'ame , & une 

violente paſſion pour la gloire. 

D. Quelles furent les vues de Cleomene en 
montant ſur le trone ? 

R. De changer le gouvernement preſent de 
Sparte. | 

D. Comments'y prit il pour y rEuſr ? 

EK. Perſuade que la guerre lui donneroit plus 

de puiſſance qu'il n'en avoit, il la 

declara aux Acheens. | 

D. Que fit-il après avoir remporte quelques 
victoires ? 

R. II fit tuer quatre des Ephores. 

D. Que fit- il enſuite? 

R. II retablit les loix de Lycurgue , & fut 
le plus fidèle a les obſerver. 

D. Que firent les Acheens , apres avoir per- 
du une grande bataille * 

R. Ils demandecent la paix a Cleomene, 

D. A quelle condition ce Prince voulut-il 

5 bien Paccorder ? | 

R. Il demanda le generalat de la Ligue. 

D. Que fit Aratus pour TONE d'obtenir 
ce titre? | 

R II apella Antigone Roi de Macedoine 
au ſecouts des Ach&ens. D. 
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D. A quelles conditions Antigone leur 19 
na- t il du ſecours ? 
R. Il exigea la Citadelle de Corinthe. 


D. Que fit Cleomene, contre tant d'en- 
nemis ? 


R. Malgre le petit nombre de fes troupes , 
il remporta de grands avantages, 

Cleomene auſſi bien diſpoſe qu'Agis à re- 
tablir les loix de Lycurgue , avoit un cara- 
ere tel qu'il le faloit pour faire reuſſir ce 
grand deſſein: la nature avoit mis dans ſon 
temperament , un eguillon de vivacite impẽ- 
tueuſe , qui le pouſloit avec ardeur à tout ce 
qu'il croyoit beau & honntte ; il croyoit 
meme , qu'il Etoit permis d' employer, pour 
y parvenir , les moyens violens, quand on 
prevenoit que la douceur ſeroit inutile. 
Voila le principe ſur lequel Cleomene regla 
ſa conduite, Determine à faire revivre par- 
mi ſes Citoyens les loix de Lycurgue; il 
ſouhaitoit la guerre, parce qu'en augmen- 
tant ſon autorité, elle le metroit en etat 
de parler en maitre. Aratus lui en donna un 
pretexte , en faiſant le degat chez des peuples 
allies. des Lacede moniens. Les: Ephores auſſi- 


tot levent des troupes, & — A 
cur 
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leur tete , ſe rendit redoutable aux Achenz 
qu'il batit pluſieurs fois, Aratus refuſa meme 
de laiſſer combattre ſes troupes contre Cleo- 
mene. Ce fut dans un pareil acces de cette 
timidite, qui le prenoit de tems en tems, 
qu 'i refuſa le genralat. Cependant Cléo- 
mene Payant demands pour prix de la paix; 
Aratus par un mouvement de Jalouſie, bien 
indigne d'un homme comme lui, crut qu'il 
lui ſeroit honteux d'obeir à un jeune hom- 
me. Ce liberateur de la Grece , oubliant 
toute ſa vertu, remit ſa patrie entre les 
mains d' Antigone, qui d'abord affecta de 
le reſpecter beaucoup, mais qui dans la ſuite 
lui fit ſentir qu'il s'ẽtoĩt donné un maitre. 
Cleomene ne fut point effraye du grand nom- 
bre de ſes ennemis ; it eut recours a Ptole- 
mee, auquel il envoya ſa mere & ſon fils 
pour otages ; & par des entrepriſes auſſi bien 
concertees qu'exEcutees. It fit voir combien 
ij meritoit la place qu*Aratus Jui avoit fait re- 
fuſer. Avant la reunion des Acheens avec 
Antigone; Cleomene avoit retabli les loix 
de Lycurgue : Il en avoit coute la vie 3 
quatre Ephores , & à quelques-uns de leurs 


amis 
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amis: ceux qui avoient Ete les plus oppoſes 
aux deſſeins d'Agis , furent bannis, & 
Cleomene n'avoit pas peu contribue par ſon 
exemple a ramener la frugalite, I'&galite , & 
les autres vertus qui avoient fait fi long- tems 


f la gloire de Sparte; mais ces heureux com- 


mencemens n'eurent point de ſuite , com- 
me nous le verrons bien-tot. 


REFLEXIONS. 


1. Jai deja fait remarquer plufieurs fois, 
qu'une paſſion à laquelle on s' abandonne, 
eſt capable de renverſer la vertu la mieux ẽta- 
blie. L' exemple d' Aratus eſt bien propre à 
confirmer cette verite, Deja parvenu a la 


vieilleſſe, une jalouſie baſſe, change ſon 


caratere , & le reconcilie avec les tyrans 
qu'il avoit perſecutes ſans relache juſques- là. 
Couronne de fleurs , il eſt aſſez lache pour 
offrir des ſacrifices a Antigone, il le recon- 
noit comme un Dieu; il. lui remet entre 
les mains la liberte des Grecs qu'il avoit fi ge- 

nereuſement deffendue. 
2. Qui ne croiroit pas qu' Aratus : pour 
com- 
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commettre ces excts , eſt poufle par le plus 
grand interet, & qu'il s'agit au moins de 
ſa propre vie, de celle de fa femme & de es 
enfans. Nullement , c'eſt une jalouſie pue- 
rile. II craint de ſe ſoumettre a un Prince 
dont les vertus le forgoient a Vadmiration ; 
& pour Eviter de lui obẽir, il ſe fait Veſcla- 
ve d'un Barbare; car les Macẽdoniens Etoient 
regardẽs comme tels chez les Grecs, 


Traits à raconter. 


1. Ginirfitt de la mere de Clioment. 


2. Maſſacre des Epbores. D. 
3. Les Migalopolitains aiment mieux voir di- 
truire leur ville, que ds renoncer à la, R. 
leu. des Achcens. 
D, 


#0002000 nnr fbr | « 
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; D. 
D. Q EL L E faute fit Clẽomène au R 


commencement de cette campagne 


l'an 3781. ? R. 
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R. Ayant moins de troupes que ſes ennemis, 


il donna une bataille qu'il pouvoit 


Eviter, | 
D. Qui gagna cette bataille ? _ 


R. Antigone, par la bonne conduite de 


Philopemen. 

D. Qui etoit Philopemen ? 

R. Un jeune officier qui n'avoit jamais 
commande. 


D. Que fit Cleomene apres la perte de Ia 


bataille ? 
R. I! conſeilla aux Spartiates de ſe rendre a 
Antigone, & partit pour I'Egypte. 
D. Quel traitement Antigone fit-il aux 
Spartiates ? 
R. Il leur-rendit la liberté, & les loix de 
Lycurgue furent abolies ſans retour. 


D. Antigone vecut-il long-tems apres cette 


victoire ? 

R. Non, il retourna dans ſon royaume, 
vainquit les barbares qui $'etoient re- 
voltes , & mourut, 

D, Qui lui ſucceda ? 

R. Philippe ſon neveux, a qui le trone apar- 
tenoit , & qui n'avoit que quatorze 
ans, 
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D. Qui regnoit en Egypte quand Cleomene 
sey refugia? 

R. Ptolemee Evergete. 

D. Quel traitement fit-il a Cleomene ? 

R. It en fit grand cas, mais il mourut 
avant de pouvoir le remettre ſur le 
tröne. Van 3783. ; 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son fils Ptolemee ſurnommé Philopator, 

D. Qu'etoit-il arrivea Rhodes Van 1782. 

R. Un tremblement de terre renverſa le 
Coloſſe. 


Cone prevoyant qu'il ſeroit attaque 
au printems, paſſa l'hiver a ſe fortifier dans 
des lieux de difficile acces, & Antigone 


Etant entre dans la Laconie, ne jugea pas 4 


propos de s expoſer à forcer des gens fi bien 


retranches, quoi qu'il eut plus de troupes que 
Cleomene ; mais celui-ci qui n'eſperoit plus 
de ſecours d'Egypte, reſolut de riſquer le 
tout, pour le tout; d'autant plus qu'il man- 


quoit d' argent pour payer les troupes ẽtran- 


geres. On donna donc la bataille dont le 


ſucces fut long- tems douteux. Un jeune 
3 Officier 
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Officier nommé Philopemen , determina la 
victoire en faveur d' Antigone, en faiſant 
combattre a propos le corps de reſerve. Cleo- 
mene fe retira a Spatte apres ſa deffaite; & 
quelques uns de ſes amis lui ayant conſeillé 


de n'y pas ſurvivre, il leur demontra qu'il 


y avoit plus de courage à faire front a Vad- 
verſite , qu'à gen debaraſſer par une mort 
volontaire, Etant arrive en Egypte', on ne 


fit pas d'abord beaucoup de cas de lui, à 


cauſe de ſon exterieur froid & fimple : mais 
le Roi apres I'avoir entretenu , fut charme 
de ſon grand ſens, & lui fit rendre les hon- 
neurs diis a ſa vertu & à ſon rang. Il lui aſ- 
ſigna de grands revenus , & avoit deſſein de 
lui donner des vaiſſeaux & des troupes pour 
remonter ſur le trone de Sparte; mais ſa 
mort qui arriva Van 3783. ruina les eſperan- 
ces de Cleomene, Ptolemee Evergete eſt le 
dernier Prince de cette race, qui ait eu de 
la moderation & de la vertu, ceux qui vin- 
rent apres lui, furent des monſtres de de- 
bauches & de ſcelerateſle. 

Cleomene avant de quitter Sparte  avoit 
conſeille a ſes Citoyens de ceder à un enne- 


mi 
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mi contre lequel ils ne pouvoieat plus fe 
deffendre. Ils ſuivirent ſon conſeil. Antigone 
maitre de Sparte qui n'avoit jamais eu de 
vainqueur , ſe piqua de bien traiter cette 
ville. II rendit la libertẽ aux Spartiates , & 
abolit tout ce que Cleomene avoit fi heureu- 
ſement retablit, Antigone aprit en meme- 
tems que les Barbares inſultoient la Mace- 
doine : quoiqu'il fut conſume de la maladie 
dont il mourut peu apres , ſon grand courage 
le ſoutint , & la derniere action de ſa vie 
fut la victoire qu'il remporta ſur ces Barba- 
res. Le trone de Macedoine apartenoit a Phi- 
lippe fils de Demetrius , dont Antigone n'6- 
toit que le tuteur: Ce jeune Prince monta 
ſur le trone a Page de quatorze ans. 


REFLEXIONS. 


II eſt des qualites brillantes qui ſurpren- 
nent Peſtime publique en faveur de ceux qui 
les poſſedent; mais comme elles ſe trouvent 
rarement unies avec les qualites ſolides & eſti- 
mables , ceux qui les poſſedent perdent a tre 


connus , & dechoient bien -tôt dans 3 
1 e 
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de ceux qui les frequentent. Ne negligeons. 
point tes. dehors qui previennent; mais atta · 
chons· nous davantage aux qualites ſolides, 
qui, tõt-ou- ard, nous attireront l'eſtime 
publique, comme nous l'aprenons de Ve- 
xemple de Cleomene. Aprenons encore A 
ne point juger legerement des talens des 
hommes. Il en eſt beaucoup qui, ſous un 
Ne froid & ſimple, cachent de grands 
. Ceſt aux Princes, ſur-tout, que 
= legon eſt utile, puiſqu' elle leur enſei- 
gne A ne confier leurs affaires qu'a des gens 
vraiment eſtimables, quoi qui ils n' ayent pas 
Pexterieur brillant. 5 

machine 


Traits à raconter. 


1. Sentimens de Cliomine ſur ceux qui ſe don- 
nent la mort. 


2. Philopemen procure la RE? a Antigens. | 
3- Conduite de ce Prince a ſon tgard. 
4. Ce que devint le Coloſſe de Rhodes. 


7 


Leon 
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Legon XLIX. „ l 


> U*toit-il an en spre Par 

n 

R. Seleucus Ceraunus ayant apris que ſon 
pere Seleucus Callinicus ẽtoit mort 
chez les Farthes, monta | ſur le 
trone, | See 

D. Le ſurnom de Ceraunus convenoiel au 
Roi de Syrie ? 10 11 | 

R. Non, c'etoit un Prince foible Gelpitk 
de corps. a 

D. Qui ſoutint ce Prince ſur le trone ? 

R. Acheus ſon couſin qui refuſa la couron- 
ne ala mort de ſon maitre, _ 

D. Comment mourut Seleucus Ceraunus ? 

R. Il fut empoiſonne par deux de ſes Off- 
ciers. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son frere Antiochus, ſurnomme | 


Grand, 


D. 


- 
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D. Les commencemens du regne de ce 
Prince furent - ils tranquilſes ? 

R. Non, deux de ſes ſujets pouſſes à bout 
par ſon Miniſtre, prirent la qualité 
de Roi dans leurs Gouvernemens. 

D. Ce Miniſtre donnoit il de bons conſeils 
à ce Prince? 

R. Non, il mangua le perdre par fa mau- 
vaiſe conduite , & fit perir Epigene 
le plus fidelle ſujet du Roi. 


| $dleucus Ceraunus , c'eſt-à-dire le foudre, 
wavoĩt aucune des qualitẽs que ce ſurnom 
ſembloit deſigner. Foible d 'cſprit & de 
corps , il ſe fit mepriſer de ſes ſujets, ce 
qui donna occaſion a deux de ſes Officiers 
deconſpirer contre lui, & ils Fempoiſonne- 
rent, Le couſin de ce Prince, nommé A- 
cheus , repouſſoit alors Attale Roi de Per- 
game qui avoit pouſſẽ ſes conquetes juſqu'au 
Mont- taurus; ce fidèle parent refuſa la 
couronne, & la conſerva au frere du der- 
nier Roi. Il ſe nommoit Antiochus , & fut 
depuis ſurnommé le Grand. Ses commen- 
cemens ne promirent pas beaucoup. Ce 
L 2 Prince 


MN 
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Prince n'avoit que quinze ans, & il eut le 
malheur de mettre ſes affaires entre les mains 
d'un Miniſtre qui manqua le perdre, il ſe 
nommoit Hermias & Etoit de Carie. Le 
jeune Roi donna le gouvernement de la Me- 
die & de la Perſe à Molon & a Alexandre, 
qui Etoient freres. Achẽus eut le gouverne- 
ment de l'Aſie mineure , & Epigene, le 
commandement des troupes qu'on tint aupres 
de fa perſonne. Hermias Etoit un petit eſ- 
prit , & il avoit tous les deffauts qui en ſont 
la ſuite. Il Etoit fer, plein de lui-meme 
attache a ſon ſens, jaloux du merite & de 
Pautorite, dur & ſevere. Il auroit cru ſe 
deshonorer en demandant conſeil ; avec 
celzil avoitſu prendre un grand aſcendant ſur 
le jeune Prince, qui connoiſſoit pourtant 


— . . — — „ — — — 


les deffauts de ſon Miniſtre, mais qui n'a- 3 
voit pas la force de reprendre l'autoritẽ qu'il * 
lui avoit abandonnée. Les manieres dures & 10 


imperieuſes du Miniſtre, & les meconten- 6 
temens qu'il donna à Molon & à Alexandre, 


1 engagerent les deux freres a ſecouer le joug, die 
| & a ſe faire Souverains dans leur Gouverne- ble 
| ment, On apprit , en meme-tems , due con 


I | 5 Pto- 
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Ptolemee profitoĩt des troubles qui agitoient 
la Syrie , pour ẽtendre ſes conquetes , & le 
jeune Roi aſſembla ſon conſeil, pour ſavoir 
de quel cote il devoit faire la guerre en per- 
ſonne, Epigene conſeilla au Roi de marcher 
contre les rebelles qui n'avoient pas encore 
eu le tems de ſe fortifier : mais Hermias , qui 
ne vouloit pas 8*expoſer aux dangers de cette 
campagne, qu'il prevoyoit devoir Etre 
meurtriere-, s oppoſa à ce conſeil & per- 
ſuada au Roi d' envoyer ſes lieutenans contre 
des rebelles qui ne meritoient pas que leur 
Roi daignat marcher contre eux , ſon avis 
'emporta , & fut ſuivi d'un mauvais ſucces ; 
d'autant plus qu'il kt mettre à la tete de 
Varmee', un homme qui nm'avoit d' autre 


merite que d' tre ſa creature ;. auſk fut · il 


dattu, & les revoltẽs augmenterent leurs 
conquetes, Antiochus qui avoit marchẽ con- 
tre Ptolẽmẽs ne fut pas plus heureuc, The- 
odote, à qui le Roi d' Egypte avoit confiẽ 
le gouvernement de la Cele-Syrie , ayant fi 
dien fortifiẽ les paſſages , qu'il fut impoſſi- 
ble de les forcer. On tint donc un nouveau 
conſeil, dans lequel Pavis d' Epigène pre- 

| L 3 valut 


/ 
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valut enfin, malgre les efforts d'Hermias, 
Il &en vengea. Les ſoldats, à qui il «tit 
da un reſte de paye , ſe mutinerent. 
Hermias promit au Roi de lui faire trouver 
de l'argent; mais pour prix de ce ſervice, 
il demanda I'eloignement d' Epigene, & 
Pobtint. Il ne borna pas là ſa vengence , 
car ayant rendu ſuſpecte la fidelite de ce di- 
gne ſujet, il le fit perir, 


REFLEXIONS. 


I. Qu'un Prince eſt malheureux . 


il place fa confiance dans un ſujet tel que 
Hermias ! Les hommes de cette trempe, 
peu delicats ſur les moyens dont il faut fe 
fervir pour captiver leurs maitres , . parvien- 
nent à leur donner des chaines, qu'ils ne 
peuvent plus rompre. Les Princes qui ai- 
ment les plaiſirs, ſont ſujets. a ſe laiſſer 
gouverner par de tels Miniſtres, parce- qu'il 
faudroit, en les deplagant, prendre en main 
les renes du gouvernement, & c'eſt ce 
qu'un Prince ir craint par deſſus tou- 
tes choſes. 


2. Le propire d'un genie mediocre „ eſt te 
vouloir 


S Xx 
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youloir tout decider par lui-meme : il eloi- 
gne tous ceux qu'un merite ſuperieur pour- 
roit rendre ſes rivaux: avec un pareil Mi- 
niſtre, il reſte peu de voyes à un Prince pour 
eviter 1 ruine. Ji it 


' Traits a A eaodater: F 


I, Trabiſo par laquele Hermias ly” Epi- 
gene. 

2. | Ae en d Aue » pour 

emp cher ſon maitre de marcher contre 


ſes ſujets revaltis. 


16 1 4 $1 
D, Q EL fut le ſucces des armes 
d Antiochus , contre ſes oy re- 
belles? LY 
R. Il remporta une viRtoire complete. 
D. Que devinrent les revoltes ? _ 


L 4 R. 
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R. Ils ſe tuerent, eux-memes, ' apts avoir 
maſſacrẽ toute leur famille Van 3785. 

D. Quelle nouvelle regut unn peu de 
tems apres ſa victoĩire? = 

R. Il aprit qu'il lui Etoit ne unbäthier, 

D. Quel deflein cette nouvelle fit elle con- 
cevoir à Her mia? 

R. Il reſolut de faire perir le Roi , pour 

| etre tuteur du jeune Prince. 

D. Qui avertit le Roi des violences & des 

mauvais deſſeins d' Hermias ?? 

R. Apollophane , ſon Medecin. 

D. Quel partiprit alots le Ri 2. 

R. Il fit aſſaſſiner ce méchant homme, & 

| le peuple d' Apamee apices la femme 

X ſes enfans. | 8 

D. Qui ſe rovolta contre A * 

R. Acheus qu'on avoit foupgonne ſans aſſes 
de fondement. 

D. Antiochus marcha - t- il alen cont 

ce rebelle? 

R. Non, it commenga la guerre contre 
Ptolemee. 

D. Pourquoi faifoit-il Ia guerre à ce Prince ? 

R. Pour recouvret les Provinces qu'on avoit 
enlevẽes à ſon Pere. D. 


8 
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D. Quel fut le ſucces de cette guerre? 

R. Antiochus eut d'abord de grands avanta- 
ges, mais ayant ẽté battu dans une 
bataille, il perdit ſes conquetes. 

D. Que fit Ptolemee apres fa victoire ? 

R. Il fut a Jeruſalem & voulut entrer dans 
le Sanctuaire. 


D. Que lui arriva-t- il lorſqu il fut pret d'y 


entrer ? 

R. Il fut ſaiſi d'une frayeur ſubite, & ſe 
retira outre de colere contre les Juifs, 
qu'il perſecuta enſuite. 

D. Pourquoi Antiochus demanda-t- il la paix 
a Ptolemee ? 

R. Parce qu'il vouloit arreter les progres 
d'Acheus. 

D. Pourquoi Ptolemee conſentit-il a cette 
paix ? 

R. Pour ſelivrer aux plaiſirs. 

D. Quelle fut l'iſſue de la guerre contre 
Acheus ? 

R. Il fut livrẽ à Antiochus par deux Cretois, 
& eut la tete tranchee. 

D. Que fit Ptolemee apres avoir fait la paix? 

R. Gouverné par une concubine', il fit 
mourir ſa femme. L 5 An 
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Antiochus ayant heureuſement fini la guer- 
re contre les revoltẽs, tint conſeil pour ſa- 
voir ou il porteroit ſes armes. Acheus ce fi- 
dele ſujet qui avoit refuſe la couronne au 
commencement du regne d' Antiochus, avoit 
£tE ſoupgonne ; ;. ſoit qu'il eut recllement de 
mauvais deſſeins, ſoit que ſon merite lui eut 
fait des envieux; on rendit fa fidelite ſuſpe- 
Qe au Prince. * Acheus crut alors n'avoir 
d' autre parti à prendre que de ſe revolter, 
il prit le titre de Roi, & devint bien-tot un 
des plus puiſſans Princes de Aſie. Cepen- 
dant Pon determina, qu' avant d' eſſayer d 
reduire Acheus „il faloit recouvrer les Pro- 
vinces qui avoient ẽtẽ enlev&es au pere d' An- 
tiochus. Le commencement de cette guerre 
fut heureux pour les Syriens. Theodote , qu 
Pannee d' avant, avoit deffendu la Cele-Syrie 
pour Ptolemee „ fe donna à Antioehus , par- 
ce qu” au lieu de reconnoitre ſes ſervices , on 
avoit ofe ſoupgonner ſa fidelite : d'a illeurs 
il avoit Ete indigne de la vie molle que me- 
noit le Roi d' Egypte. Au milieu de la guer- 
xe , on parla de paix, mais aucun des deux 
partis ne la voulant ſincerement „ il falut 
en. 
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en venix à une bataille. Antiochus 1a perdit 
pour S tre ahandonne à la pourſuite des fu- 
yards, & ſe vit contraint d' abandonner ſes 

conquetes, pour obtenir | la paix qui lui deve- 
noit neceſſaire pour arreter les progres d 'A- 
chẽus. Ptolẽmẽe eut pu, ſe prevaloir des cir- 
conſtances facheuſes on ſe trouvoit Antio- 
chus , pour lui enlever une partie de ſon 
royaume 3 mais il ſe rendit facile à faire la 
paix, parce qu'il vouloit Etre en liberts de 
ſe livrer A la debauche. | 

Antiochus, ayant paſſe ] le. Mont- Taurus 2 
$'unita Attale contre. Acheus ; z | celui-ci ſe 
retira à Sardes , od il ſoutint un ſiege pen» 
dant plus d'un an. La ville &tant priſe, il 
ſe retira dans le chiteau & s F deffendoit en- 
core , lorſqu'i il fut livre à Antiochus par 
deux Cretois , que le Roy d'Egypte avoit fait 
ſuborner pour le ſauver. ', , 

II naquit alors un fils au Roy de , 


2 Pan 3795. , qui fut nommẽ Ptolemee Epi- 
phane, & qui lui ſucceda. Tout Empire 


temoigna une grande j joye de cette naiſſan- 
A ce; & Hyrcan , neveu de Joſeph , ſe di * - 
-4 da par les magnifiques preſens qu'il fit, 

L 6 2 
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Tut admis à la table du Roy. Ce Malev 
reux Prince, livre 2 la debauche, - &toit 
abſolument gouverne par Agathocler fa con- 
cubine. Le frere & la mere de cette femme 
difpofoient de tout. Soſibe, virus Miniftre 
ruſe, qui avoit dove Tous trols règnes; 
outre les talens qu'il avoit pour le miniſtère, 
avoit encore celui de fervir les foiblefſes du 
Prince & de fe conduire felon le eaprice de 
ceux qui poſſedorent la faveur. Arfinos ſceur 
& femme du Roi Etoit mẽpriſce: & comme 
cette Princeſſe avoit tout le courage de celles 
de fa naiſſance, elle ſe plaignoit haute - 
ment du mepris qu'on avoit pour elle. On 
*ennuya de fes plaintes , & Sofibe fit petit 
cette Reine, par ordre de fon indigne Epoux. 
Cette derniere action acheva de rentre le 
Miniftre odieux. I fut force de quitter fon 
emploi; & on lui ſubſtitua 'Tlepoleme , 
qui fans avoir le talent de fon Predecefſeur , 
donna dans tous les travers, où tombent 
ceux qui font elevẽs a un poſte W 


leur mertte . 


* # 
> 
# 4 * 
. 
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KEFLEXIONS. 


Une Princeſſe eſt bien bereue lorſ- 
qu "une maitreſſe lui enleve le cœur de fon 
epoux, & les Egards qu'on doit à ſon rang. 
Qu'elle ſe garde bien alors d'imiter la con- 
duite d' Arfinoe, Les plaintes & les murmures 
n' ont jamais ramené le cœur d'un ẽpoux. 
Il faut bien ſe garder de paroitre inſenſible à 
ſon injuſtice: mais pour le forcer à la repa- 
rer, il ne faut employer qu'une douleur 
d' autant plus touchante Adu elle eq. de- 
cente & muete. 

Je ne ſais comment un Miniſtre oſe abuſer 
de la faveur de fon maitte dans un poſte que 
nombre de ſes ſemblables n*ont quitte que 
pour aller au ſuplice. De tous les emplois , 
le plus dangereux eſt celui qui met un hom - 
me à portée de diſpoſer des biens & des 
dignités, il fe fait des ennemis qui ont ſans 
ceſſe les yeux ouverts ſur fa conduite , & 
qui Epient le'moment favorable pour le per- 
dre dans Vefprit du maitre. Un Miniſtre 
doit donc Eviter tout ce qui peut ſervir aux 

deſ- 
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deſſeins des mẽcontens, & ſe conduire avec 
tant de moderation , qu'il n'ait point a ſe 
reprocher ſa chiite , ſi elle arrive COP ſa 
bonne admigiiration. 1 
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1. Mort d Hermias. 
2. Conduite du j jeune Hircan a a. a cour 4E. 
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Suite de Þ Hiſtoire des Grees. 


b. Qu E L Peuple declara la guerre 


aux Acheens Pan 3782. ? 
E. Les Etoliens qui habitoient entre la Ma- 
cædoine & le Peloponèſe. 
D. Quels Etoient les mœurs de ce peuple? 


= ON 1 hs a 
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R, 1 vivoit de brigandage & avoit beaucoup 
de valeur. 


D. Que firent les Etoliens apres la mort 
d' Antigone? 

R. Ils attaquerent les peuples du PEloponeſe 

qui vivoient alors dans l' indolence. 

D. Qui s' oppoſa aux Etoliens ? 

R. Aratus, mais il fut battu. 

D. Que fit Aratus apres ſa deffaite ? 

R. II engagea Philippe Roi de Macedoine 

à ſecourir les Ach&ens. 

D. Que fit Cleomene lorſqu'il aprit en Egy- 

pte ce qui ſe paſſoit dans la Grece ? 

R. Il demanda a Ptolemee la permiſſion d'y 
retourner. 

D. Obtint- il cette permiſſion ? 

R. Non, au contraire il fut enſermé. 

D. Quelle reſolution prit- il? 

R. Ayant inutilement eſſayẽ de ſoulever le 
peuple, il mourut en deſeſperèẽ, & 
le Roi fit perir ſa famille. 

D. Qu arriva- t- il à Sparte lorſqu'on aprit Ia 
mort de Cleomene ? 


E On Elut deux Rois. 


Les 
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Les habitans du Peloponèſe s'ẽtant endor- 
mis dans le ſein de la paix & de la moleſſe; 
les Etoliens profiterent de cette diſpoſition 
pour les attaquer. Acheus ſe mit à la tete 
des Acheens , mais ayant été battu ; il fut 
contraint de recourir à Philippe. Ce Prince 
n*avoit que dix-ſept ans, & ſon Oncle qui 
connoifloit le merite d*Aratus , Vavoit pris 
de ſe charger de former ce jeune Prince, & 
le lui avoit envoye. Aratus avoit eu pour ce 
Prince toutes ſortes de conſideration & avoit 
gagne ſa confiance; quelques nuages avoient 
obſcurci cette bonne intelligence. Les Cour- 
tiſans, qui craignoient la vertu d' Aratus, 
trouverent le moyen de le rendre ſuſpect 3 
Philippe: mais ce Prince ayant decouvert 
leurs artifices, punit ſeverement ceux qui 
avoient ſu lui en impoſer , & redonna toute 
ſa confiance a Aratus, heureux s'il ſe fut 
toujours conduit par les conſeils de ce 
grand homme. 

Cependant Cleomene qui Etoit en Egypte, 
ayant apris ce qui ſe paſſoit en Grece, 
crut 'occaſion favorable pour remonter ſur le 
trone ; 5 & comme le Roy d' Egypte lui re- 

fuſa 
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fuſa les ſecours que ſon pere lui avoit promis , 
il ſe borna à lui demander la permiſſion de ſc 
retirer avec ſa famille. Soſibe, qui ẽtoit alors 
Miniſtre * fit entendre au Roi 4 | qu'il etoit 
&alement dangereux d'afliter ce Prince, 
& de le laiſſer partir apres lui avoir refuſe du 
ſecours; & par ſon conſeil, . Cleomene per- 
dit la liberte. Ce Prince, dans ſa priſon , ſe 
laiſſa aller à une mElaneholie qui degEnera en 
deſeſpoir. Aide de ſes amis, il eſſaya de ſou- 
lever la ville, & n'ayant pas ruſſi dans ce 
deſſein , ils fe tuerent les uns & les autres, 
Ptolemee fit perdre la vie à toute la famille 
du Roy de Sparte. | 


REFLEXIONS.. 


I. Les Princes n'ont qu'un feul moyen 
de fermer la bouche à la calommie; c'eſt de 
punir ſeverement les calomniateurs, comme 
fit le jeune Philippe. Ces ſortes de gens ſont 
les plus grands ennemis des Rois & des per- 
ſonnes puiſſantes. Ils s'attaquent à tous les 
gens de bien; & ne les ẽcartent, qu'afin de 
carrompre à coup ſir , le cœur du maitre. 

E 2. 
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2. Il eſt des maux deſeſperes , dont on 
ne doit point tenter la gueriſon. Tels Etoient 
ceux de Sparte. Cleomene & Agis n'avoient 
point fait cette reflexion , &n 'Etoient, point 
excuſables d'e employer la violence contre leurs 
citoyens. Un Prince prudent. tolere , en 
N les abus qu'il ne ſauroĩt corriger , 
ans riſquer un boulverſement plus] pernicieux 
« Vetat que le mal qu il voudroit guerir. 
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v. = Vos Lacédemoniens ſe joignirent 
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ils à Philippe contre les Etoliens? 
R. * Vavoient Poms ; mais ils ne tinrent 


_ v by —_ ”- 
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pas arole, & ; embraſſerent le parti 
des Etoliens. D. 
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D. Comment Philippe ſe ee " 
cette guerre ?- 

R. Il remplit tous les devoirs d'un 0 
Capitaine, & d'un fidele-Allié. 

D. Qui ẽtoit favori de Philippe ?! 

R. Apelle qui avoit ẽtẽ ſon tuteur , & * 
abuſoit de foncredit auprès du Prince. 

D. Quelles etoient les vues d'Apelle ? | 

R. D'anneantir la liberté des Ach&ens , & 
il vint a bout 4 7 faire. entrer le 
Prince. 

D. Que fit Apelle pour faire reuffir fo del 

ſeins? | 

R. Il accuſa Aratus d'avoir trahi le Roi. + 

D. Qu' arri va · t- il de cette accuſation ? 

R. Aratus fut juſtifièẽ; mais le calomniateur 
ne fut pas pun. 

D, Que fit Apelle lorſqu'il vit que le Roi 
avoit rendu fa confiance à Aratus ? 

R. Il s'attacha à faire Echouer les deſſeins du 
Roi. 

D. Reuſffit-il dans cette entrepriſe ? 

R. Non le Roi remporta de grands avantages 
en ſuivant les conſeils d Aratus. 

Phillippe 
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Philippe tant rendu à aſſemble des A- 
cheens , qui ſe tenoit A Corinthe, on y 
examina ſes forces de la ligue contre les Eto» 
liens, auxquels les Laced&moniens ſe joi- 
gnirent. Dans la premiere campagne, Phi- 
lippe donna d'heureux preſages de ce qu'il ſe- 
Toit un jour, ou plutot de ce qu'on devoit 
eſperer qu'il feroit ; ear il gen faut bien 
que ſa vie repondit à ces commencemens. I. 
Etoit alors doux, affable , plein d'egards 
pour ſes allies, Ces qualitẽs le faiſoient ado- 
rer des Acheens , qui le regardoient comme 
leur Protecteur. Juſques-là, il s'Stoit con- 
tents de ce titre: mais Apelle ſon favori, 
lui fit naftre l' envie de devenir leur maitre. 
Aratus eut affez. de credit pour parer ce 
coup; & ſe fit par- là un ennemi mortel du 


favori , qui eut recours à la calomnie. 


Malgré le foible de Philippe pour Apelle, 
It eut I'&quite d'entendre Aratus, celui - ci en 
ſe juſtifiant, fut remis dans les bonnes gra- 
ces du Rol: mais il eut la douleur de voir 
Apelle, reconnu pour calomniateur , con- 
tinuer à captiver le Prince. Cet indigne Mi- 
niſtre enrage de ne pouvoir parvenir à detrui- 


e 


tre 


* 
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re Aratus , tourna ſes mauvais deſſeins con- 
tre ſon maĩtre. Deux hommes qui avoicnt la 
principale autorite , entrerent dans ſes vues; 
mais l'un deux ayant mangue a deſſein une 
entrepriſe de grande importance; le Roi 
ſoupgonna leur manceuvre, & ſuivit abſolu- 
ment les conſeils d' Aratus. Celui-ci, com- 
me nous l' avons remarque,, Etoit. plus propre 
a concevoir de grands deſſeins, qu'à les 
exẽcuter. Sa prudence , jointe a la valeur 
de Philippe » Tendit ce Prince redoutable A 
ſes ennemis , fu il vainquit. On reproche a 
Philippe de n' avoir pas uſe de ſa victoire avec 
aſſez de moderation. L'horreur qu'il avoit 
congue contre les Etoliens, à cauſe des vio- 
lences qu ils avoient exerces, le porta à de- 
truire juſqu'a leurs Temples. 


REELEXIONS. 


"= 


1. Si chacun Etoit place felon ſes talens , 
les affaires du Prince en iroient bien mieux. 
Tel comme Aratus, eſt excellent pour le 
conſeil , qui gate tout, quand il s'agit d' au- 
tre choſe que d'un coup de main. La gran- 

| de 
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de attention des Princes, doit etre de con- 
noitre les bonnes & les mauvaiſes qualites de 

ceux qui les fervent , pour pouvoir mettre 
chacun d' eux, dans ley emplois qui leur 
conviennent. 

- 2: Les grands connoiſſent ſovent la ſc6l6- 
rateſſe de ceux qui les aprochent ; mais lorſ- 
qu'ils ſont nẽceſſaires A leurs plaiſirs, ils 
s*ctourdifſent ſur leur compte, & craignent 
de pẽnẽtrer juſqu*au fond de leur corruption, 
de peur d' etre oblige de sen deffaire. Philip- 
pe manqua ⁊tre la victime d'une pareille foi- 
bleſſe; mais beaucoup d'autres ont ẽtẽ 


moins heureux que ce Prince, & n' ont pas 
eu comme lui un Aratus, capable de re- 


parer par ſa bonne conduite, les maux 


que leur cauſent la perfidie de leurs fa- 
voris. 


Traits à raconter, 


1. Llontius ami d' Apelle . fait manguer la 


priſe de la ville de Palie Place e 


tante. 


2. Maniere dont on faiſei les breches en ce 
tems- la 0 3 
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3. Migalias, 222 Creature 4. Apelle inſulte 
| Hratus, & otp uni. 
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babe arrive 4 Waits; pendant 
expedition de Philippe contre les 
Etolens?? 
R. La ville 6toit en proye - pluſicurs Tyrans 
2 — qui la deſoloient. | 
D, Que" firent ceux de la cabale d'Apelle 
contre Philippe? 1 
R. Ils firent revolter les ſoldats; mais Phi- 
lippe les remit dans le devoir. 
D. Ou <&©toit alors Apelle? 
R. A Chalcis', où il diſpoſoit avec une plei- 
ne autorité des affaires de la Mace- 
doine, & de la Theſſalie. 
D. Quel traitement regut Apelle lorſqu'il 
vint trouver le Roi? 
R. Il fut mal regu, & le Roi ne lui laiſfa 
que peu — D. 
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D. Quel fut la fin de ce Miniſtre ?. en 
EK. Le Roi le fit mourir avec ſon fils. by 
D. Qui engagea ce Prince à accorder la paix 
aux Etoliens. DW IM 
R. La nouvelle de 1a deffaite des Romains 
par Anibal Van 3787. | 


ETFY 0 - 
-4 back 


* 


Aufſi- tõt qu' on eut apris à Sparte la mort 
de Clẽomène; on penſa a remplir! ne, 
& Von élut deux Rois, l'un deſguels ache- 
ta les ſuffrages par une ſomme aſlez modique. 
Depuis ce tems, on ne vit plus à Sparte 
nul ombre de juſtice. Les Ephores furent 
maſſacrẽs; les Rois detrones, chaſſẽs, em- 
ployerent la violence pour ſe maintenir fur 
le trone , & il ſembloit qu'en aboliſſant les 
loix de Lycurgue , Antigone avoit Eteint 

dans tous les cœurs, l'amour de la liberte. 
Cependant les fauteurs &Apelle ne &oc- 
cupoient qu'a ſuſciter des affaires a Philippe. 
Ils profiterent de l'abſence de ce Prince, 
pour exciter une ſedition parmi les ſoldats. 
Le Roi de Macẽdoine l' apaiſa par ſa preſence. 
& ſa prudence Vengagea a traiter les mutins 
avec douceur, car il s'en faloit de beau · 

| coup 
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coup', que ce Prince ne fut maitre dans ſes 
Etats : Les principaux Officiers , & ſur tout 
Apelle , s'ẽtoient aroges toute l' autoritẽ. Ce 
dernier 'Etoit a Chalcis, d'od il regiſſoit la 
Macedoine & la Theſlalie; faiſant tout en 
ſon nom, & ne parlant du Roi que comme 
d'un enfant. Philippe n'ignoroit pas ſa con- 
duite, mais un reſte de reſpect pour un hom- 
me qui avoit Ete ſon gouverneur & ſon tu- 
teur, Pempechoit de le pouſſer à bout: il 
ſe contentoit de fe mefier de ceux qui com- 
poſoient la cabale de ſon fayori , & ne per- 
doit aucune occaſion de les mortifier :* mais 
comme je Vai dit, il n'etoit point maitre , 
& ayant fait empriſonner Pun d'eux , ſous 
pretexte de vingt talens qu'il devoit, les ſol- 
dats eutent la hardieſſe de lui demander les 
raiſons' de ſon empilſonnement, & le for- 
cerent de lui rendre la liberté en payant Fa- 
mende. Sur ces entrefaites, Apelle ſe ren- 
dit aupres du Roi, pour fortifier ſon parti; 
mais malgrẽ la pompe avec laquelle ſes crea- 
tures affecterent de le recevoir , le Roi qui 
vouloit abſolument ſecouer le joug , lui ota 


la liberte de Paprocher comme auparavant ; 
Tom. II. M & 
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& Vexelut de ſon conſeil & de ſa table. Aufſi- 


tot la foule qui Venvironnoit ſe. diflipa , & 


ſes ſeuls complices lui demeurerent attaches, 
Quelque tems apres , le Roi ayant connu, 


par des lettres qu'il intercepta, qu'Apelle 
Etoit d'accord avec ſes ennemis, le fit mou- 
rir avec ſon fils, & fit auſſi mourir les au · 
tres conjures. 

Les Etoliens battus de tous cdtes , ſou. 
piroient apres la paix, ſur-tout, Far la 
mort d'Apelle : pluſieurs peuples s' intereſ- 
ſerent pour eux , & Philippe, qui d' abord ne 
cherchoit qu'a fairs naitre des occaſions. de 
continuer la guerre, vint auſf à deſirer la 
paix. Voici ce qui lui fit changer de ſentimens, 
Il aprit que les Romains ayoient perdu une 
grande bataille contre Anibal E& cette nou- 
velle reveilla l' ambition de Philippe. Plus 
voiſin d' Italie que les Rois d Egypte & de 
Syrie ; ; les affaires des Romains demandoient 
toute ſon attention. Agelas le fit remarquer 
dans le conſeil qui ſe tint pour faire la paix. 
La guerre entre les Romains & les Cartha- 
ginois , ne pouvoit finir que par la ruine de 
Pune des deux nations ; ; & les Grec avoient 


tout 
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tout à craindre de ambition de celle qui de- 
meureroit victorieuſe. Il leur importoit done 
de ſe tenir Etroitement unis, pour reſiſter 
à ceux dont. on ne pouvoit ignorer les vues, 
& qui pretendoient a l' Empire du monde. 
A ces vues générales qui engageoient tous 
les Grecs a ſouhaiter la paix, Philippe en 
joignoit de particulieres. Demetrius de Pha- 
res, que les Romains avoient detrone lui 
remontroit ſans ceſſe, que rien n' toit plus 
digne de lui, que la conquète d' Italie: II 
lui remontroit la facilitẽ de cette entrepriſe , 
dans un tems on les Romains etoient affoi- 
blis, par la perte d'une grande bataille, & 
ces conſeils qui flattoient le penchant du Prin- 
ce le determinerent a s' unit à Anibal, com- 
me nous le verrons dans la legon ſuivanto. 


REFLEXIONS. 


1. Un Miniſtre , favoriidu Prince, at- 
tribue A ſon merite les honneurs qu'on lui 
prodigue : un revers de fortune lui devoile 
les coeurs, à peine ſoupconne-t-on le refroi- 
diſſement du Prince a ſon Egard , qu'on Va- 

M 2 ban- 
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bandonne. Tout le monde ſe fait une fete 
de pouvoir lui marquer librement le mepris 
qu'on a pour lui. Il eſt peu de fiecles qui ne 
nous donnent quelques exemples propres à 
confirmer cette veritè; mais il eſt rare que 
les courtiſans en profitetit | pour bien uſer de 
la faveur. | D 
2. Philippe, dans une grande jeuneſſe, 
eſt habile dans Part de diſſimuler ſes reflenti- 
mens: il ſcait donner des bornes à la colere 
que devoit lui inſpirer la conduite'd*Apelle , 
& attens pour le faire pẽtir des preuves cer- 
taines de ſa trahiſon. Un Prince doit accor- 
der la verité & la franchiſe avec une pruden- 
te diſſimulation. Ces vertus ont chacune 
leurs droits qu'il faut conſerver, ſans quoi 
il expoſe i deyenir criminel , -ou malheu- 
reux. Criminel , ſi fa diſſimulation degenere 
en fourberie ; malheureux; ſi par une fran- 
chiſe exceſſiye, il fournit des armes a des ſu- 
: jets mal intentiones, 


Traits a raconter. 


i. Inſolence d' Apelle dans a proſpirits „ . 
4 difgrace & ſa mort. 
Legon 


On 
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D. LE VUarriva-t-il aux Ambaſſadeurs que 
| Fiilippe envoyoit A Anibal , Van 
3788. ? 

R. Ils furent pris par les Romains „& le 
Rois de Mac&doine fut oblige d' en- 
voyer une autre Ambaſlade. | 

D. Qu'arriva-t-il a Philippe apres s'etre em- 

paare de la ville d'Orique en Epire ? 

R. Il ſe laiſſa ſurprendre par les Romains, & 
fut oblige de retourner en Macedoine 
avec ſes troupes deſarmees, 

D. Cette mauvaiſe fortune rabatit- elle 'or- 
gueil de ce Prince ? 

R. Au contraire , elle aigrit ſon eſprit & 
de retour en Grèce, il ravagea les 
terres des Meſſeniens. 

D. Aratus Etoit-il encore à la cour de ce 


Prince ? , 
R. Indigne de ſa mauvaiſe conduite , Ara- 
tus $'Etoit retire, D 
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D. Que fit ere pour ſe xenger, de ſa re- 
ttraite? | 

R. II lui fit Mins un x poiſon 120 dont ii 
mourut. 

D. Ce Prince borna-t-il fa cruautẽ a la 
mort d' Aratus ? l 

K. Non, il fit perdre la raiſon au fils oY 
ratus, dont il avoit deshonore I's 
. pouſe, 

D. Quel peuple s'unit aux Romains contre 

Philippe, l'an 3793 ? 

R. Les Etoliens. ' 

D. Quel parti prirentles Lac6dEmoniens ? 

R. Machanidas tyran de Sparte ſe declara 
pour les Etoliens. 

D. Quel fut le ſucces de cette guerre ? 

R. Philippe remporta de grarids avantages; 

mis ils furent balances par quelques 

deffaites. 


Trois batailles conſecutives , gagnees par 
Anibal ſur les Romains , determinerent Phi- 
lippe à s'unir avec lui. II lui envoya done 
des Ambaſſadeurs qui tomberent entre les 


mains des Romains & qui s'en tirerent par 
un 


. Ä 7 8. 
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un menſonge bien hardi. Ils furent moins 
heureux au retour, & furent pris avec le 
traite qu Anibal avoit fait avec Philippe. Ce 
Prince fut done oblige d' envoyer d'autres 
Ambaſſadeurs, & ne put rien faite ce 
cette annẽe. II paſſa Vhiver a faire con- 
ſtruire des barques pour tranſporter ſes trou- 
pes en Italie. II s'empara de la ville d'Ori- 
que &-faiſoit le ſiege d'Apollonie. Les Ro- 


mains a cette nouvelle ſe haterent de reve- 


nir a Orique , ol Philippe n'avoit laiſſẽ qu'- 
une foible garniſon, & leur chef envoya un 
detachement pour ſecourir Apollonie ſous la 
conduite de Nẽvius. Celui-ci trouva le mo- 
yen d'entrer dans la ville ſans etre aperęu, 
& profitant de la ſecurite des Macẽdoniens 
qui le croyoient bien loin, & qui avoient 
negliges toutes les precautions que la diſcipli- 
ne Exige 3 il tomba dans leur camp, ou 
tout Etoit endormi. Le Roy ſe ſauva à demi 
nud, vers ſes vaiſſeaux; mais la flote des 
Romains, lui ayant fermé les iſſues, il 
fut obligẽ de les bruler, & ramena ſes trou- 
pes par terre, nues & deſarmẽes. Cet echec 
auroit dd rabattre l' orgueil dont ce Prince 


Etoit 
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Etoit enivre ; mais il ne fit que l'aigrir: 
n' ayant pu reuflir à ſurprendre les Meſſe- 
niens, il leva le maſque, & ravagea leun 
terres. Aratus , qui avoit quitte la cour de 
Philippe depuis que ce Prince avoit corrom- 
pu ſes mœurs, blama hautement ſon proce- 
de a Vegard des Meſſeniens', & rompit avec 
lui: alors ce Prince oubliant ce qu'il devoit 
a Aratus , lui fit donner un poĩſon lent, qui 
le conduiſit peu apres au tombeau. Aratus 


n'ignora pas d'où partoit le coup, mais la 


plainte Etoit inutile; & d'ailleurs il avoit 
meritẽ ce traitement, en cedant à la jalouſie 
qu'il avoit conęue autrefois contre Cleoniene, 
Le fils d' Aratus fut traits encote plus cruelle- 
ment que ſon pere, Philippe lui ayant fait 


donner un breuvage qui le rendit furieux; & 


lui faiſoit commettre les actions les plus hor- 
ribles. Wo” 
Les Romains ayant fait alliance avec les 
Etoliens, Philippe ſe prepara à , marcher 
contre eux: le deſeſpoir des Acarnaniens 
lui éẽpargna la peine de combattre, les 
Etoliens n'ayant oſé s'expoſer contre des 
gens determines à perir. Mais l'arrivé des 
trou* 
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troupes romaines ayant releve leur courage , 
il ſe paſſa pluſieurs actions, où Philippe eut 
Vavantage , à Vexception d'une fois od il 
fut battu. Ayant apris que les barbares ra- 
yageoient la Macedoine , il laiſſa deux 
mille cinq cens hommes aux allics , & cou- 
rut deffendre fon royaume. 


ww 


REFLEXIONS. 


1. Quelque triſte que ſoit la fin d'Aratus , 
on ſe ſent peu diſpoſe à le plaindre. Il avoit 
ſacrifiè a ſa jalouſie, ſon honneur, & la 
libertẽ de ſon pais; il Etoit juſte qu'il porta 
la peine d'une faute qui entraina la perte de 
la Grèce. Elle auroit ẽté invincible , ſi les 
Spartiates ſe fuſſent unis aux Achéens ſous 
un chef tel que Clẽomène. | 

2. Les flateurs corrompirent Iheureux 
naturel de Philippe: il eſt peu de Princes qui 
evitent cet Eclizil; ils n'ont point de plus 
grands ennemis que ceux qui nourriſſeut 


leur orgueil par de fades & de criminelles adu- 
lations, 
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Traits a raconter. 


I. Artifice des Ambaſſadeurs de Philippe , 

 . pour ſe tirer des mains des Romains. 
2. Paroles d Aratus ſur le genre de ſa mort. 
3. Deſeſpoir des Acarnaniens. 


een 
Lecon L VI. 


D. Q 1 fut appelle le dernier des 
Baby: recs ? 


> 


R. Philopemen qui ẽtoit d*Arcadie. D 

D. Quel etoit le caraftere de Philopemen ? 

R. Son caractère violent & emporte , le 
rendoit plus propre aux vertus guer- 
riere , qu' aux politiques. 


D. Qui obligea les Romains i laiſſer reſpirer l 
les Grecs, dans les annees 3798. & 3709 . che 
R. La nẽceſſitẽ de ſe deffendre contre Ant 47 


bal. 


D. 
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D. Quwarriva- t- il pendant ces deux annt᷑es ? 

R. Philopdmen fut nomms general des A- 
chẽens, & les mena contre Macha- 
nidas tyran de Sparte. | 

D. Quel fut le ſucces de cette guerre ? 

R. Les Acheens furent vainqueurs par I'ha- 

| bilete de leur general , & le tyran 
fut tuẽ. 

D. Sparte recouvra-t- elle fa liberté par la 
mort du tyran ? 

R, Non , Nabis qui lui ſucceda fut pire que 
lui. 

D. Que fit-il pour perpẽtuer ſa tyrannie 1 

R. Il bannit les plus illuſtres citoyens , & 
remplit la ville de Satelittes, qui 
Etoient les Miniſtres de ſes cruautẽs. 

D. Comment ſe terminerent les guerres 

dont nous venons de parler? 


R. Par une paix geEneErale qui ne fut pas de 
longue duree. | 


Philopemen ayant Ete Elu general des A- 
cheens , s appliqua a reformer les abus qui 
regnoient parmi les peuples de la ligues. 
Ayant reuſſi dans ce deſſein, il mena ſes 

M 6 trou- 
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troupes contre le tyran de Sparte. Celui-ci, 
apres avoir mis en deroute une partie des trou- 
pes de Philopẽmen ſe mit à pourſuivre les fu- 
yards, Philopemen qui avoit conſerve ſon 
ſang-froid , profita de ſon imprudence pour 
retablir ſcs affaires, & il reniporta une victoi- 
re que la mort du Tyran rendit complette, 
Cette victoite ne rendit pas la liberté aux 
Spartiates. Nabis plus cruel que Machanidas 
lui ſucceda , & jetta les fondemens d'une ty- 
rannie qui dura long-tems. , 
Cette anne 3800. les Etoliens, ne rece- 
vant point de ſecours des Romains , firent 
avec Philippe une paix particuliere , qui fut 
ſuivie d'une paix generale , dont les deux 
partis avoient un Egal beſoin, les Romains 
voulant tourner toutes leurs forces contre les 
Carthaginois, & Philippe pour mettre ordre 
aux affaires de fon Royaume. Comme Phi- 
| JopEmen va jouer un grand role dans notre 
hiſtoice ; il eſt a propos de le faire con- 
noitre. 
Philopemen Etoit ne en Arcadie dans le 
Peloponeſe. Son pere ayant rendu de grands 
ſervices à un nommé Caſlandre, celuici, 
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par reconnoiſſance ſe fit le tuteur & le gou- 


verneur du. j jeune pupille z il lui procura Jes 


ſoins de deux Philoſophes qui lui inſpirerent 
l'amour de la patrie, & le formerent an 
gouvernement de la republique, & au ma- 
niement des affaires. Ce jeune homme prit 
Epaminondas pour ſon modèle; mais $'il 
imita ſes vertus guerrieres , il ne put parve- 


nir à imiter ſa douceur & ſes autres vertus 


morales. Des ſa jeuneſſe il n'aimoit que la 


guerre, & ne s' apliquoit volontiers qu aux 


exercices propres à former un bon ſoldat. II 
toit tres bien forme pour la lutte, & ſes amis 
lui conſeilloĩent des *pliquer 3 a cet exercice , 
mais ayant apris que les Athletes Etoient obli- 
ges de garder un grand regime pour conſer- 
ver leurs forces, il n'eut plus que du m- 
pris pour des exercices i mcompatibles avec 
la profeſſion des armes. Ayant ſervi dans fa 
jeuneſſe, il Etoit toujours le premier & le 
dernier au combat; dans ſes momens de loi- 
fir , il s'oecupoit d'exercices propres à rendre 


ſon corps robuſte, & menoit pour cela une 


vie tres-dure , cultivant lui-meme une fort 
belle terre qu'il avoit. Tout ce qu'il gagnoit 
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1h guerre, „ fl Veniployoit en armes, en 
chevaux; ou 4 payer la rangon de ſes cito- 
yens qui avoient EE pris à la guerre. I ai- 
moit la lecture, mais il n'aimoit que les li- 
vres qui pouvoient corriger les mœurs, ou 
augmenter le courage, eſtimant peu les li- 
vres qui ne ſont que pour Pamuſement, 
Nous avons vu comment Philopemen tant 
encore jeune, procura la victoĩre à Antigo- 
ne : Ce Prince eſſaya vainement de Vatta- 
cher à ſon ſervice , par les offres les plus a- 
vantageuſes 3 Philopemen n'etoit pas d'hu- 
meur a &aſſujettir aux penibles devoirs qu'e- 
Xige la qualité de courtiſan. Il fut en Cre- 


te, = fut pour lui une excellente Ecole, 


& il sy acquis une telle reputation, qu'e- 
tant revenu chez les Acheens , il fut fait 
general de la Cavalerie , ou il retablit la di- 
ſcipline militaire , il changea leurs armes, 
& leur fit ſecouer le joug des puifſance, 
Etrangeres. Ayant remarque le gout des A- 
cheens pour le luxe, il deſeſpera de les cor- 
riger, & ne $'attacha qu'a leur faire chan- 
ger d' objet, en leur inſpirant Vardeur de ſe 
diſtinguer par leurs armes, leurs Equipages 

I f de 
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de guerre. Cette ardeur paſſa juſquꝰ aux 
femmes, qui n ẽtoĩent plus occuptes qu'i 
travailler aux armes de leurs Epoux, Tel 
toit Philopemen , ſous lequel la Republique 
Acheenne acquit une nouvelle. gloire ; & qui 
fut appelle le dernier des Grecs , comme 
Brutus le dernier des Romains. 


REFLEXIONS. 


Les Princes doivent apprendre de I'exem- 
de Philopemen à mepriſer les exercices qui ne 
conviennent point à leur naiſſance; & a fai- 
re choix des livres propres à leur inſpirer la 
connoiffance & amour de leurs devoirs. Ils 
doivent aprendre encore, qu'on ne parvient 
guere a deraciner les penchans favoris d'une 
nation; & qu'il faut avec prudence au lieu 
de chercher à les detruire , gen ſervir pour 
les porter à des choſes bonnes & utiles. 


Traits à raconter. 
1. Cruauti de Nabis tyran de Sparte. 


2. Sentimens des grands hommes, ſur la magni- 
ficence des armes. Le- 


Mo neue ah wma Encienne. 


Legon L VII. 


Buite de Thiſtoire de ce qui ſe 


| paſſoit en Aſie. 
D. Q | 


Uelles furent les guerres qu'An- 
ochus entreprit , après avoir reta- 
bk Fordre dans ſon royaume , Van 
Safer ns 6 BK 
R. Il marcha contre Arſace 5 Noi des 
en | | 
D. Quel fut le ſuecès de cette guerre? 

R. Antiochus fit tout ce qu'on pouvoit atten- 
dre d'un grand Capitaine, mais il 
fut force de faire la paĩx. 

D. Centre qui porta- t- il enſuite ſes armes! 

R. Contre celui qui regnoit alors dans la Ba- 
ctriane, auquel il fut auſſi oblige 
d'accorder la paix. 

2 "YE Etoit-il arrive en Egypte yan 3800.? 
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R, Ptolemee Philopator Etoit mort I trente 
ſept ans 2 uſe de debauches. 


i 


D. Que devint Agathoclee concubine de ce | 


Prince ? 
R, Onla fit mourir avec toute ſa famille. | 
D. Qui ſucceda au Roi d' Egypte 2 C 
R. Ptolemee, Epiphane , qui n 'avoit que 
Finq ans. 
D. Que firent les Rois de Syrie & de Mace- 
doine, contre ce jeune Prince . 
R. S'&tant liguẽs pour lui enlever ſon ro- 
yaume, Antiochus s'empara de la 
 Cale-Syrie & de la Paleſtine. 
* 2 

Antiochus apres avoir retabli rordre ans 
ſon Royaume , tourna ſes vues vers ]' O. 
rient, & reſolut de remettre ſous ſon obẽiſ- 
ſance les provinces quis'etoient reyoltees, ſous 
ſes predeceſſeurs. Pendant pluſieurs annees 
que dura cette guerre, il fit voir beaucoup 
de prudence, de valeur & de courage. Il 
remporta d'abord de grands avantages ſur Ar- 
face , qui s' toit fait Roi des Parthes , & 
lui enleva la Medie dont il s'&toit auſſi em- 
pare ; mais il avoit affaire a un Prince que 
| les 
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les mauvais ſucces n*etojent pas ; capables Ga- 


battre. Arſace reduitle” à xtrłmĩtæ, trouva 
des reſſources dans ſon courage, & fotga 
Antiochus a Ecouter des propoſitions d' acco- 
modement. Il ne fut pas plus heureux dans 
la Bactriane „& il falut ſe reſoudre à ceder 
es belles provinces aux conditions fes plus 
avantageuſes qu'il put obtenir. Enſuite il 
paſſa le Caucaſe, & renouvella Palliance 
avec les Rois du pais. Il fut viſiter, au ſor- 
tir dela, les provinces de fon Empire, & 
revint a fa ville d' Antioche au bout de ſept 
ans, Il aprit 14 la mort de Prolemee Philopa- 
tor , & les troubles qui avoient ſuivis cette 
mort en Egypte. Agathocl& concubine ce 
ce Prince, cacha ſa mort le plus long-tems 
qu'elle put, pour donner le tems i ſes pa- 
rens d'emporter Por & les plus precieux 
meubles du palais. Le frere de cette mal- 
heureuſe eſperoit avoir la regence ſous un 
Prince qui n*avoit que cinq ans, & dont il 
8*Etoit rendu maitre : mais on le lui enleva, 
& cet indigne favori fut mis a mort avec ſa 
famille, 
| Prolemte, qui, encore enfant, fuck 
I 
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a ſon pere, fut ſurnomme Epiphane. An- 
tiochus Roy de Syrie, & Philippe Roi de 
Macedoine , avoient parus attaches a Phi- 
lopator pendant ſa vie , mais a peine fut-il 
mort, qu'ils ſe liguerent pour depouiller le 
jeune Epiphane ; ; & Antiochus ayanf pris le 
premier les armes, ſe rendit maitre de la 
Celé-Syrie & de la Paleſtine. Philippe fut 
moins heureux contre les Rhodiens auxquels 
Attale Roi de Pergame fe joignit : ſes mau- 
vais ſucces ne furent pas capables d'abattre 

ſon courage, mais ils exciterent ſa mauvaiſe 
| humeur , qu'il dechargea meme ſur les cho- 
ſes inanime&s , & ſur celles qui Etoient re- 
gardees alors comme ſacres, detruiſant les 
temples, & briſant les ſtatues des Dieux. Il 
fut plus heureux dans la Thrace , & aux 
environs, od pluſieurs villes ſe ſoumirent A 
lui, & prit la ville d' Abyde fituce fur l' He- 
leſpont , dont il ſe rendit mattre , malgre 


la reſiſtauce deſeſperce que firent les habi- 
tans, 
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"REFLEXIONS., 


__ La plus-part des liaiſons des hommes, 
ne ſubſiſtent qu autant que leurs interets ne 
77 oppoſent pas, comme nous le voyons 
par Vexemple des Rois de Syrie & de Mac- 
doine, qui ne tougiſſent point d' attaquer un 
enfant, dont ils euſſent du faire gloire d' etre 
les proteReurs. Soyons delicats ſur nos liai- 
ſons „ mais ſoyons-le encore d'avantage ſur 
le choix de nos amis. Une ſociete fondee fur 
la vertu, eſt hors d'atteinte; mais il n 172 
que celle-la ſur laquelle on puiſſe compter. 
Ls colere « degrade i un homme, & le met D. 
au rang des animaux les plus fẽroces. Les 
Princes ſont plus ſujets à ce deffaut que les 


autres : hommes » parce qu'ils ſe perſuadent R, 
follement quien ne peut leur teſiſter ſans 

erime, quelles que ſoient les choſes qu' ils D 
exigent. Qu' ils aprennent de exemple de R 


Philippe A Eviter cet exces. Ils doivent faire 
la guerre en Princes, & non en brigands , 
& ſe garder de decharger leur reſſentiment 
ſur les choſes inanimees, 


as 


Traits 


ava de ſtoire ancients.” 2 2 muy 
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Traits à raconter. 7 


1. Les Dames d Ar ſino , vengent la mort de 
leurs maitreſſe. 


2. 2 er 4 Agathoclie 1 1 — N 
3. Deſe eſpoir des habitans d 1 5 
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D. UE 7 les Egyprien „ pour 


cConſerver le Royaume à leur j jeune 
Prince, l an 3803.? 

R. Ils ſupoſerent que ſon pere ravoit mis 

ſious la protection des Romains, 

D. Ceux-ci accepterent-ils la tutelle ? 

R. Oui, & ils firent notifier aux deux Rois 
la qualité qu'ils avoient acceptẽe. 

D. Quel &toit le nom de l' Ambaſſadeur que 
les Romains envoyerent à Philippe? 

R. Emile, qui malgre ſa jeuneſſe, lui parla 
avec beaucoup de fermetẽ. D. 
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Qui implora auſſi la protection des Ro- 


mains? 


R. Les Atheniens que * faiſoit aſ- 
er. 8 


Les Miniſtres de la cour #Egypte alc 
de la ligue qu*avoient fait les deux Rois, con- 
tre leur jeune Prince, envoyetent une ainbaf- 
ſade aux Romains, & leur declarerent que le 
feu Rois, avoit mis Epiphane ſous la prote- 
ction de leur republique. Rome venoit alot 
de terminer la ſeconde guerre Punique, & ne 
cherchoit qu”une occaſion favorable pour a- 
baiſſer la puiſſance de Philippe qui lui don- 
noit de l'ombrage. Les Romains acceptetent 
donc la tutelle, & Payant fait notifier aux 
deux Rois, leur declarerent qu“ ils traite- 


roient en ennemis , tous ceux qui entre - 


prendroient de nuire à leur pupile. Attale , 
les Atheniens, & les Rhodiens , avoient 
auſſi implore le ſecours des Romains. Emile 
Ambaſſadeur de ces derniers, fit ſavoir 3 
Philippe, qu'il ne pouvoit conſerver la paix 
avec eux, qu'en ceſſant d'attaquer leurs al- 
lies. Philippe, loin de ſe rendre a leur prie- 

Ie; 


2 
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re, fit aſſiẽger la ville &'Athanes , „qui fut 
ſecourue par les Romains. 


REFLEXIONS, 


Les Romains font ici wa role bien refpe- 
Qable. Quoi de plus glorieux pour un Prin- 


ce & pour une nation, que de prendre en. 


main la deffence des oprimes. La vertu des 
Romains leur attira la confiance de toutes les 
nations & leur valut enfin Empire du mon- 
de, qu' ils ne perdirent que lorſqu'ils dege- 
nẽrerent de leurs mœurs ſamples & vertueu- 
ta. on 5 5 ale $9 an 

— 


Traits à rapporter. 
Converſati on de Philigpe & d' Emile. 


Sa h db Nc I, be 
| LIX. 


Lecon 


UE firent les Romains & Philippe 
au commencement de cette guerre, 
Pan 3004. 7 R, 
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R. Ils tacherent chacun d'attirer les Etoliens 
dans leur parti. 

D. Y reœuſſirent- ils? 

* Non , les Etoliens demeurerent neutres 
dans le commencement. - "R1 

b. Quel fut le ſuccès de cette guerre 5 

R. Les Romains ayant remporte pluſieun 
avantages „ les n ſe joignirent 

| A eux 

D. Quels allies les Romain debaucherent 

- Us a Philippe Jus | 

R. Les Acheens , mais Philippe: 3 
maitre de Corinthe & & Argos. 

D. Que faiſoient les Atheniens contre Phi- 
lippe? 

R. IIs pronongoient « contre lui Fre, decrets & 
des malediQtions. SORES 

R. II etoit occups à Ae, ce que les 

Egyptiens lui avoient t enters. 


Les Etoliens ſe voyant recherches des 
deux partis, attendirent Pevenement pour 
ſe declarer , & voyant les divers avantages 
que les Romains avoĩent remportes fur Phi- 

lippe 
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lippe, ils ſe rangerent de leur cote. Le Ro! 
de Macedoine n' oublia rien de ce qu'on 
pouvoit attendre d'un grand Capitaine; mais 
le courage & la bonne fortune des Romains 
pemporterent. D'ailleurs les cruautes , la 
mauvaiſe foi , & les crimes de Philippe, lui 
debaucherent ſes Allies , & groſſirent le par- 
ti des Romains. Ces peuples envoyerent des 
Deputes a Vaſſemblee des Acheens qui crai- 
gnant d'avoir ſur les bras, les forces des 
Romains , & celles de Nabis tiran de Spar- 
te, ſe joignirent aux premiers. Les Athe- 
niens delivres de la crainte de Philippe par 
le ſecours de Rome, firent Eclater leur 
haine contre ce Prince, & donnerent decrets 
ſur decrets pour rendre ſon nom odieux. 
C'etoit alors les ſeules armes qui leur reſ- 
tolent , Philippe en employa contre eux de 
plus reelles, ravageant les environs d'Athè- 
nes, & n'Epargnant pas meme les tombeaux, 
contre leſquels il exerca ſa rage. Antiochus 
de ſon cote Etoit occupe à reparer ſes per- 
tes; les Egyptiens ayant profite de ſon ab- 
ſence pour lui enlever la Paleſtine. Comme 


il reconnut qu'il n'avoit point de plus fidelles 
Tom. II. N 


ſujets 
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fujets que les Juifs, il en fit un cas particu- 
lier, & confirma leurs privileges. 


R E F LEXIONS. 


1. Un Prince ne peut aſſez travailler a ſe 
ſaire une bonne reputation, elle lui eſt ſou- 
vent plus utile qu'une groſſe armee. Les al- 
lies de Philippe labandonnerent autant par 
borreur pour ſa mauvaiſe conduite , que par 
la crainte des armes des Romains. 


Traits à raconter. 


I. Hiſtoire d'une bataille que gagnent les Ri- 
mains par la faute des Macidoniens qui 

— Ottorent amuſe a peurſutvre les fuyards, 

2. Coltre'des Atbeniens contre Philippe; occa- 
fron de la guerre que ce Prince leur fai- 

ot. 

3. pill te des Achiens touchant Palliance 

avec les Romains. 


4. Menaces d'un Pere d ſon fils. 


C111 h Rr” 
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Leon LX. 


D. Q commandoit les troupes Ro- 


maines en Grece l'an 3809. ? 
R. Quintius Flaminius. 
D. Qu'eſt· ce que Philippe fit demander à ce 
Conſul ?' 
R. Une entreviie pour traiter de la paix. 
D. Quel fut le ſucces de cette entreviie ? 


R. On envoya de part & d'autre des Am- 
baſſadeuts a Rome. 


D. Cette embaſſade produilit-elle la paix ? 
R. Non, car on vouloit que Philippe aban- 


donnat toute la Grece. 
I R. Que fit alors Philippe? 
| R. Il mit la ville d'Argos en depot entre les 

« mains de Nabis, tiran de Sparte. 

D. Quel uſage: Nabis fit-il de la confiance 
de Philippe? 

R. II la trahit, fit la paix avec les Romains, 
& une ttève avec les Acheens. 


N- 2 D. Que 
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D. Que fit Quintius enſuite pour aaa 

ſon parti?” 

R. II y fit entrer les Beotiens, mais 25 joye 
fut troublee par la mort d' Attale. 

D. Faites le portrait d'Attale ? | 

R. Il remplit parfaitement tous les devoirs 
d'un Prince & d'un en. 


Quintius . ẽtẽ continue dans le com- 
mandement de Varm&e Romaine en Grece, 
Philippe lui fit demander une entre vue pour 
traiter de la paix. Il fut aiſe de voir qu'il 
ne cherchoit qu'a gagner du tems pour re- 
tenir les villes qu'il avoit en Grece : il fi- 
nit par s'en raporter aux Romains & leur 
envoya des Ambaſſadeurs. On leur demanda 
en plein Senat fi Philippe ẽtoit diſpoſe à ren- 
dre les villes Grecques qu'il retenoit, & 
comme ils rẽpondirent qu'ils n*avoient point 
d' inſtructions ſur ce ſujet, on ne voulut 
point les entendre; & on laiſſa la liberté 2? 
Quintius de faire la pai ou la guerre. On 
ne penſa plus donc qu'a combattre des deux 
cötés, & comme la ville d' Argos Etoit trop 


eloignée de Philippe pour la garder commo- 
dement „ 


op 
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dement, il la laiſſa entre les mains du Ty- 
ran de Sparte, qui y commit toutes ſortes 
de cruautẽs. Nabis n'avoit cette ville qu' en 
depot , au lieu de rEpondre a la confiance de 
Philippe il s'en ſetvit pour faire une allian- 
ce avantageuſe avec les Romairs, mais il 
ne voulut jamais y comprendre les Acheens, 
& on eut bien de la peine à le faire conſen- 


tir a leur accorder une treve de quelques 


mois. Attale Roi de Pergame, qui <toit dans 
Varmee de Quintius, l'engagea à le ſuivre 
ches les Beoticns, & comme ils furent a 
Paſſemblee de ce peuple, accompagnes de 
troupes , perſonne n'oſa s'oppoſer à Pallian- 
ce qu'ils propoſotent. Attale age de ſoixante 
& dix ans, ſe laiſſa emporter par fon zele 
pour les Romains , & parla avec tant de ve- 
hemence , qu'il tomba en foibleſſe. On le 
tranſporta peu apres a Pergame ou il mou- 
rut. II laiſfa quatre fils. Eumène, Attale , 
Philetere & Athene. 

Philippe & les Romains ne demandant 
qu'a combattre, on en vint bientöôt à une 
bataille. On y fit de part & d' autre de gran- 
des actions; mais enfin la vitoire deme ura 
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aux Romains , & les Etoliens contribuerent 
beaucoup a la leur faire remporter. La juſti- 
ce qu'on leur rendoit ſur cet article les ren- 
dit inſolens, ils pillerent le camp des vain- 
cus ſans attendre les troupes Romaines , & 
Quintius , que cette premiere action avoit 
deja refroidi a leur egard , ne put entendre 


ſans indignation qu'ils s'attribuoient tout 
A q 


Phonneur de cette journée. Il eut dũ diffi- 
muler ſon reſſentiment , il le laiſſa un peu 
tranſpirer, ce qui lui aliena les Etoliens , 
& peu de tems apres cauſa leur deffeQion , 
du moins a-t-on lieu de le preſumer ainſi, 


REFLEXIONS, 


1. Un des plus grands malheurs de 1 
guerre, C'eſt qu'elle engage les plus gens de 
bien, a tollerer des injuſtices: nous en avons 
un exemple dans les Romains, qui ne rov- 
giſſent point de s' unir à un tyran deteſte des 
hommes, parce que cette union Etoit favo- 
rable a leurs affaires. | 

2. Il faut en certaines occaſions , diflimu- 


ler les reſſentimens les plus juſtes, & cette 
7 pruden- 


SS 8 


1. 
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prudence eſt ſurtout nẽceſſaire dans les per- 
ſonnes qui commandent : elles doivent fer- 
mer les yeux ſur les petites choſes, & ne pas 
exciter leurs inferieurs a perſeverer dans leurs 
fautes , en les relevant mal-à- propos. 


Traits à raconter. 


1. Penchant de Philippe pour la raillerie. 

2. Eloge d' Attale Roi de Pergame. 

3. Sages precautions de Philippe apres ſa def- 
faite, 


* 


ie nene 
Legon LXI. 


i; Ue fit Philippe apres ſa deffaite ? 


R. Il fit demander une entrevue a Quintius, 
D. Que pretendoient les Etoliens ? 
R. Que Philippe fut chaſle de ſon Royaume. 
D. Quintius ſuivit-il leur ſentiment ? 
R. Non, Philippe étant convenu de ſe re- 
mettre à la diſcretion du Senat, il 
lui accorda une trève de quatre mois. 


N 4 D. Que 
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D. Que decida le Senat par rapport à Phi- 
lippe? 

R. Il lui donna la paix, & nomma dix Com- 
miſfaires pour regler avec Quintius 
les affaires de la Grece. 

D. Que conclurent les dix Commiſſaires? 

R. Ils rendirent la liberté à toutes les villes 

Grecques. 

D. Que fit encore Quintius en faveur des 
Grecs? 

R. II rẽtablit parmi eux la concorde, & lex 

| ſeuls Etoliens furent mecontens. 


- Quintius ayant accorde a Philippe une trè- 
ve de quelques jours & une entrevue que 
ce Prince avoit demande, les Etoliens qui 
jugeoient du General Romain par eux-me- 
mes, publierent qu'il s'ẽtoit laiſſẽ corrom- 
pre par argent. Ces bruits injurieux ne pu- 
rent obliger Quintius à changer de condui- 
te, & dans une afſemblee des allies il repre- 
ſenta que les Romains n' ẽtoĩent point en uſa- 
ge d' accabler ceux qu'ils avoient vaincus. 
Philippe ayant promis de s'en remettre ala 
deciſion du Senat, il lui accorda une treve 

de 
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de quatre mois. Les parties intereſſces en- 
voyerent des Ambaſſadeurs 3 Rome, & le 
Senat condamna Philippe a ne conſerver que 
quelques fẽlouques & une ſeule Galère, I 
rendre la liberté à toutes les villes Grecqnes, 
a payer une ſomme conſiderable, & une au- 
tre moins forte en forme de tribut. Il ac- 
cepta ces conditions, & donna ſon fils De- 
metrius en otage, & le Senat nomma dix 
Commiſſaires pour travailler à regler avec 
Quintius les affaires de la Grèce. On ne 
peut exprimer la joye des Grecs, lors qu'ils 
aprirent par la voix d'un Herault que les Ro- 
mains ne retenojent aucunes de leurs villes. 
Les ſeuls Etoliens ne partagerent point l'al- 
legreſſe publique, & ne pouvoient pardon- 
ner à Quintius la paix qu'il avoit procure au 
Roi de Mac&doine, Cette paix £toit pour- 
tant le ehef- d œuvre de fa prudence ; il pre- 
voyoit qu*Antiochus, a qui ſes exploits ve- 
noient de faite donner le ſurnom de Grand, 
ne tarderoit pas à porter la guerre en Euro- 
pe; il devoit done, comme il le fit, ſe d- 
baraſſer d'un ennemi tel que Philippe, pour 
N 5 donner 


298 Abrege de Phiftoire ancjeune. 
donner le moyen aux Romains , de tourner 
toutes leurs forces, contre le Roi de Syrie. 


REELEXIONS. 


1. Une des qualites les plus neceſſaires} 
un homme en place, c'eſt la fer 

doit mepriſer les difcours malins duss‚l fait 
ſur ſa conduite , comme le fit Quintius qui | 
ſans s' embaraſſer des interpretations qu'on 
faiſoit de ſes actions, ne penſoit qua faire 


re au bien de la Republique. -* 

2. Ceſt par la clẽmence & la juftice qu'on 
aſſure la durẽe d'un Empire, comme nous 
le voyons par l' exemple des Romains à qui 
ces vertus acquirent l' Empire du Monde. 


+. 


Traits a raconter. 


I. Quintius rend la liberts aux Grecs ; 
leur reconnoi ſſance pour ce grand homme. 


Legon 
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reuflir une paix qu'il prevoyoit tre neceſſai- 
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E Drees 
Lecon LXII. 


D. Lr. conjectures de Quintius par 
| rapport a Antiochus fe trouve- 
rent-elles juſtes ? 

R. Oui, ce Prince fit affieger pluſieurs 
villes Grecques dans VAfie Mineu- 
re, & s cẽtoit rendu maitre d'une 
partie de la Thrace l'an 3808. 

D. Que firent alors les Grecs d' Aſie? 

R. S' tant mis ſous la protection des Ro- 
mains, ces derniers envoyerent une 
Ambaſlade à Antiochus. 

D. Quel fut le ſucces de cette Ambaſſade ? 

R, Elle ne fit quiirriter les parties, & on 
ſe prepara a la guerre des deux co- 
tes, | 

2 D. Qui obligea Antiochus à quitter PEuro- 
pe ? | 

R. Un bruit qui ſe repandit de la mort de 


Ptolemee Epiphane, | 
D. Qui ſe mit ſous la protection d' Antiochus? 
4 N 6 R. Ani- 


= 
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R. Anibal, qui encouragea le Roi de Syiie 
a faire la guerre aux Romains. 

D. Que faiſoient les Romains en Grece Van 
3800 % ;T 

R. Ils aſſiegerent Sparte, & forcerent Na. 
bis de rendre la liberté a Argos, & 

à pluſieurs autres villes. 

D. Que fit Quintius avant de ſortir de la 
Grece ? 

R. Il demanda & obtint la libertg de tous les 
Romains qui ẽtoient efcfaves dans la 
+Grece, 


ie 
Ce. que Quintius avoit prevu, arriva. An- 


tiochus A qui ſes ſucces ne permettoient plus 
de former que de grands deſſeins paſſa I Hel. 
leſpont, ſe rendit maitre d'une partie de la 
Tbrace , & fit affieger pluſieurs villes Grec- 


ques dans Afie Mineure. Celles-ci $'adre(- 


ſerent aux Romains , qui embraſſerent avec 
joye cette occaſion d'arreter les progres 
d'Antiochus , & lui envoyerent une Ambaſ- 
fade. Le Roi de Syrie trouva fort mauvais 
que les Romains ſe melaſſent de ſes affaires; 
ainſi cette ambaſſade ne fit qu'aigrir les eſ- 

Prlts. 


A e 


A. ff Oo co K cc = 


by Gay 


-,0 »Þ- 


Abrege de Phiſftoire ancienne. 301 
prits. Pendant cette negociation , il courut 
un bruit que le Roi d' Egypte etoit mort, & 
Antioehus ſe crut maitre de ce Royaume & 
partit ſur le champ, mais il aprit en chemin 
que ce bruit Etoit faux, voici ce qui y avoit 
donne lieu. Scopas I'Etolien qui ẽtoit a la 
tete des troupes Etrangeres , la pldpart de ſa 
nation conſpira contre Ptolemee Epiphane , 
& l'eut detrone $'il n'eut perdu le tems en 
deliberations, Sa conſpiration ẽtant decou- 
verte, il fut mis à mort avec ſes complices, 
& Ptolemee fut declare Majeur. Tant que 
ce Prince ſe conduiſit par les conſeils ce ſon 
Miniſtre Ariſtomede , tqut alla bien ; mais 
ayant fait mourir ce fidelle & habile ſujet 
dont la vertu l'embaraſſoit, tout le reſte de 
ſon regne ne fut plus qu'un deſordre conti- 
nuel. | 

Les Romains ayant ſoupconne Nabis ty- 
ran de Sparte de quelque intelligence avec 
Antiochus , Quintius regut ordre de lui fai- 
re la guerre s'il refuſoit de rendre la liberte 
a la ville d'Argos, Toutes les villes Grec- 
ques s' empreſſerent de joindre leurs forces 
a celles des Romains. On fit le ſiege de Spar- 


te, 
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te, & Quintius fut ſur le point de 8'en ten- 
dre maitre : mais un des Capitaines de Na- 
bis ayant mis le feu au quartier de la ville, 
on les Romains Etoient entrés, il falut en 
ſortir. On avoit parle de paix, & Nabis re- 
duit a Vextremite , fut reduit à Paccepter aux 
premieres conditions qu'on lui avoit offer- 
tes. Ces conditions diminuoient la puiſſance 
de Nabis; mais on lui laiſſoit la tyrannie , 
& on n'avoit point parle du retour des ban- 
nis. Les Etoliens ne perdirent pas cette oc- 
caſion de decrier la conduite de Quintius , 
mais ce dernier ſe juſtifia dans une affſemblee 
generale des allies, & leur fit voir qu'il eut 
ẽtẽ dangereux d'entreprendre la ruine entie+ 
re du tyran , qui auroit peut- ètre entraine 
celle de Sparte. Il avertit auſſi les allies qu'il 
alloit retourner a Rome, mais qu'aupara- 
vant , il feroit ſortir les garniſons Romaines 
de quelques villes ou il y en avoit encore, II 
leur repreſenta le bonheur qu'ils alloient 
gouter ſous la protection d'un peuple qui $'&- 
toit fait ſon liberateur, & les conjura de pro- 
fiter de ce bienfait en vivant entre eux dans 
une parfaite union. Ils regurent ces avis 
comme 
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comme ceux d'un bon pere, & promirent 
a Quintias de ne 8'eEcarter en rien, des loix 
pleines de ſageſſe qu'il leur avoit donnees. 
L*abondance de leur larmes prouva mieux 
Vattachement qu'ils avoient pour lui que 


leurs paroles, & ce jour fut celui d'un tri- 
omphe plus flateur pour Quintius que celui 


qu'on lui accorda. Les eſclaves Romains à 
qui les Grecs avoient rendus la liberté; fi- 
rent un des plus beaux ornement de ce ſe- 
cond triomphe. 


R EF LEXIONS. 


1. La vertu & les talens d'un Miniſtre fidel- 
le, peuvent ſupleer a Vincapacite du Prin- 
ce, mais il faut que ce dernier ait aſſez de 
lumieres pour connoitre le beſoin qu'il a 
d'un tel Miniſtre, & il eſt bien rare qu'un 
eſprit bornẽ convienne du deffaut de ſes ta- 
lens. J'ai oui dire que Louis V. dit a Mr. 
le Marechal Comte de Saxe en Pabordant , 
lors qu'il fit ſa premiere campagne. Ar. 
le Comte, je viens apprendre ſur vous, a 


commander une armłe. Sa conduite repondit 
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I ſes paroles, & ce trait ce me ſemble, ſuf- 
fit pour faire connoitre à la poſterite le ju- 


gement & le bon ſens de ce Prince. Que 
Ptolemee eut été heureux; s'il eut eu au- 


tant de confiance en Ariſtomède; il eut vi- 
tẽ les deſordres affreux qui deſolerent enſuite 
ſon Royaume. 

2. Il eſt de la prudence de pall ier dos 
maux dont on ne poutrroit entreprendre la 
guerifon que par des moyens trop violens, 
& un Prince doit imiter la conduite de 
Quintius, au riſque de voir blamer ſa con- 
duite , comme on fit celle de ce General. 


Traits à raconter. 


1. Scopas conſpire contre le Roi d' Egypte; ci 
| que c'etoit que Scopas. 

2. Impiete d'un de ſes complices nomme Di- 
ceargue. 

3. Nabis fait maſſacrer 80 hommes de qualiti 

dans la ville d Argos. 

4. Artifice de Quintius pour obliger les allies 

d accorder la paix & Nabis. 


5. 1 


5. 1 
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5. I demande aux Grecs la liberts des Re- 
mains captifs dans leur pais. 


85.7 8 5 74 8 7 7 8 74 725 
Lecon LãXIII. 


D. Uelle ville Nabis fut- il condamnẽ 
a remettre en libertẽ ? 

R. La ville d'Argos que Philippe lui avoit 
donnee en depot. 

D. Qui chercha à ſuſciter des ennemis aux 
Romains ? 

R. Les Etoliens qui envoyerent des Ambaſ- 
ſadeurs a Nabis , a Philippe & a An- 
tiochus pour les engager a $'unir con- 
tre Rome. 

D. Lequel de ces trois Princes commenga 
la guerre ? 

R. Nabis , qui fut battu par Philopemen. 


D. Que fit Quintius qui Etvit retourne en 
Grece ? 


R. Il n'oublia rien pour mettre les Etoliens 


dans leur fort, en leur offrant de les 
ſatis- 
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ſatisfaire ſur les ſujets de meconten- 
tement qu'ils pouvoient avoir. 
D. Comment repondirent - ils a ſes avances ? 
R. Avec hauteur , & ils declarerent la guer- 
re aux Romains. 
D. Quelles rẽſolutions prirent les Etoliens 
dans leur confeil ſecret ? 
R. II réſolurent de s'emparer des villes de 


Demetriade, de Chalcis, & de Sparte. 
D. Ces entrepriſes rEuffirent-elles ? 


R. Ils s'emparerent de Demetriade. 
D. Que leur arriva-t-il à Sparte? 
R. Ils tuerent Nabis, prirent la ville qu'il 
perdirent auffi-tot par leur avarice. 
| D. Qui profita de leur imprudence ? 
R. Philopẽmen, qui fit entrer Sparte dans 
la ligue des Ach&ens, 
D. Que fit Antiochus Pan 3813. 
R. bi paſſa en Grece avec peu de troupes , 
& fut nomme Generaliflime, 


Les Etoliens ne partagerent point avec les 
autres Grecs , la joye que leur avoit cauſe le 
rẽtabliſſement de la liberte dans la ville d'Ar- 


gos, & ne penſerent qu'a ſuſciter des enne- 
mis 
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mis aux Romains, Ils ſolliciterent Nabis, 
Antiochus & Philippe à unir leurs forces 
contre ces redoutables ennemis. Ils ne reuſ- 
ſirent point alors aupres des deux Rois, mais 
Nabis prit les armes, & arma quelques vaiſ- 
ſeaux. Philopemen Etoit alors General des 
Acheens. Grand Capitaine ſur terre, il ne 
connoifſoit rien a la manceuvre qu'il falloit 
faire dans un combat naval; il ofa pourtant 
en riſquer un où il eut du dẽſavantage. Cet 
echec le corrigea de ſa prẽſomption ſans I'ab- 
batre; il attaqua Nabis par terre, & rem- 
porta une vitoire complette qu'il ne dit 
qu'a ſon habilete. 

Les Romains inſtruits des menees des Eto- 
liens; renvoyerent Quintius en Grèce; il y 
trouva tous les peuples bien diſpoſes en fa- 
veur des Ro mains, excepté les Magnetes, à 
qui leur Magiſtrat avoit perſuade que les 
Romains vouloient les ſacrifier a Philippe; 
mais Quintius par {a prudence , ramena les 
eſprits , & le Magiſtrat fut oblige de ſe ſau- 
ver. Enſuite il fut dans Paſſemblee des Eto- 
liens: ce n'eſt pas qu'il eſpera de les rame- 
ner a la raiſon; mais il vouloit convaincre 
les 
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les autres Grecs , de Finjuſtice de leur pro- 


cede. Il leur offrit vainement de les ſatis- 


faire ſut les fujets de mEcontentement qu'ils 
prẽtendoient avoir, ils ne ecouterent pas, 


& conclurent en ſa preſence à faire la guerre 
aux Romains. Enſuite les Etoliens reſolu- 
rent dans leur conſeil prive de s'emparer par 
trahiſon des villes de Demetriade , de Chal- 
cis & de Sparte. Ils prirent la premiere de 
ces villes; la ſeconde, avertie de leurs deſ- 
ſeins, ſe tint ſur ſes gardes. Quand à la vil- 
le de Sparte, il gen rendirent maitres & la 
perdirent en vingt- quatre heures. Ils avoient 
attire le tytan Nabis hors de la ville, ils le 
maſſacrerent, & tout de ſuite retournerent à 
Sparte pour s' emparer du Palais du tyran; 
mais au lieu d' aſſembler le peuple ſur le 
champ, pour lui faire aprouver ce quwils 
avoient fait; les Chefs s'amuſerent a cher- 
cher les treſors du tyran , & leurs troupes 
pillerent la ville, ce qui donna Je tems aux 
Spartiates de prendre les armes, & de chaſ- 
ſer les Etoliens. Philopẽmen plus habile pro- 
fita du dẽſordre, & engagea les Lacẽdẽmo- 
niens a entrer dans la ligue des Acheens. 

Ce 
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Ce coup de maitre augmenta ſa reputation, 
& lui attira Peſtime des Spartiates, qui, 
pleins de reconnoiſſance, ne purent pourtant 


le reſoudre à recevoir les marques qu' ils vou- 


loient lui en donner. 
Thoas, un des Chefs des Etoliens, preſſoit 


extremement._ la gucrre contre les Romains ; 
il ſe rendit aupres d*Antiochus, & lui fit 


entendre qu'une viftoire certaine Vattendoit 
en Grece , ce qui engagea ce Prince à y paſ- 
ſer avec peu de troupes : il fit de magnifi- 
ques promeſſes aux Etoliens ; & quoi que les 
plus ſenſes de Vaſſemblee connuſſent fort 
bien que l'effet ne repondroit point aux pa- 


roles, le credit de Thoas fit donner à ce 


Prince la qualitẽ de Gẽnẽraliſſime. 


REFLEXIONS. 


1. N*epargnons rien pour mettre nos en- 
nemis dans leur fort, comme fit Quintius à 
egard des Etoliens : fi nous ne 'reuſhſſons 
pas à nous les reconcilier , nous aurons du 
moins la ſatisfaction de ne nous Etre pas at- 
tire leurs mauvais traitemens. 

2. Apre» 
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2. Aprenons de VPexemple de Philopemen 
I ne point entreprendre des choſes au deſſus 
de nos talens; ou du moins ſoyons attentifs 
comme lui, à profiter de nos fautes pour 
nous conduire plus ſagement dans la ſuite, 


" Traits à raconter. 


1. Moyens dont ſe ſervit Philoptmen pour “i- 
tre jamais pris au dipourvu par les 
ennemis. 
2. Les Magnetes reviennent de leurs prijugit 
contre les Romains. 
3. Mort du tyran Nabis. 


TT TERM LIEN) 
Legon LXIV. 


D. „ P AR on Antiochus commenga-t il 
la guerre en Crèce, l'an 3813. 
R. Ayant voulut prendre Chalcis, il fut 
: contraint de ſe retirer honteuſement. 
D. Que fit-il enſuite? 
2 R. I 


= vp 
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R. Il eſſaya vainement Tengager les Acheens 
& les Beotiens a demeurer neutres. 
D. Eut-il enfin quelque ſucces ? _ 
R. Il ſe rendit maitre de Chalcis & de l'Ile 
d' Eubee, mais ſans, combattre, 
D. Que firent les Romains avant que de 
commencer la guerre ? 
R. Ils tacherent de ſe rendre les Dieux favo- 
rables par des ſacrifices & des voeux. 
D. Quel avis Anibal avoit-il donne à Antio- 
chus avant la guerre? 
R. De porter la guerre en Italie mais les 
flateurs empecherent le Roi de ſui- 
vre ce conſeil. 
D. Que fit Antiochus apres avoir pris quel- 
ques villes en Theſlalie ? 
R. II paſſa l'hyver dans les plaifirs à Pocca- 


ſion d'un. mariage qu'il fit avec une 
fille ſans naiſſance. 


D. Qui commandoit les troupes Romaj- 
nes ? 
R. Le Conſul Acilius. 
D. Que fit Antiochus lors qu'il vit les en- 
nemis s' approcher? 
R. II ſe ſaifit du defile des Thermopyles. 
D. Com- 
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D. Comment les Romains le chaſſerent-ils 
de ce port ? 

R. Un Officier , nomme Caton , trouva le 
ſentier par ou Xerxes avoit paſle au- 
trefois. 

D. Qu'ariva- t- il 3 Antiochus dans cette oc- 
r | 

R. Bleſſe à la bouche d'un coup de pierte, 

g il prit la fuite, & ſon armee ſuivit 
| fon exemple. 

D. Que firent les Romains apres cette 15 

353 
R. Ils reprirent toutes les places dont An- 
tiochus s'ẽtoĩt rendu maĩtre, & al. 
i ſiegerent Naupacte. 

D. Qui fit accorder une trève aux habitans 
de cette ville? 

R. Quintius. | 

D. Que fit Philippe à la fin de cette cam- 
pagne ? 

R. Il envoya des Ambaſſadeurs pour fAliciter 
les Romains, & on lui rendit ſon 


fils Demetrius. 
Antio- 


moins 
conſe 
queur 
qu'ils 
parloi 
jouiſſc 
point 

lVamit 
cune: 
mains 
ſez de 
ſe reti 
les Ac 
tres. 
ſe con 
Eub. 
tellige 
ne do 


Abrege de Phiftoire ancienne. 313 
Antiochus stant aproche de Chalcis, 
avec ſon armee, permit aux Etoliens de 
vaboucher avec les habitans. Les Etoliens 
les conjurerent de $'unir au Roi de Syrie, 
qui ne prenoit les armes que pour Etre leur 
deffenſſeur & leur rendre la liberté; qu'au 
moins ils devoient demeurer neutres , & ſe 
conſerver la liberte de ſe joindre aux vain- 
queurs. Les deputes de la ville repondirent , 
qu'ils ne voyoient point a quels propos on leur 
parloit de protecteur & de liberte , puiſqu'ils 
jouiſſoĩient de la derniere, & qu'ils n'etoient 
point oprimes , qu'ils ne refuſoient point 
Pamitis du Roi; mais qu'ils ne feroient au- 
cune alliance. que du conſentement des Ro- 
mains. Comme Antiochus n'avoit point aſ- 
ſez de troupes pour entreprendre le ſiege , il 
ſe retira honteuſement , & tacha d'engaper 
les Acheens & les Beotiens a demeurer neu- 
tres. Il ne put rien gagner de ce cote-la , & 
ſe conſola par la priſe de Chalcis & de toute 
Eubẽe. Mais il ne dut ſes ſucces qu'aux in- 
telligences qu'il avoit dans la ville; & on 
ne doit. pas faire grand cas d'une victoire 


remportee ſans combat : Antiochus crut 
Tom, II. O pour- 
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pourtant devoir ſe repoſer ſur ſes lauriers , & 
apres avoir pris quelques villes dans la Theſ- 
ſalie; il ſe rendit à Chalcis , ot il Epouſa la 
fille de ſon hote J & paſſa Yhiver dans les 
plaiſirs. 

Pendant qu'il perdoit ainſi fon tems, les 
Romains ſe preparoient a la guerre en ta- 
chant de ſe rendre les Dieux propices. Phi- 
lippe & les autres Allies des Romains leurs 
offrirent de l' argent, des vaiſſeaux , des trou- 
pes & du ble, Ils n'accepterent que le blé, 
& encor a condition de le payer.” Antiochus 
ayant apris que le Conſul Acilius aprochoit, 
n'eut que le tems de s' emparer des Termo- 
pyles. Mais il commit la meme faute que 
les Grecs du tems de Xerxes, & le Conſul 
ayant envoye Caton avec un detachement 
pour chercher un paſſage , ce dernier trouva 
celui qui avoit ſervi autrefois aux Perſes, & 
tomba ſur les ennemis , lorſqu” ils s'y atten- 
doient le moins. Antiochus ayant eu lesdents 
ſracafſces d'un coup de pierre, tourna bride 


forcee par la douleur : ſes troupes le ſuivi- 


rent, & perirent dans les precipices , ou 
par le fer du vainqueur, Le Conſul recon- 
9 | nut 


nut 
Fen 
i] lui 
Mal 
le C 
com1 
leur 

celle 
entra 
malg 
dens 
reſſa 
penda 
ſadeul 

Le 
entre 
fit, e 
nibal. 
prouv! 
qu'en 
ginois 
de Sy, 
prendr 


rege de Phiftoire ancienne. 315 
nut qu'il deyoit fa victoire a Caton, & en 
'envoyant annoncer cette nouvelle a Rome, 
il lui rendit toute. la juſtice qu'il meriroit, _ 
Malgré la mauvaiſe conduite des Etoliens ; 
le Conſul chercha a les -regagner : mais 
comme ils rie voulurent rien ecouter , il 
leur prit la ville d'Heraclee & affiegea 
celle de Naupacte. La priſe de cette ville eut 
entrainE la perte de toute VEtolie, Quintius 
malgre les inſolens diſcours que ces impru- 
dens avoient faits ſur ſon compte, sVinte- 
reſſa pour eux , & leur obtint une treve , 
pendant laquelle 'ils'envoyerent des Ambaſ- 
ſadeurs a Rome. 

Le mauvais ſucces d'Antiochus dans cette 
entrepriſe , doit ètre attribuẽ à la faute qu'il 
fit, en négligeant de ſuivre les conſeils d'A- 
nibal. Le Conſeil de ce Prince les avoit a- 
prouvẽs; mais les flateurs lui repreſenterent 
qu'en ſuivant le plan d'Anibal , Ce Cartha- 
ginois auroit Thonneur du ſucces, Et le Roi 
de Syrie fut afſez foible pour ſe laiſſer ſur- 
prendre à cette crainte puëtile. 


O 2 RE- 


! 
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REFLEXIONS. 


1. Admirons la modeſtie & Vequite du 
Conful Romain qui ne craint point d'avouer 
qu'il doit ſa victoire à Pun de ſes Officiers, 
& aprenons de 'exemple d' Antiochus, qu'un 
Prince qui craint de partager avec ſon ſujet 


I'honneur de la victoire, court riſque de ne 
jamais reuſſir dans ce qu'il entreprend, faute 


d' ëcouter de bons conſeils. 


Traits i raconter. 


1. Conſeils qu' Anibal donne d Antiochus en 
deux diverſes occaſions, 

2. Diſcours injurieux des Etoliens par raport 
a Quintius. 

3. Sa reponſe aux belles promeſſes que fai ſoient 
les Etoliens au nom d' Antiachus. 
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Lecon LXV. 


» 0» U Etoit Antiochus pendant qu'on 
battoit les Etoliens, Van 3813 ? 

R. A Epheſe on ſes flateurs lui diſoient que 

les Romains r'oferoient l'attaquer. 

D. Qui le tira de cette letargie ? 

R. Anibal, & le Conſeil de ce Prince decida 
qu'il faloit haſarder un combat naval. 

D. Quel fut le ſucces de ce combat? 

R. Les Romains furent victorieux. ; 

D. Qui commanda les armEes Romaines , 
Pan 3814. 

R. Deux freres nommes Scipions. 

D. Que fit Antiochus lorſqu'il aprit que les 
Romains ſe preparoient a paſſer en 
Aſie ? 

R. Il hazarda une ſeconde bataille ſur mer, 
qu'il perdit. 

D. Que fit Antiochus après avoir perdu cet- 
te bataille ? O 3 R- 
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R. II retira ſes troupes des villes de VHelleſ- 
pont, & les Romains qui s'en ſaiſi- 
rent, les trouverent pleines de muni- 
tions. 
D. Que fit alors Antiochus ? 
R. Il fit demander la paix; mais il trouva 
les conditions qu'on lui impoſoit trop 
dures, & donna une bataille qu'il 


* perdit. 
D. Quel uſage firent Jes Romains de leur 


victoire ? 
R. Ils donnerent la paix a Antiochus aux 


conditions qu'ils lui avoient * 
d'abord. 


Anibal ayant retire Antiochus de l'aſſou- 
piſſement ou ſes flatteurs l'avoient jette , , 
convint avec ſon conſeil de hazarder un com- 

bat naval : le mauvais ſucces de ce premier 
combat, ne l'empèécha pas d'en hazarder 
un ſecond qui ne fut pas plus heureux. Alors 
la tete tburna a ce Prince: il n'avoit 
d'autre reſſource que de deffendre le paſſage 
de I'Helleſpont 3 mais au lieu de prendre ce 


parti, il fit ſortir ſes troupes des villes ſituẽes 
. ſur 
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ſur cet , important paſſage , & ce fut avec 
tant de precipitation , qu'il y laiſſa toutes ſes 
munitions. Par cette retraite les Romains 
eurent le paſſage libre, & Etant entres en 
Aſie, ils $'arreterent quelques tems à Illion 
qu'ils regardoient comme leur berceau. 
Antiochus alors ſe crut perdu, & voulut 
tenter d'obtenir la paix. Scipion l'Africain 
etoit reſte en Aſie, A cauſe d'une ſolemnité 
qui demandoit ſa pteſerice : ce ſut à lui 
qu Antiochus s' adreſſa. Son Ambaſſadeur vo- 
yant qu'il n'avoit pu rien obtenir dans Vaſ- 
ſemblee , eſſaya de ſeduire Scipion par des 
promeſſes magnifiques , & ſur- tout en lui of- 
frant de lui faire rendre ſon fils qui ẽtoit pri- 
ſonnier d' Antiochus. Scipion aſſura l' Am- 
baſſadeur, que comme particulier, il pro- 
mettoit a ſon maitre une reconnoiſſance infi- 
nie, mais qu'il ne devoit rien attendre de 
lui comme homme public, & qu'il lui con- 
ſeilloit comme ami de ne poist combattre. 


Antiochus ayant apris par ſon Ambaſſadeur 


qu'on exigeoit pour lui accorder la paix qu' 


abandonnat tout ce qu'il poſledoit en Aſie en 


deca du Mont-Taurus, refolut de tout riſ- 
| - 


quer 
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quer: mais auparavant , i renvoya le fila 
de Scipion à fon pere. Celui-ci qui ſervoit 
dans Parmee de ſon frere , fit dire au Roi 
de Syrie , qu'il ne combattit point avant 
qu'il fut retournẽ au camp, car il Etoit alors 
malade. Antiochus eut bien ſouhaite de ſui- 
vre ce cenſeil; mais A ne put refuſer le 
combat. Il fut vaincu, force de repaſſer le 
Mont Taurus, & contraint de demander la 
paix une ſeconde fois. Scipion qui ſut ſon 
Avocat, la lui fit obtenir aux memes con- 
ditions qui lui avoient ẽtẽ propoſces avant ſa 
deffaite. 

Les Romains ne fe dementirent point 
après cette victoĩre, & rendirent la liberté 
aux Grecs d'Aſie, comme ils Pavoient ren- 
due aux Grecs d'Europe, 


REFLEXIONS. 


On eſt tente, au premier coup d'ceil, d'ad- 
mirer la moderation des Romains; mais elle 
n'etoit qu*aparente.Dans les vues de ce peuple 
pour la Monarchie univerſelle , il convenoit 
d' abaiſſer les Rois, & dans les ſecours que les 
Romain 
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Romains accorderent aux Grecs, leurs defleins 


n'ẽtoient pas de les rendre libres: mais de di- 


minuer la puiſſance de Philippe & d' Antio- 
chus. La politique n'a que de fauſſes vertus; il 
n'apartient qu'a la religion d'en inſpirer de 
reelles & de permanentes. 


Traits à raconter. 


1. Reception que fit Philippe aux deux freres 
Scipions. 
2. Fourberie des Etoliens pour obtenir la paix. 


eee 
Leon LXVI. 


D. UE firent les Romains, Pan 

3815? 

R. Ils accorderent la paix aux Etoliens. 

D. Quel changement arriva- t- il alors A 
Sparte? 

R. Ses murs furent demolis, le reſte des 
loix de Licurgue furent abolies, & 
elle fut aſſervie ſous la ligue Ache- 
enne. R. 
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D. Comment mourut Antiochus , année 

| 3817? | 

R. Ayant pills le Temple de Jupiter Belus, 

il fut aſſomé par le peuple avec ſa 

ſuite. | | 

D. Quel &toit le caraQtre de ce Prince? 

R. Il étoit humain , liberal , & vaillant; 
mais il manqua de conduite les der- 
nieres annees de fa vie. 


Les Etoliens effrayes de la chute d'An- 
tiochus , ſe haterent de demander la paix 
qu'on eut bien de la peine a leur accorder , 
tant on Etoit rebute de leur mauvaiſe foi, 
mais les Romains ſe laiſſerent toucher par 
yes prieres des Ambaſſadeurs de Rhodes & 
d'Athenes, Fulvius qui Etoit Conſul vette 
annee „fut oblige de ſe tranſporter dans 
le Peloponèſe pour accommoder les affaires 
des bannis de Sparte; voici de quoi il s'a- 
giſſoit. | 

Ceux qui avcient ẽtẽ bannis par les Tyrans 
de Sparte, wavoient point été rapelles à la 
mort de Nabis, & s'ẽtoient ẽtablis dans des 
bourgs & des chateaux d'ou ils inquiẽtoient 
les 
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les Spartiates. Ceux-cy tomberent la nuit 
ſur un de ces bourgs, & quoiqu'ils en euſ- 
ſent &te chaſſẽs, on craignit la recidive. 
Les bannis ſe mirent ſous la protection des 
Achẽens, & ceux-ci demanderent aux La- 
cẽdẽmoniens, qu'ils euſſent à leur livrer les 
auteurs du trouble. Une propofition fi haute 
revolta les Spartiates, & Yon prit les armes 
des deux cotes. Le Conſul leur commanda 
de mettre bas les armes, & ſans rien deci- 


der, dit aux deux parties, qu'ils euſſent a- 


envoyer des Ambaffadeurs à Rome. Comme 
le Senat vouloit menager les Acheens & les 
Lacedemoniens , il tendit une reponſe am- 
bigue, que chacun interpreta à ſa mode. 
Philopemen conduiſit ſon arme proche de 
Sparte, & ayant promis qu'on ne condam- 
neroit perſonne fans l'entendre; ceux qu'on 
avoit demandes , ſortirent de la ville ac- 
compagnes des plus illuftres Citoyens. Les 
bannis qui $s'etoient rendus a Parmee, ayant 
aleur tète celui à qui la couronne de Sparte 


apartenoit, commencerent par les inſulter. 


Dix-ſept furent tués ſur le champ, & ſoi- 
xante & trois furent condamnes le lendemain 
ſans avoir été entendus O 6 An- 
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Antiochus avoit Ets condamne a payer de 
groſſes ſommes , & ſe trouvoit fort embar- 
raſſẽ à les ramaſler : ayant apris qu'il y avoit 
un trẽſor conſiderable au temple de Jupiter 
Belus , il prẽtendit que les habitans de la 
province ou Etoit ce temple , s'ẽtoient re- 
voltes contre lui, il 8'y tranſporta, & en 
enleva des richeſſes immenſes. Cette impietẽ 
irrita tellement le peuple, qu'il fe jetta ſur 
Antiochus, qui fut aſſomẽ avec toute ſa trou- 
pe. D'au:res diſent qu'il fut tué par des 
Officiers qu'il avoit maltraites Etant ivre. 


REELEXIONS. 


Un Prince doit ſur tout veiller ſur lui-me- 
me, pour ne ſe laiſſer jamais ſurprendre par 
le vin. Cette eſpece de debauche crapuleuſe 
Pavilit, & Texpoſe a commettre de mau- 
vaiſes actions, qui n'ont que trop ſouvent 
les ſuites les plus funeſtes. Mais pour ne 
point tomber dans ce deffaut , lorſqu'ils ont 
un age meur; ils doivent pratiquer la ſo- 
briete pendant leur jeuneſſe, car il n'y a 
preſque point de retour a eſperer , pour ceux 


qui 


qu 


I, 


I 
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qui s' accoutument aux excꝭs s du vin dans 
leurs premieres annees. 


Traits 4 taconter. 


1. Modiration d Antiochus dans Pobiiſſance 


gu il txigeot de ſes ſujets, & on reſ- 
eat pour les leix. 


. e e 43 
Lecon LXVII. 


D. Ul ſucceda à Antiochus Roi de 
dyrie, Van 3817 ? 

R. Seleucus Philopator qui vecut dans \'obſ- 
curite & le mepris. | 

D. Pourquoi cela ? 

R. A cauſe de la misère ou les Romains 
avoient reduit cette couronne , & 
des grandes ſommes qu'il faloit leur 
payer. 

D. Que ſe paſſoit · il en Egypte » Van 3820 : 

R. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Wi 
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R. Les peuptes fatigués des excts de Ptole- 
| mee Epiphane , confpirerent*tontre 
lui. 
D. Comment ce Prince ſe n de cet em- 
barras ? 
R. En prenant pour Miniſtre Polycrate, 
homme de coeur , & de tete, 
D. Quelle conduite gardoient les Romains 
par raport aux Grecs & à Philippe? 
R. Ils ſe rendirent arbitres des affaires des 
premiers, & diminuoient la puiſſan- 
ce du dernier. 
D. Quel effet produiſit cette conduite fur 
l'eſprit de Philippe ? 
R. Elle reveilla ſa haine contre les Romains, 
& il ſe prẽpara à leur faire la guerre. 
D. Que fit - il pour gagner du tems & amuſer 
les Romains ? 
R. Il envoya ſon fils DEmetrius à Rome. 


La Republique des Achẽens ſous Philopẽ- 
men , acquit une telle reputation , que les 
Rois s' empreſſerent à rechercher ſon alliance. 
Eumene Roi de Pergame leur fit offrir de 


| ceandes ſommes qu ils refuſerent , parce 


qu'll 
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qu'il ſembloĩt aux Acheens , qu'on devient 
eſclave de ceux de qui on regoit. Les Ro- 
mains exterieurement montroient beaucoup 
de deference pour cette ligue , mais ils ne 
perdoient aucune occaſion de diminuer leur 
autorite , en s'attirant la connoiſſance des 
affaires. On ne voyoit en Grece , que com- 
miſſaires romains charges de regler les affai- 
res; & a Rome que des Ambaſſadeurs Grecs 
qui alloient mandier les deciſions du Senat. 
Quelque ſoin qu'aportaſſent les Romains pour 
cacher leurs vues ambitieuſes; une telle con- 
duite Etoit propre a les deceler , auſſi les A- 
cheens ne furent pas leurs dupes. Appius s'E» 
tant rendu à leur aſſemblee pour terminer les 
differens qu'ils avoient avec les Lacedemo- 
niens; Lycortas, preſident du conſeil , lui 
remontra avec beaucoup de liberté, qu'il 
n'avoit pas plus de droit de ſe meler de leurs 
affaires que les Acheens de donner des regles 
de conduite aux Romains. Mais qu'ils s'a- 
percevoient que la pretendue liberte qu'on 
leur avoit accordee, <toit un eſclavage reel. 
Le Commiſſaire Romain n'eut rien a repli- 
quer à ce diſcours , mais il falut pourtant 
que 
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que les Acheens en paſſaſſent par ſa deciſion, 
Le Roi de Macẽdoine n' toit pas plus con- 

tent des Romains que les Achéens. Malgre 

la fidẽlitè avec laquelle il les avoit ſervi dans 

la guerre contre Antiochus ; on ne perdoit 

aucune occaſion de le mortifier. Il avoit des 


differens avec Eumene Roi de Pergame , & 


les Romains montroient pour ce dernier une 
partialite choquante. Ils declarerent au Roi 
de Macedoine qu'il faloit qu'il Evacuat quel - 
ques places qu'il avoit en Thrace , & celui - ci 
pour ſe venger, fit entrer la nuit dans une 
de ſes villes des ſoldats qui maſſacrerent un 
grand nombre d*habitans. Apius charge par 
les Romains des affaires de la Grece , repro- 
cha cette action a Philippe qui s'en excuſa , 
& comme le Roi de Macedoine n'avoit pil 
$*empecher de laiſſer echaper des plaintes ſur 
les mauvais pxocedes qu'on avoit a ſon egard, 
il chercha le moyen de gagner du tems pour 
ſe mettre en Etat de ſe venger. Pour cela il 
envoya ſon fils Demetrius a Rome, parce 
qu'il ſavoit que les Romains aimoient ce jeu- 
ne Prince qui avoit Ete nourri parmi eux. 


R E- 


2, 
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REFLEXIONS. 


Philippe ayant &te force d'envoyer à Ro- 
me un nomme Caſſandre, qui avoit preſide 
aux meurtres dont nous avons parlé, le fit 
empoiſouner en chemin. Les gens qui ſe de- 
vouent au crime pour ſervir la paſſion des 
grands, doivent ſe ſouvenir de cet exem- 
ple. Ils font ſacrifiẽs tot ou tard: le me- 
chant hait bien-tot le miniſtre de ſes injuſti- 
ces , parce qu'il eſt maĩtre de fa reputation, 
& pour s'affranchir de la crainte d'une indi- 


ſcretion de ſa part; il ne balance RET 
lui oter la vie. 


Traits a raconter. 


1. Ptolimie Epiphane fait maſſacrer ceux qui 
avoient conſpirt contre lui, malgre la 
parole qu'il avoit donnie de leur par- 
donner. 

2. Diſcours d Apollonius au ſujet du preſent 

| qu' Eumine vouloit faire aux Achtens, 

3. Diſcaurs de Lycortas. 


. Legon 
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SEES T5 s USESESESPSESES 
" Legon LXVIIL 


D. Qua ville dans le Péloponéſe ſe 
epara de la ligue des Acheens Van 
38212 

R. La ville de Meſtene. 

D. Qui cauſa la deffection de cette ville : 

R. Un nomme Dinocrate contre lequel Phi- 
lopemen marcha. | 

D. Quarriva-t-il 2 ce grand mme 2 

R. Il fut pris & empoiſonne , il avoit alors 
ſoixante & dix aus. 

D. Que firent les Acheens lorſqu' ils appri- 

rent ſa mort? 

RN. Bs le vengerent & rendirent de grand 
honneurs A ſes cendres. 


D. Qui trahit Phonneur de la ligue Ach&en- 


ne devant le Senat Romain ? 
R. Un nommé Calicrate, qui, par-la, 
gagna les bonnes graees des Senateurs. 
D. Quelle annee moucut Ptolemee Epipha- 
ne y R, 


R, ] 
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R. L'An 3824. Ptolemee Philometor fon 
fils lui ſuecẽda à Vage de ſix ans, & 

ſa mere Cleopatre eut la regence. 


Dinocrate ayant engage les meſſeniens A 
ſe ſeparer de la ligue , chercha a s'emparer 
d'un poſte avantageux proche de Meſsène. 
Philopemen en ayant été averti , ne conſul- 
ta que ſon courage, & quoi qu'il fut malade, 
monta ſur le champ à cheval, & marcha 
contre Dinocrate avec un petit detschement 
compoſe de l' elite des jeunes gens de Mega- 
lopolis. Il enfonga d' abord les Meſleniens , 
mais il leur vint du ſecours , ce qui rendit la 
partie trop inẽgale. Philopemen fit des pro- 
diges de valeur, & balangoit la victoire: 
mais tout occupe a ſauver les jeunes gens 
qui Pavoient ſuſvi, il tomba de ſon cheval, 
& fut dangereuſement bleſſe a la tete, Les 
Meſséniens Vayant pris, le conduiſirent 
dans leur ville: tout ce qu'il y avoit d'hon- 
netes gens dans Meſsène, furent touches de 
compaſſion à la vue de Vetat malheureux ou 
ce grand homme <Etoit reduit. Les Magi- 
ſtrats qui avoient jurt᷑ ſa perte, la haterent; 

car 
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car ils craignoient les ſuites de cet attendriſ- 
ſement ; ainſi ils lui firent donner du poiſon 
le mEme jour. Le bruit de ſa mort plongea 
dans le deuil tous les Acheens. Ils ſe prepa- 
roient A porter le fer & le feu chez les Athe- 
niens: mais Lycortas qui venoit d' etre lu 
General de leur ligue, ſe laiſſa toucher a 
leurs pleurs; & leur pardonna à condition 
qu'ils livreroient les auteurs du meurtre de 
Philopemen : ils le promirent, & ne pu- 
rent Pexecuter, car les coupables ſe donne - 
rent la mort. 
Lorſqu'on fiit a Rome que les Acheens 
avoĩent heureuſement termine la guerre con- 
tre les Meſsẽniens, on eut beaucoup d'egard 
pour les Ambaſſadeurs de la ligue , dont on 
n*avoit pas paru faire grand cas juſqu' alors; 
il gagifſoit de la ville de Sparte, & le Senat 
remit a Jaeprudence des Acheens le ſort de 
cette ville. Le conſeil de la ligue decida que 
Sparte ſeroit recue parmi les villes liguees 3 
mais on y ajouta que les bannis qui avoient 
eu Vingratitude d*accuſer à Rome les Acheens 
leurs libẽrateurs, ſeroient bannis de nouveau. 
Ceux-ci obtinrent des lettres de recommen- 
dation 
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dation du Senat , & quand ils les preſente- 
rent au conſeil , les avis furent partages,, 
ce qui occaſionna une nouvelle Ambaſſade à 
Rome. Parmi ceux qu'on y envoya Etoit 
Callicrate , qui trahiſſant ſon miniſtere , fit 
entendre aux Romains , qu'ils ne deyoient 
point avoir tant de menagement pour les 
Grecs; & que le ſeul moyen d'ctablir ſoli- 
dement leur autorite parmi eux , Etoit de 
ſoutenir le parti de ceux qui vouloient leur 
obẽir ſans reſerve , & d*humilier au contrai- 
re , ceux, qui ſous pretexte de conſerver leur 
liberté, ſe montreroient rebelles à leurs de- 
crets. Le diſcours de Callicrate fit une plaie 
mortelle à la ligue; car les Romains profite- 
rent de ſes avis, & A Pavenir, il n'y eut 
plus d'honneurs & de recompenſes que pour 
les flateurs, & l'on prit a tache de mortiffer 
tous ceux en qui il reſtoit eee amour 
pour la libertẽ. 


> EFLESIONS 


1. A quel degre de baſſeſſe l' ambition ne 
fait · elle pas deſcendre ſes eſclaves. Callicrate 
veut 


— = - T — = 
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veut dominer dans la ligue, & pour y par- 
venir , il s'avillit devant tout un Senat qui 
ne le combla d'honneur, que parce qu'on 
pouvoit ſans conſequence lui donner une au- 
toritẽ dont on le reconnoifloit indigne. 

2. Quand les honneurs ſont le prix de la 
trahiſon & de la flaterie; le moment de la 
decadence d'un Empire ſe prepare. La con- 
duite des Romains à 1'&gard de Callicrate , 
montra non-ſeulement qu*ils avoient degene- 
res de leur premiere vertu, mais encore 


qu'on pouvoit regarder leur ruine comme 


prochaine. 
Traits à rapporter. 


1 Cirton/tances de la mort de Philoptmen ; 
ſes obſeques ; procts qu'on intente à ſes 
cendrgs»; juſtice que lui rendent les 
Romains. 


2. Cauſe de la mort de Ptolimie Epiphane, © 


Legon 


S 
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Hebe ke pe K 
Legon LXIX. 


D. 2 Uelle fut l'occaſion d'une nouvelle 
Ambaſſade que les Romains envoye- 


rent à Philippe, l'an 3821 ? 

R. Les plaintes que les voiſins de ce Prince 
portoient contre lui. * 

D. Qui accompagna ces Ambaſſadeurs? 

R. Demetrius fils de Philippe. 

D. Philippe n'avoit-il que ce fils? 

R. Il en avoit un plus age, nommé Perſce, 

qui Etoit ne d'une concubine. 

D. Quelle faute commit le jeune Demetrius? 

R. Il fit trop ſentir à ſon pere la confidera- 
tion que les Romains avoient pour 
lui. 


D. A quoi s'occupoit Perſce & ſes partiſans? 


R. A rendre Demetrius odieux a fon pere. 
D. De quoi l' accuſa- t- il? 


R. D'avoir voulu l' aſſaſſiner, & d'ctre ami 


des Romains, 


, 
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D. Comment mourut Demetrius? 
R, Calomnie par ſon frere , Phiippe le fit 


empoiſonner. 
D, Quelle fut la conduite de Perſce apres la 


mort de Dẽmẽtrius? 
R. Il mepriſa la vieilleſſe de ſon pere. 
D. Philippe reconnut-il I INNOCENCE de De- 
metrius? 
R. Oui, & ce Prince mourut en regrettant 


Demerius „& en maudiſlant Perſce 
qu'il deshẽrita. 


Les voiſins de Philippe voyant que les Ro- 
mains <Ecoutoient avec plaiſir les plaintes 
qu'on leur faiſoit de ce Prince, ne ceſſoient 
de l'accuſer devant le Senat. Demetrius, qui 
Etoit fort agrẽable aux Romains , excuſa ſon 
Pere, on promit d'oublier en ſa conſidera- 
tion tout le paſſe, & Pon renvoya ce jeune 
Prince avec des Ambaſſadeurs qui devoient 
ſolliciter le Roi à Evacuer les villes de 
Thrace. Philippe fremit d'etre force d'obtir 
a des ordres fi contraires a ſes interèts; mais 
il n' etoit pas encore en Etat de faire éclatter 
ſes reſſentimens, Il dechargea ſa mauvaiſe hu- 
meur 
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meur ſur ſes ſujets »  & exerca des cruautes 
atroces, qui acheverent de le rendre odieux. 
Tous les Macédoniens formoient des vœux 
pour_voir la fin de la vie d'un Roi fi cruel, 
& ſouhaitoient paſſionement de voir Deme- 
trius ſur Je Trone. Ce Prince avoit de gran- 
des qualites , mais peu d*experience , il ne 
menageoit point aſſez la haine que ſon Pere 
avoit contre les Romains ; il les louoit ſans- 
ceſſe, prenoit feu quand on les accuſoit , & 
faiſoit regulierement ſa cour a leurs Ambaſ- 
ſadeurs. Perſee ſon frere aine qui Etoit batard 
profita de ſon imprudence „& ne eeſſoit de 
faire remarquer à ſon Pere, Vattachement 
que Demetrius avoit pour les Romains , par 
le ſecours deſquels il eſperoit , -diſoit-il , de 
monter ſur le Trone. Lors qu'il crit avoir 
ſuffiſamment aigri l'eſprit de ſon Pere; il ac- 
cuſa ſon frere de I'avoir voulu empoiſonner , 


& aſſaſſiner dans une fete publique. Philippe 


fit venir ſes deux fils, auquels il fit un diſ- 
cours fort touchant, pour leur faire ſentir 
avec quelle douleur il voyoit leur haine : il 
permit à Pecſee de parler le premier, & ce- 
lui-ci mela adroitement Pattachemeat de ſon 

P fre- 
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frere pour les Romains avec accuſation de eut 
Paſſaſſinat, Demetrius fut quelque tems ſans toit 
pouvoir parler, ẽtant ſuffoqueE par ſes lar- 
mes : ſon diſcours avoit toute l' ingenuité & lui! 
la clarte qu'on pouvoit attendte d'une conſ- 

; cience nette; & Philippe plus incertain que 
W jamais ſur le fond de cette affaire, avertit 
ſes enfans, qu'il jugeroit de leur innocence 
par leurs actions & non par leurs paroles. 1 
Eloigna DEmetrius, & Perſce trouva le moyen 
de mettre auprès de ſon frere, un homme 
qui lui Etoit dẽ vou. Celui-ci s' inſinua dans 
la confiance du jeune Prince, qui lui confia 
le deſſein qu'il avoit de fuir & de ſe retirer 
chez les Romains. Philippe en ayant &e 
avertit par Perſẽe, commenca a ſoupgonner 
innocence de Demetrius, une lettre con- 
trefaite, par laquelle il ſembloit que ce mal- 
heureux Prince avoit pris quelques meſures 
pour s' aſſurer la ſucceſſion aux depends de 
Perſce , acheva de le perdre dans l' eſprit de 
ſon Pere, qui le fit empoiſonner. Deux ans 
après Antigone qui Etoit un Seigneur hai de 
Perſée & fort attacheE au Roi, lui fit con- 
noitre Vinnocence de Demetrius. Philippe 


eut 
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eut bien ſouhaitẽ le venger, mais Perſce s' E- 
toit mis en Etat de lui reſiſter. Il ſe borna 
donc à le maudire & à ne rien ẽpargner pour 
lui faire perdre le fruit de ſon crime en met- 
tant Antigone ſur le Trône. Sa mort qui ar- 


riva trop-tot ne lui permit pas d'accomplir 
ce deſſein. 


REFLEXIONS. 


1. Quelques ſervices qu'un enfant ait ren- 
du a ſon Pere, ou un ſujet A ſon Roi; il ne 
doit jamais sen prevaloir, Celui qui fait ſen- 
tir les obligations qu'on lui a, ou le beſoin 
qu'on a de lui, devient ſuſpet, & s'attire 
ſouvent la haine de ceux qui lui aurotent ac- 
cords de la reconnoiflance „ s'il n'eut 
pas paru Pexiger comme une dette. l 

Un Roi plus qu'un autre homme , doit —_— 


1 
ꝛgir avec une circonſpection infinie, Ar Atl 
il s'agit de prononcer ſur le ſort d'un hom- N Il 
me qui a pour ennemi une perſonne puiſſan- I i 


| 
te intereſſẽe à le perdre. Il doit ſupoſer alors, . | 
que tous ceux qui Penvironnent ſont vendus Wil 
aPaccuſateur , & ne doit rien obmetre pour 
| P 2 Eclair- 
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eclaircir une verite qu'on 8'efforce de lui ca- 


cher. D. 
. Pp. 
5 $0845 ya 
Traits à raconter. Þ 
1. Mort tragique de Poris, de ſa femme, 
| & de ſes enfans , cauſte par la cruau- 
te de Philippe. D. 
2. Ceremonies qui ſe pratiquoient lig on fai- 2 
ſoit la revue de Parmte chez les Ma- 
cedontens, K. 
3. Elle donne occaſion a Perſe dextcuter fes A 
| mauvais deſſeins contre ſon frere. 15 
4: PIO te ſuppoſe une fauſſe lettre our perdre 
| Demetrius. 
D. 
88. pee 
<P. . LXX. 
| 1 D. 
D. C Cm mourut Seleucus Roi de 
Syrie ? 8 
R. Il fut empoiſonne par un de ſes ſujet R. 


nomme Heliodore, 
D. 
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D. Qui lui ſucctda ? 

R. Antiochus Epiphane. 

D. Seleucus n*avoit-il point laifſe de fils F 

R, Il en avoit un nomme Demetrius age 

| de douze ans, qu'il ayoit envoye à 
Rome. . 

D. Quel fut le caractère de ce Prince? 

R. C'ẽtoit un furieux , un inſenſe, & un 

impie. 

R. Qui alluma la guerre entre [Egypte & 
la Syrie ? 

R. La demande que firent les Regens I 

| Royaume d'Egypte, des Provinces | 
de Cele: Syrie & de Paleſtine. ll 

D. Qui exercoit a Jeruſalem la charge de Be |: 


— — 
— =" * 
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Souverain Pontiphe Van 3830. ? 
R. Jaſon, qui avoit fait depoſſeder ſon fre- 


re, & qui cauſa des maux infinis aux 
Juifs. 
D. Quel fut le ſuccès de la guerre qu' An- | 
tiochus fit A ſon neveu le Roi d'E- 
gypte ? | 
R. Apres avoir remportẽ deux grandes v vice N 
toires , il ſe rendit maitre de Ptole- + Mit 


D. EY mee g | | 


3 
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mee Philomẽtor, & de fon Royau- 
me. 
D. Quarriva-t-it 3 Jerufalem fur un faux 
bruit de la mort d*Antiochus ? 
R. Jaſon qui en avoit ẽtẽ chaſle, y rentra 3 
main armèe. 
D. Que fit Antiochus , lorſqu'il apprit cet - 
te nouvelle ? 
K. II prit Jeruſalzm , y fit maſſacrer quatre 
vingt mille hommes, entra dans le 
Sanctuaire, & pilla le Temple. 
D. Que firent les Alexandrins lorſqu'il vi- 
rent Antiochus maitre de leur Roi 
 Philometor ? 
R. Il mirent ſur le Trone fon frere Ptolemee 
Evergete, 
D. Que fit le nouveau Roi ? 
R. Il engagea les Romains a le proteger con- 
tre Antiochus qui affiegeoit Alexan- 
drie. 
D. Que fit Antiochus lorſqu'il vit que le 
ſiege trainoit en longueur ? 
R. Il remit Philometor en poſſeſſion d'une 
partie de I'Egypte. 
D. Quel <toit en celà ſon deſſein? 


. 


pour les accabler lorſqu'ils ſe ſeroient. 
affoiblis mutuellement. 


D. Les deux freres donnerent - ils dans ce 
piege ? 

R. Non, s'&tant reconciliés, ils convinrent 
de regner enſemble. 

D. Quel parti prit alors Antiochus ? 

R. Il leva le maſque & rentra en Egypte 
avec une armee, 

D. Qui le forga à donner la pix à ſes ne- 


veux ? 
R. Les Romains. 


Onias Souverain Pontiphe gouvernoit les 
Juifs avec beaucoup de ſageſſe; mais la paix 
dont ils jouiſfoient fut troublee par la perfi- 
die d'un nomme Simon. Ce méchant hom- 
me, outre contre le grand Pretre qui Sop- 
poſoit à ſes entrepriſes injuſtes, fit ſavoir 
a Seleucus Roi de Syrie, qu'il y avoit des 
treſors immenſes dans le Temple de Jeruſa- 
lem, & qu'il pouvoit ſe les aproprier. Ce 
Prince qui avoit un grand beſoin d'argent 
pour payer les ſommes que les Romains 

P4 avoient. 
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R. De mettre les deux freres aux mains „ 
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avoient exigees de ſon Pere, envoya 1 Je- 
ruſalem un nomme Heliodore ; mais Dieu 


chatia ſevèrement le Miniſtre de ſon avati- 
ce qui revint aupres de lui fort maltraité. 


Te fut ce meme Heliodore, qui, a ſon re- 


tour, fit empoiſonner fon maitre & ſe ren- 
dit Souverain de fon Royaume, mais il ne 
le conſerva pas longtems, Antiochus ſur- 
nomme Epiphane, frere du feu Roi, deft 
Puſurpateur par le ſecours d' Eumène Roi de 
Pergame, & de fon frere Attale , qui mirent 
Antiochus ſur le Trone I'an 38 30. au preju- 
dice du legitime heritier. Ce Prince regut 
une ſomme d' argent de Jaſon frere du Grand 
Pretre Onias , & lui donna la place de ſou- 
verain Pontife , mais quelque tems apres; ö 
Jaſon fut depoſlede par un concurrent qui pa- 
ya cette plage plus cher que lui. U an 3831 
.Cleopatre Regente d'Egypte pour ſon fil 


Ptolemee PhilomEtor , moucut cette annec 3 


& Veducation du j jeune Prince fut confice A 
un Eunuque. Un nouveau Regeat „ d'ac- 
cord avec cet Eunuque, demanda a Antio- 
chus la reſtitution des Provinces de Cele Sy- 
rie & de Paleſtine, & ce Prince qui n'avoit 

nul- 
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nulle envie de les rendre ;, apres avoir amu- 
ſe quelque tems le Regent, entra dans I' E- 
gypte qu'il ſoumit en deux campagnes , a la 
reſerve d'Alexandrie. Philometor ou fut pris, 
ou ſe remit entre les mains d' Antiochus ſon 
oncle; qui le traita fort bien; mais qui ſous 
pretexte de ſoutenit ſon neveu, pilla PE- 
gypte. Voici ce qui lui ſervit de pretexte. 
Les Alexandrins voyant leur Roi au pouvoir 
de ſon ennemi , mitent ſur le trone ſon ca- 
det , qu'il ſurnomerent Evergete , & bien- 
tot apres Cavergete.“ Antiochus refuſa de re- 
connoitre ce nouveau Roi, & reyint une 
troiſieme fois en Egypte, pour remettre, 
diſoit-il, Philometor ſur le trone ; mais en 
effet pour s'en emparer. La reſiſtance des 
Alexandi ins qu'il avoit affieges , lui fit chan- 
ger de batterie: Il rendit l' Egypte a Philo · 
metor , laiſſant les deux freres aux mains, 
bien reſolu de les accabler „ lorſqu'ils ſe ſe- 


roient affoiblis l'un & l'autre. Philometor 
comprit ſon deſſein; ce jeune Prince avoit 


P 5 fait 


* Evergete veut dire bienfaiſant; & Caver- 
gete midiſant. 
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fait juſqu'alors un triſte perſonnage; mais ce 
n'etoit pas faute de courage & de talens ; 
ſes bonnes qualites avoient ẽtẽ Etouffees par 


la mauvaiſe education ; les circonſtances pre- I 
ſentes les reveillerent. il aima mieux S acco- 2 
moder avec fon frere, & partager le tro6ne 3 
avec lui, que de le voir envahir par ſon on- 4 
cle. Antiochus n'ayant plus de pretexte leva 

le maſque , & auroit peut-etre accable ſes 5. 
neveux , fi les Romains ne l' euſſent force: en 


à leur accorder une paix avantageuſe. 


: REFLEXIONS. 


Le plus ferme apui d'une couronne , eſt 
Punion entre le Roi & les princes de ſon ſang, 
Ils doivent regarder comme des ennemis de- 
clares , ceux qui cherchent à les deſunir , & 
ne doivent point craindre de facrifier mutuel- 
lement quelque choſe, pour 8'entretenir dans 
une paix qui les rend redoutables a leurs em 
nemis. 


Traits 
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Traits à raconter. 


1. Hiftoire d' Hiliodore. 

2. Mauvaiſe conduite q Autiocbus. 

3. Perſecution qu'il fait aux Fuifs. 

4. Fermeti des Ambaſſadeurs. Romains & han- 
teur du Senat. 5 

5. Baſſe flaterie des Rois de Syrie & d' Egypt: 


en vers ce mime Stenat, 


eb. d Kr cb A. E 
Lecon LXXI. 


9.0 UR qui Antiochus dechargea- t-it: 
la mauvaiſe humeur ou le mit la paix 
qu'il avoit ẽté contraint de faire „ 
Pan 3836. 

R. Sur les Juifs qu'il voulut contraindre 

Aadorer les idoles. 

D. Les Juifs ob&irent-ils a ce commande- 
ment? hes 

P 6 R. 
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K. Pluſieurs moururent dans les tourmen 
pour avoir refuſe d' obeir. 

D. Qui retablit les affaires des Juifs 7 

R. Un nomme Judas Maccabee, W. 

D. Que fit Antiochus lorſqu'il apris le ſue- 
cès de Judas? 

R. Il reſolut d'exterminer les Juifs , & pars 
tit dans ce deſſein. 

D. Que lui arriva-t-ilen chemin ? 

R. Frapé de la main du Seigneur, il mou- 
rut dans des douleurs horribles, 

D. Qui lui ſuccẽda? 

R. Son fils age de neuf ans; il fut nemme 

| enſuite Antiochus Eupator. 

P. Qui eut la regence du Royaume? 

R. Philippe frete de lait d' Antiochus. 


Antiochus outre de ſe voir arracher le Ro- 
yaume d'Egypte au moment qu'il s'en vo- 
yoit maitre , dechargea toute ſa fureur ſur 
les Juifs. Il en fit maſſacrer un grand nom- 
bre, fit ſouiller le temple du Seigneur, & 
les Juifs » poureviter de tomber dans l'idola- 
trie, n'eurent d'autre parti a prendre que 
la fuite , ou la mort. Pluſicurs ſcelerent de 


leur 


= a eai” we ia at , tm am nc. 
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ſang la fidelité qu'ils d devolent a Dieu, un 
grand nombre, ſe reticecent, dans les deſerts „ 
ou ils furent contraints de vivre de .racines. 
Judas Maccabee „A la tete, de ces derniers 
ofa attaquer les lieutenants d'Antiochus , & 
malgre la ſuperiorite de leurs troupes, leg 
battit pluſieurs fois, les chaſſa de Jeruſalem, 
& purifia le temple du Seigneur. Antiochus 
etoit alors occupe à ſoumettre le Roi d' Arme- 
nie ſon vaſſal, qui s£toit revolte „ & a fai- 
re payer aux Perſes des tributs qu'on n'&toit 
plus exact a lui remettre. II voulut piller 
dans ce pais un temple où il y avoit de gran» 
des richeſſes; mais il fut repouſſé par les 
babitans, & ſe retira la rage dans le coeur, 
Elle augmenta lorſqu'il aprit le mauvais ſue- 
ces de ſes armes dans la Judee , & des-lors il 
jura d'exterminer les Juifs , & partit dans ce 
deſſein. Lorſqu'il ẽtoit en chemin, il fut 
faiſi d' une colique qui lui cauſa les plus vio- 
lentes douleurs, ce qui ne ralentit point ſa 
rage. Etant tombẽ de ſon char, il fe meur- 
trit le corps, les vers le mongeoient tout vir 
vant , & ſa chair tomboit en pigces. Il re- 
connut alors la gin du Seigneur , promit 
d'enri- 


R 
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denrichir ſon temple ,. de ſe faire Juif, & 
d'aller par toute la terre pour faire connoitre 
le nom du vrai Dieu: mais ce ſcelẽ at prioit 
le Seigneur de qui il ne devoit pas recevoir 
de miſericorde , parce que ſon repentir n*etoit 
pas fincere , & que la ſeule douleur lui arra- 


choit des promeſſes que fon coeur dẽmentoit. 
Il mourut an 3840. 


REFLEXIONS. 


1. II eft bien terrible de tomber entre les 
mains d un Dieu vivant , dit PEcriture, Re- 
flechiſſez a ces paroles, grands de la terre 
qui abuſez de votre pouvoir pour commettre 
impunement le crime. Vous tomberez un 
Jour entre les mains d'un Dieu vivant. Tou- 
te votre puiſſance diſparoĩtra devant ſa face, 
& vous conneitrez alors qu'il n'a long- tems 
diflimule vos mauvaiſes actions, que pour 
mieux juffifier fa juſtice en vous puniſſant. 
2. On compte beaucoup trop fur les con- 
verſions faites au moment de la mort. La 
converſion eſt le changement d'un coeur qui 
hait ſincèrement ce qu'il a aime , & qui ai- 


me 
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me ce qu'il a hai. Un pareil changement 
eſt-il donc l'ouvrage de quelques inſtans , & 
ceux qui reſtent en mourant , ſont-ils bien 
propres a produire une ſi grande mẽtamor- 
phoſe? Mais c'eſt en abuſer , que d'atten- 
dre fi tard à y recourir. 


Traits à raconter. 


1. Zele de Mathathias. 
2. Mort d'Eltaſar. 


3. Conflance biroique de la mere des Maccabies 
& de ſes ſepts enfans, 


$23 E. L, 88 f 8K 
Legon LXXII. 


Conc lufon de la guerre de 
Macedoine. 


/ 
D. UE fit Perſce aufſi-tot apres la 
mort de ſon pere ? 


R. 
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K. It chercha a ſe reconcilier avec les 
Acheens. 

D. Qui avertit les Romains du deſlein au'a a- 
voit Perſce de leur faire la guerre? 

R. Eumene. 

D. Que fit Perſee. pour s'en venger > 

R. Il fit aſſaſſiner Eumene ; mais ce der- 

nier en rechapa, 

D. Qui commanda les troupes Romaines en 
Macédoine? ö 

R. Licinius. 

H. Quel fut le premier fucces de cette guer- 
re ? 

R. Perſee remporta une grande victoire & 
demanda la paix qu'on lui refuſa. 

D. Qui ſucceda i Licinius dans le comman- 
dement? 

R. Marcius. 

D. Comment ſe comporta Perſce dans la 

- ſuite de cette guerre ? 


R. En Prince qui n'avoit ni valeur ni con- 


duite „ 


D. Qui termina la guerre de Macedoine ? 
K. Paul Emile. | 


Perſce 


Perſee, determine à faire la guerre aux 
Romains, chercha à fe faire des Allies; & 
voulant ſe reconcilier avec les Achéens, il 
leur offrit de leur rendre quantite de leurs 
eſclaves qui s'Etoient refugies dans ſes Etats, 
Quelque avantageuſe que ſut cette propoſi- 
tion, les Ach&ens furent aſſez ſages pour 
perſiſtet dans leur alliance avec les Romains. 
Perſce n'eut pas un meilleur ſucces par toute 
la Grece ; on faiſoit des vœux ſecrets pour 
lui, parce qu'on craignoit augmentation de 
la puiſſance des Romains; mais peu de villes 
oſerent ſe declarer ouvertement en fa faveur. 

Eumene inſtruit des mences de Perſce , 
fut 4 Rome & les decouvrit au Senat, ce 
qui augmenta la haine que le Roi de Mace- 
doine avoit contre lui: il propoſa a un hom- 
me d'empoiſonner Eumène, mais cet hom- 
me fe ſauva a Rome, & decouvrit au Senat 
Paffieuſe commiſſion dont il Etoit charge.. 
Eumene fut moins heureux dans une autre o- 
caſion. Comme il devoit paſſer dans un de- 
file, Perſce poſta des gens ſur les hauteurs 
qui roulerent de gros quartiers de pierres qui 
le bleſſerent. Ses gens qui le crurent mort, 

orirent 
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prirent la. fuite ; mais ẽtant revenus chercher 
ſon corps, ils le tranſporterent dans un lieu 
ou il fut gueri. Ces attentats determinerent 
les Romains à faire la guerre a Perſce. Lici- 
nius qui commandoit leurs troupes s ẽtant laiſ- 
ſe ſurprendre, le Roi de Macedoine rem- 
porta une grande victoire dont il ne ſut pas 
profiter, & demanda la paix; mais l'ad- 
verſitẽ n'intimidoit point les Romains, & on 
lui fit ſavoir qu'il n'avoit rien à eſperer, sil 
ne ſe remettoit pas entierement aux deciſions 
du Senat. Cette reponſe determina Perſce a 
continuer la guerre. Marcius qui ſucceda a 
Licinius dans le commandement , reſolut de 
Pattaquer dans la Macedoine ,, malgre la dif- 
ficultẽ des paſſages. La temerite du Conſul 
ne pouvoit ętre juſtifice que par la mauvaiſe 
conduite de Perſce ; il ne $'agiffoit pour per- 
dre les Romains que de fortifier les paſlages , 
ou du moins de ſe bien deffendre dans les 
villes fortes qui y aboutiflojent : Perſce ne fit 
ni Pun ni l'autre, & prit honteuſement la 
fuite a Vaproche des Romains; il commanda 
meme qu'on jettat ſes treſors dans la mer- 

La difficulté d'avoir des vivres empecha le 
| Conſul 
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Conſul de tirer tout l'avantage qu'il pouvoit 
eſperer de la lachete de Perſce , & cette cam- 
pagne ne decida rien. Paul Emile qui ſuc- 
ceda a Marcius, prit les meſures les plus 
ſages pour finir cette guerre. Perſce de fon 
cote tacha de ſe faire des allies; il y auroit 
rẽuſſi, & eut donné bien de Vinquietude 
aux Romains; mais ſon avarice ne lui per- 
mit pas d' acheter les ſecours qui lui furent 
offerts, & il aima mieux perdre ſon Royau- 
me que ſes richeſſes. Il fut vaincu par Paul 
Emile, qui joignoit une grande prudence 
à beaucoup de valeur, & qui trouva le mo- 


yen de rompre la Fhalange Macedoniene. 
REFLEXIONS. 


La paſſion dominante d'un homme l' em- 
porte. toujours ſur ce que ſon interet exige. 
En voyant Perſee devenir fratricide pour $'aſ- 
furer du tr6ne de Macẽdoine, on ſent qu'il 
Etoit poſſedẽ de la ſoif de regner : qui croi- 
roit que cette paſſion cede chez-lui a Vavari- 
ce. Travaillons ſans relache à corriger nos 
vices ; mais, ſur-tout , ne. faiſons aucun 

quartier 


356 Abrege de Phiſtoire ancienne. 


quartier A celui qui nous domine , fi nous. 
ne voulons riſquer notre perte totale. 


Traits a raconter. 


1. Perſce fait mourir ceux dont il $'Ftoit ſervi 


pour jetter ſes treſors dan la mer. E 
2. Le mauvais conſeil qu Evandre donne a | 
Perſee , Pempiche de profiter de la vi- R 
Goire. 2 
3. Sage diſcours de Paul Emile avant de. par- R 
tir de Rome. 
4+ Superſtition de ce Giniral , & augure qu'il D 
| tire de la mort d'un petit chien. 
5. Avaricede Perſze. | R 
6. Paul Emile arrite la valeur du jeune Sci- 
pion. D 
7. Le fils de Caton retrouve fon epte qu'il avoit 
perde. R 
8. Craintes du Conſul pour fon fils qui fut 47 
puis ſurnomme Þ Africain. — 
D 
R 


Legon 
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Leon LXXIIL. 


D. Q. U E devint Perce «he avoir per- 
| u la bataille, Van 383j? - . 


R. Il ſe ſauva dans Pella avec trois perſonnes. 


D. Reſta- t · il dans cette place? 


R. II ſe retira a Amphipolis; & enſuite dans 


un temple de Caſtor & Pollux. 


D. Ce malheureux Prince reſta-t-il dans cet- 


Aſile ? 


R. Trahi de tous cotes , i ſe' remit entre 


les mains du Conſul. 


D. Quel fut le ſort du W de Mace 


doine. 


R. Les Romains le declarerent libre, mais 


ils Paffoiblicent en le 3 
D. Que fit enſuite Paul Emile? 


R. Apres avoir viſite la Grèce, il obtint le 


triomphe a Rome. 


D. Comment ternit-il I'eclat de fa vidolre » 
E. En trompant les Epirotes pour obeir au 


Senat. D . 
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D. Que devint Perſce après avoir honnore le 
triomphe du Conſul ? 

R. On croit qu'il ſe laiſſa mourir de faim. 


Perſee s' tant ſauvẽ apres la deroute de ſes 


troupes , ſuivi par ſa cavalerie qui n'avoit pas 


combattu, reacontra beaucoup de fuyards. 
Ceux-ci , aptès avoir reproche leur deffaite 
aux Cavaliers, ſe jetterent ſur eux, & les 
maltraiterent, ce qui obligea cette troupe à 
ſe ſẽparer. Perſee qui craignoit d' etre mis en 
piẽce pas ſes propres ſoldats, òta toutes les 
marques de ſa dignitẽ & arriva lui quatrieme 
A Pella, car ſes Officiers craignoient ſa fero- 
cite que ſon malheur avoit augmentee, Il ache- 
va d'aliener les eſprits par la mort de deux 
Officiers de cette ville, qui lui avoient re- 
proche ſes fautes , & donné des conſeils 2 

contretemsAa Il changea pluſieurs fois de re- 
traite , & ſe retira enſin dans un temple de 
Caſtor & Pollux: il fit tuer en ce lieu ſon 

confident Evandre , de peur qu'il ne revelat 

ſes crimes ; & voyant que les Romains n'e- 
pargnoient rien pour le tirer de ſon afile , i! 
_ don» 


; 
{ 
2 
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ſe 
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donna à un marchand Cretois une partie de 
ſes trẽſors, & dans la nuit, ſortit de ſon aſile 
avec ſa famille pour ſe rendre au vaiſſeau de 
ce marchand; mais ce traitre, pour s' em- 
parer de ſes richeſſes, avoit deja pris le lar- 
ge, & Perſee fut oblige de regagner le tem- 
ple. Il n'y reſta pas long-tems; un nommé 
Jon, qui avoit été Pun de ſes favoris, ayant 
livre ſes enfans au Conſul, Perſee vint auſſi 
ſe remettre entre ſes mains. Le Conſul lui 
reprocha avec douceur ſa mauvaiſe conduite , 
& enſuite commanda qu'on le ſervit avec 
ſoin; ce quiin'empecha pas qu'il ne fut menẽ 
a Rome avec ſa famille, ow il orna le triom- 
phe du vainqueur. 

Avant de retourner a. Rome „Paul Emile 
viſita la Grece , & ſe fit admirer pour fa po- 
litefſe & le bon ordre qu'il fit obſerver dans 
les fetes qu'il donna pour celebrer ſa victoire z 
mais il en ternit un peu Peclat en trompant 
les Epirotes qu'il avoit ordre de reduire a le- 
ſclavage. Au reſte, le Senat rendit la liberte 
aux Macedoniens , leur 6ta la moitie des im- 
pots qu'ils payoient; mais ayant diviſe la 
Macedolne en quatre parties, qui ne de- 
voient 
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voient plus avoir aucune liaiſon entre-elles ; 
le peuple ne fut pas fort touche des graces 
qu'on lui accordoit en l'affoibliſſant. 


REFLEXIONS. 


A la vue de Perſee dechu de fa grandeur, 
Paul Emile invita les jeunes Romains qui 
Penvironoient à reflechir ſur l'inſtabilitẽ des 
choſes humaines: ſuivez le conſeil de ce 
- grand homme, jeunes Princes. Quelque 
bien affermie que votre puiſſance paroiſſe, 
vous n'etes point à Vabri des revers. Com- 
portez- vous de maniere qu'on ne puiſſe vous 
reprocher vos malheurs; & forcez meme 
vos ennemis A convenir que vous meritiez 
un ſort plus heureux. 


| Traits i raconter. 


1. Deſcription du triomphe de Paul Emile. 
2. Soin de ce grand homme pour Peducation 

de ſes enfans. 

3. Son entrevue avec Perſte. | 
4. Ce Prince ne peut aprendre a devenir ſage 
par Padverſite. 5. 
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5+ Les Romains renvoyent à Cotys Roi de 
Thrace, ſon fils qui-ttoit priſennier. 


Legon LXXIV. 


D. Uel Prince vint feliciter les Ro- 


mains ſur leur viQtoire , Pan 3837 ? 
R. Attale , frere d'Eumene. 
D. Quel conſeil les Romains donnerent-ils 
à ce Prince? 
R. Ils Pexciterent à demander une partie du 
royaume de ſon frere. 


D. Qui l'empecha de ſuivre ce mauvais con- 
ſeil ? 


R. Un medecin qui avoit ſa confiance. 

D. Quel autre peuple envoia des Ambaſſa- 
deurs aux Romains ? 

R. Les Rhodiens à qui l'on pardonna leur 
attachement pour Perſce. | 


D. Garda-t-on la méme conduite envers 
tous les partiſans de ce Prince ? 


ge R. Non, & les Romains perſccuterent tous 
5˙ Tom. II, Q ceux 
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D. Que firent-ils contre les Acheens ? 


ceux qui nꝰobẽiſſolent pas en n 
à leurs volontẽs. 


R. Ils en diſperſerent mille dans Vitalie, 
D. Qui obtint leur retour au bout de 1 


ans ? 
3 Polybe ctlebre hiſtorien, Van 38 54. 


D. Quel Prince ſe deshonnora par ſes late. D 
_ ries aupres du Senat ?_ g. 
R. Pruſias Roi de Bythinie. 
D. Quel ꝛẽtoit le caractere de Pruſias TW D 
R. C'etoit un vrai Sardanapale. F. 
D. Avec quel Prince eut-il la guerre? D. 
3 Avec Eumene Roi de Pergame. R 
D. Quand mourut Eumène; quel etoit ſon | 
caractère : A 
R. Eumene qui mourut Van 3842. fut un u vit 
des Princes les plus accomplis. doin 
D. Qui eifvoya une Ambaſſade a Rome, Mace 5 
Pan 3849 ? 5 | parti 
— 9 55 Athẽniens & les Marſeillois. ee dans 
De quels pais les Marſeillois etoient-ils la cor 
-..,. originaires? et pr 
R. hs venoĩent d' Ionie, & FAIRER toujours ctoit 
| attaches Aux ee nt comb, 


D · 
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D. Qui ſuceẽda a Eumene ? | 
R. Son fils Attale encore enfant, qui cut 
pour tuteur Attale ſon oncle. 5 
D. Avec quel Prince le Regent eut-il Soer⸗ 
res 
R. Avec Pruſias que les Rasse contraigni- 
rent de faire la paix. 
D. Comment mourut Prufias ? 
R, Son fils qu'il vouloit faire perir le 229 
& le fit aſſaſſiner. 
D. Comment ſe nommoit ce fils? 
R. Nicodème, & il lui fucceda. 
D. Quel Prince Attale remit-il ſur le trone ? 
R, Ariarathe * de ee 


- Attile tant venu fdliciter les Koning ſur 
N WF lviduire qu'ils avoient remportes en Mace- 
- Il doine ; les principaux Senateurs inſinuerent 
dice jeune Prince, qu'il pourroit obtenir une 

partie du royaume de Dergame „ Sil oſoit la 

demander, parce qu'on ẽtoĩt mEcontent de 
la conduite de ſon frere Eumene , qui avoit 
its pret de &allier avec Perſce, La tentation 
ttoit delicate, & le jeune Prince y eut ſue- 
combe ſans les ſages avis d'un Medecin , qui 
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lui fit ſentir , que les Romains ne cher- 
choient, qu'a affoiblir un Royaume qui ne-8'6- 
toit agrandi que par la bonne intelligence qui 
$:Etoit toujours maintenue entre le Roy de 
Pergame & ſes trois freres. Attale fe rendit 


a ſes raiſons, & le Senat qui comptoit tou- | 
jours ſur la demande du partage ; lui accorda ; 
| tout ce qu'il demanda; mais on revoqua ces . 
, graces lorſqu'on eut reconnut que ce Prince | 
n*Etoit pas d'humeur de nuire aſon'frere : on x 
Ecouta meme les accuſations de Pruſias Roi : 
de Bythinie , qui Etoit ennemi d'Eumene, F 
Ce dernier Prince mourut, & les, plus grands 
hommes de ſon tems firent ſon Eloge. Son 2 
fils Attale Etant trop jeune pour re&gner , ſon 7 
onele qui portoit le meme nom fut declare 8 


Regent du Royaume, Il eut à ſoutenir la 
guerre contre Pruſias, & ſut intereſſer les 0 
Romains gn ſa faveur, en ſorte qu'ils force- 
rent le Roi de Bythinie à lui accorder la paix. 
Ce Prince que ſes mœurs rendoient mepriſa- 
ble, voulant laiſſer ſes Etats à un fils qu'il : 


. 3 A fe] 
avoit d'une ſeconde femme, envoya ſon al- | 
2 3 > \ tir 
ne Nicodeme à Rome, & ordonna a un de 1 
ceux qui Paccompagnoient de s'en deffaire. " 
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Cet homme avertit le jeune Prince de la mau- 
vaiſe voltonte de ſon pere, & Nicodeme la 
prevint par un parricide, 

Ariarathe, ſurnommé Philopator , avoit 
eu une conduite bien differente. Son pere 
Roi de Capadoce ne put jamais le reſoudre a 
accepter le trone dont il vouloit ſe demettre 
en ſa faveur. 

L'orgueil des Romains augmentoit avec 
leur puiſſance: Callicrate vendu aux Ro- 
mains, accuſa les principaux Acheens ſes 
concitoyens, de chercher a diminuer leur 
autoritè. On en enleva mille, qui ſans au- 
cune formalite furent diſperſẽs en divers en- 
droits d'Italie. - Ce ne fut qu*au bout de dix- 
ſept ans, quiils obtinrent leur rapel , qu' oi 
avoit demands vainement juſqu*alors : mais 
il n'en reſtoit que trois cent. 

Les Athẽniens furent mieux traitẽs des Ro- 
mains, qui diminuerent une amande à la- 
quelle ils avoient ete condamnes. Les Mar- 
ſeillois eurent auſſi recours a eux, & en ob- 
tinrent du ſecours contre les Liguriens; on 
nommoit ainſi les peuples qui habitole au- 
jourd'hui la cote de Genes; 
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REFLEXIONS. 


1. Le plus fort ſoutient d'un Etat, d'u- 
ne famille particuliere , eſt l' union entre le 
chef & les principaux membres qui la com- 
poſe. Les freres fur tout ne peuvent trop 
veiller a bannir tout ce qui pourroit les de- 
ſunir , & le chef doit imiter la conduite d' Eu- 
mene Roi de Pergame. Il n'affectoit pas ſur 
ſes freres une ſuperiorite toujours choquante: 
pour l'amour propre: il fembloit vouloir 
les aflocier à la Royautẽ, car il les conſul - 
toit, & en partageoit les foins avec eux ; 
C'eſt par cds Conduite que fon Royaume 
$'Etablit d'une maniere preſque intbranlable. 

2. Jeunes Princes imitez l' exemple d' At- 
tale. Reſpectez votre frere & votre Sou- 
veraim; fexmez Voreille aux diſcours de 
ceux qui ne cherchent a vous deſunir , que 
pour vous affoiblir & enſuite vous detruire. 
Ayez un ami A qui il ſoĩt permis comme au 
médecin d' Attale de vous faire connoitre 
vos interets ſur cet article, & ſoyez docile 
à ſuivre ſes confeils. 


Traits. 
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Traits a raconter. 


1. Les Rhodiens deſarment la colere des Ro- 
mains. 

2. Diſcours d'un Midecin d Attale. 

3. Baſſe flaterie de Pri ſias dans le Senat. 

4. Bon mot de . „ qui determine les Si- 
nateurs à renvoyer les Achtens dans 
leur pars. 


5. Origine des Marfeilleis 3 ils age les 


Gaules ; ſageſſe de leurs hoix. 


be Trois Philoſephes , Ambaſſadeurs des Athi- 


niens ,. inſpirent l amour de Pitade aux 
jeunes Romains, 


SUSSEUSSES DEST 


Leon LXXV. 


D. U'arriva-t-il en Macddoine » Pan 
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R. Un impoſteur s'en rendit maitre , ſous 
le nom d'un des fils de Perſce. 

D. Conſerva- t- il ce Royaume ? 

R. Il le perdit par fa mauvaiſe conduite. 

D. Qu'arriva- t- il dans la Grece ? 

R. Les Romains voulurent affoiblir la ligue 
Acheenne en la diviſant. 

D. Quel effet produiſit cette injuſtice ? 

R. Les Acheens prirent les armes & furent 

vaincus. 

D. Quelle eſt la principale ville qui fut de- 
truite ? 

R. Corin the; & FAchale devint ow 
3 

D. Quelle gloire conſerva Athznes apres cet- 
te deffaite ? 

R. Celle d'etre pendant pluſieurs ſiècles Ve- 
cole de l' univers pour les ſciences. 


* 
2 


Un impoſteur parut dans la Macedoine , 
& pretendoit Etre fils de Perſce. Comme la 
fable qu'il debitoit a cet ẽgard, n'aveit au- 
cun fondement raiſonnable , il n' excita au- 
cun mouvement, & ayant été conduit a 


Rome, on en fit fi peu de cas, qu'on ne- 
gligea 


„„ 
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gligea de le garder. Il ſe ſauva, & ayant le- 
ve une armæe chez les Thraces; il ſoumit la 
Macedoine. On envoya contre lui une ar- 


mee ; mais le Romain qui la commandoit 
plein d'une confiance mal-fondee , ſe laiſſa 


battre faute d'avoir été ſur ſes gardes. Fier 
de cette victoire, le nouveau Roi s'abandon- 
na à ſon caractère, & commit toutes ſortes 
de crimes. MeteHus mit fin a ſa tyrannie, & 
le fit priſonnier. Après avoir ſoumis la Mac- 
doine , il tourna ſes pas vers VAchaie, II 


toit ſurvenu des diſſentions-entre les Achẽens 


& les Lacedemoniens.. Les premiers , pi- 


ques depuis long-tems contre les Romains, 


avoient mis à leur tete des gens qui n'etoient 
recommandables que par leur haine pour Ro- 


me. Ces hommes maitres de Paſſemblee , re- 
fuſerent la mediation des Romains pour la- 
paix „ & ayant apris qu'on vouloit ſeparer- 
pluſieurs villes de la ligue ; inſulterent les 


commiſſaires Romains qu'on avoit envoyés 
chez - eux. Rome ,. alots ,. Etoit occupee de la 
guerre contre Carthage, ainſi Von eut beau» 
coup de mEnagement pour les Acheens ; ce 
qui augmenta leur inſolence & leur aveugle- 
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ment. L'efprit de vertige 8'<toit communt- 
. que des chefs aux peuples , & tous croyoient 
qu'ils n'avoient qu'a prendre les armes pour 
ſecouer le joug des Romains. De legers avan- 
tages avancerent leur perte. Corinthe fut pri» 
ſe , Pan 3858. & ce fut le coup mortel pour 
la ligue dont on ne vit plus depuis aucun ve- 
ſtige. Toute la Grece devint Province Ro- 
maine ſous le nom d*Achaie , & Athenes, 
comme les autres villes , . ſubit la loi du 
vainqueur ; mais elle conſerva encore long- 
tems le glorieux avantage d'etre Fecole de ſes 
maitres , qui ſe faiſoient un honneur de ve- 


nir apprendre chez- elle les ſciences qui con- 


tinuerent à y fleurir. 


REELEXIONS. 


Rien de plus pernicieux pour des hommes 
fans merite que la proſperitsE ; elle les aveu- 
gle, & les fait courir a leur perte. Diſtin- 
guons les ſucces que nous devons au hazard , 
d'avec ceux que nous devons à notre bonne 
conduite , & quels qu'ils foient , n'en pre- 
nons point droit d' etre moins ſur nos gardes, 

ſans» 
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ſans-quoi-, ils ſeront les ſurs ayantcoureurs 
de notre ruine totale. | 


Traits a rapporter. 


1. Simplicits & ignorance de 1 a Lee 
gard bes beaux Arts. 
2. Cauſe de la dicadence des Grecs. 


Legon LXX VI. 


Suite de I. biſtoire des Royaumes de 
Syrie & d Egypte. 


D. ©, U I regnoit en Egypte Van 3840? 


R. Deux freres , Ptolemee Phiſcon „ & 


Ptolemee Philometor. 

P. Ces Princes vivoient-ils en paix? 

R. Non, & le Senat Cherchoit 3 a entretenir 
leur diviſion, 
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D. Comment finirent ces diſputes ? 

R. Philometor ayant yaincu ſon frere,, lui 
donna une partie de ſes Etats. _ 

D. Philippe, a qui Antiochus Epiphane 
avoit laiſſe la regence , jouit-il de 
cette qualite ? 

R. Non, Lycias gouverneur du; zune Roi 
s en empara. 

D. Comment ſe nommoit le jeune Roi de 
Syrie ? 

R. Antiochus Eupator. 

D. Que fit Philippe pour ſe venger de W 
ſias? 

R. 11 prit te tems od les troupes- Etoient oc- 


cupees contre les Juifs; pour faire 
ſoulever la Syrie. ; 


D. Que produiſit cette diverſion 70 
R. On accorda la paix aux Fuifs , & Phi- 
lippa fut tue. 


Deux freres, d'un caractère bien diſ- 
ſemblable, gouvernoient 'Egypte, Van 
3840. Phyſcon etoit un Prince cruel, ſans 
valeur, & ſans mcoeurs. Philometor plein 


de douceur & d*humanite , s'attiroit l'amour 
yu des 
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des peuples. Ces deux freres s Cant brouillẽs; 


Phyſcon eut recours aux Romains, qui ſous 


pretexte de les reunir , s'appliquerent forte- 
ment a exciter leur haine. Ils craignoient 
Philometor dont les qualites & l'amour des 
peuples augmentoient la puiſſance, & me- 
priſoĩent ſon frere; ce fut par cette raiſon , 
qu'ils ſe montrerent en tout favorable à ce 
dernier. Philomẽtor malgre ſa douceur ne 
put ſouffrir les injuſtices qu'on lui faiſoit ; 
il attaqua ſon frere, le vainquit, & loin de 
chercher a ſe venger, il lui rendit les Etats 
qu'il lui avoit aſſignẽs. Cette "moderation 
toucha les Romains ; ils eurent honte d'etre 
contraire Aun tel Prince; & depuis ce tems 
les deux freres vecurent en bonne intel- 

ligence. | 
Le Royaume de Syrie n'etoit pas plus tran- 
quile. Lyſias, gouverneur du jeune Antio- 
chus s' toit empare'de la regence au preju- 
dice de Philippe, a qui Epiphane avoit re- 
mis ſon anneau. Le nouveau regent fit la 
guerre aux Juifs , qui malgre Vinegalite des 
forces, lui cauſerent de grandes pertes : 
Philippe enrage de Vinjuſtice que Lyſias lui 
avoit 
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avoit faite, fit ſoulever la Syrie : Ce qui for- 
ga le Regent a accorder la paix aux Juifs, 
auxquels il rendit la permiſſion de vivre ſelon 
les loix « leurs peres. 


Lecon LXXVII. 


D. Uarriva-t-il en Syrie I'an 3842 ? 

R. Demetrius Soter s'ẽtant Echape de Rome 
arriva dans ce Royaume. 

D. Qui etoit ce Demetrius ? 

R. II etoit fils de Seleucus Roi de Syrie, & 
pretendoit avoir droit au trone, 

D. Que lui arriva- t- il en Syrie ? 

R. U fit meurir le jeune Roi, ſon regent > 
& monta ſur le trone. 

D. Ce nouveau Roi fut-il favorable aux 
Juifs? 

R. Non, Il leur fit une guerre cruelle. 

D. Aqui les Juifs eurent- ils recours? 


R. Aux Romains qui leur procurerent la 
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D. Comment. mourut Demetrius Soter ? 

R, Dans une bataille qu'il donna contre un 
impoſteur qui fe diſoit fils d Antiochus 
Epiphane. 

D. Qui monta fur le trone de Syrie ? 

R. Limpoſteur Alexandre, 

D. Qui detr6na ce fourbe ? 

R. Demetrius Nicator fils du dernier Roi. 

D. Quel autre Prince mourut en ce tems-là? 

R. Ptolemee Philometor Roi d'Egypte. 

D. Quelles furent les ſuites de cette mort ? 

R. Phyſcon Epouſa la veuve de ſon frere , 


& tua le fils de cette Princeſſe entre 
ſes bras. 


D. Qui detrona Demetrius ? 

R. Un nommé Thryphon. 

D. Que devint Demetrius ? 

R. Ayant voulu faire la guerre aux Parthes, 
ils le firent priſonnier. 

D. Que fit Cleopatre femme de Demetrius ? 

R. Elle Epouſa le frere de ſon mari nomme 
Antiochus. 


D. Qu'etoit-1l arrivs de nnn en 
les Juifs? 


R. Le Souverain Sacetdoce entra dans la fa- 
mille 
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mille des Afmoneens , & y reſts 
juſqu' au tems d'Herode, | 


Demetrius fils de Seleucus Etoit ElevE 3 Ro- 
me , & pretendoit avoir des droits aux trons 
de Syrie ; il eſperoit que les Romains lui ai- 
deroient a ſoutenir ſes droits: mais ils ne 
 cherchoient qu'a diminuer la puiſſance des Sy- 
riens, & un Roi enfant leur convenoiĩt mieux 
qu'un homme en état de ſoutenir ſes droits. 
Demetrius voyant qu'il n'ẽtoĩt pas Ecoute , 
ſe ſauva de Rome „ & arriva en Sytie olt 
Fon crut qu'il venoit appuye des Romains. 
Cette opinion lui fut favorable ; les peuples 
ſe dẽclarerent pour lui, & les ſoldats lui li- 
vrerent le jeune Prince &.ſon tuteur qu'il fit 
mourir. A peine fut-il ſur le trone, qu'il 
fit la guerre aux Juifs, qui n'eurent de repos 


qu*apres s' etre mis ſous la protection des Ro- 


mains: Derftetrius fit ce qu'il put pour faire 
oublier ſa fuite à ces derniers; mais quoi 
qu'ils euſſent paru ſe reconcilier avec lui, 
ils protegerent un impoſteur nomme Alexan- 
dre, qui ſe diſoit fils d'Antiochus Epiphane , 
& qui aide de pluſieurs Princes, entreprit 

| | d'en- 
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d'enlever la couronne à Demetrius. Ce Prin- 
ce alors etoit plongé dans la debauche , il fe 
reveilla & gagna une grande bataille dont il 
ne profita pas. II Etoit fur le point d'en ga- 
gner une ſeconde ,. mais s'ẽtant abandonne a 
la pour ſuite des fuyards , la victoire paſſa du 
eõtẽ d' Alexandre, qui fe fit couronner Roi 
de Syrie, & obtint la fille de Ptolemee Phi- 
lométor, qui fe nommoit Cleopatre. De- 
metrius avant de donner la bataille on il fut 
tuẽ, avoit confié ſes fils DEmEtrius & Antio- 
chus, à un ami qu'il avoit dans la Carie: 
Ces deux concurens qui reſtoĩent à Alexan- 
dre pour le trone de Syrie , ne Pempeche- 
rent pas de fe plonger dans les debauches les 
plus inftmes , & il abandonna fon autorite 
a un favori qui lui attira la haine des peuples. 
Demetrius fils du feu Roi profita de leur me- 
contentement , & s' ẽtant preſente , allarma 
Fimpoſteur Alexandre, Celui-ci engagea Phi- 
lometor a venir a ſon fecours; mais à peine 
ce Prince fut-il arrivẽ a la cour de ſon gen- 
dre, qu'on y conſpira contre ſa vie. Ale- 
xandre ayant refuſe de livrer le coupable a 
ſou beau pere, Philometor conjectura avec 
raiſon 
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raiſon-qu'on avoit agi par ſon ordre ; il lui 

sta ſa fille qu'il donna a Demetrius , & le 
retablit ſur le tr6ne , od les Syriens vouloient 
le placer lvi-meme. Alexandre fut tue com- 
me il cherchoit a-ſe refugier chez un Prince 
Arabe , auquel il avoit confiẽ ſes deux fils; 


& Philometor ne lui ſucceda que de quelques 


jours „ Etant mort d'une bleſſure qu'il avoit 
regue, lan 3859. Comme ce Prince n'avoit 
laiſſe qu'un fils en bas àge; Cleopatre , fa. 
veuve, & qui ẽtoit auſſi ſa ſoeur , implora 
le ſecours des Juifs contre ſon beau frere 
Phyſcon, qui vouloit s' emparer de toute 
I'Egypte. Tout ſe prẽparoit ala guerre, lorſ- 
qu'un Ambaſſadeur Romain conſeilla à cette 
Princeſſe d' ẽpouſer Phyſcon à qui on laiſſa le 
trone a condition qu'il retourneroit a ſon ne- 
veu : mais ce Monſtre tua ce jeune Prince 
le jour meme de fa nõce, entre les bras de 
ſa mere. | 
It ſembloit que les Rois de Syrie euſſent 
fait un accord de ſe rendre indigne du trone. 
auſſi - tõt qu'ils y ſeroient parvenus. Demetrius: 
imita la mauvaiſe conduite de ceux qui l'a- 
voient precede , & devint odieux a ſes _ 
P £3. 
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ples. Un ſujet ambitieux, nommé Thry- 
phon, reſolut de profiter de la circonſtance. 
Il tira de ſon Aſile un des Fils d' Alexandre, 
& Toppoſa a Demetrius quĩ fut oblige de 
prendre la fuite; & lorſque le jeune Roi fut 
fur le tone, Tryphon le fit perir, & s'y 
mit en ſa place. Demetrius n' oſant Vattaquer, 
reſolut de ſoumettre les peuples qui ẽtoient à 
Porient de fon Royaume, & ſur-tout les 
Parthes. Il y fut fait priſonnier, & bien 
traite du vainqueur qui lui donna ſa fille en 
mariage : mais qui ne lui permit pas de ren- 
trer dans ſes Etats. La Princeſſe Cleopatre 
femme de Demetrius fut outree lorſqu'elle 
aprit le nouveau mariage de fon mari , & 
pour ſe venger , elle ẽpouſa Antiochus fre- 
re de Dẽmẽtrius; & ce Prince qui fut ſur- 
nomme le chafleur , ayant vaincu Tryphon 
remonta ſur le trone de Syrie, 


REFLEXION s. 


Ce ſur-tout a Vegard des Rois qu'on 
peut dire que les ſottiſes des Peres font per- 
dues pour leurs enfans, Il ſemble que le ſour 

N verain 
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verain pouvoir aveugle ceux qui le poſſedent. 
Ils ferment les yeux ſur les precipices qui en- 
vironnent le trône, & ſemblent n'y mon- 
ter que pour ſatisfaire leurs paſſions. Un 
Prince ſage ẽvitera ces ẽcueils on ẽchouerent 
les Rois de Syrie. Devenu ſage par 'exemple 
des mauvais Rois que I hiſtoire lui preſente ; 
il n'oubliera jamais que les ſoutiens du trone 
font Papplication, la ſobriete, la juſtice & l'a- 
mour des peuples. | 


Traits Aa raconter. 


F. Les Fuifs butiſſent un temple en Egypte. 
2. Mort de Judas & de ſon frere Fonathas. 


Lecon LXXVIII. 


. U'arriva- t- il a Alexandrie Pan 
38682 | 
R. La plus grande partie des citoyens l'aban- 


donnerent , pour Eviter la cxuaute 
du Roi, "= "ny 
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D. Quelle année mourut Attale Roi de 
Pergame? 7 

R. 1 mourut l' an 3866. | 

D. Qui regna apres lui ? 

R. Son neveu Attale, qui fut un monſtre 
de cruaute & d' extravagance. 

D. Que fit ce Prince en mourant? 


* 11 laiſſa ſes biens & ſon royaume aux 
Romains. 


D. Que fit Antiochus le chaſſeur > yan 


3869 ? 
R. Il affiegea Jeruſalem » & ne voulant pas 
faire perir les Juifs , leur accorda la 
ben OB RF 
D. Comment mourut ce Prince? 
R. Dans une guerre qu'il fit aux Parthes. 
D. Qui monta ſur le tr6ne apres ce Prince ? 
R. Son frere Demetrius qui avoit ẽtẽ priſon- 
nier chez les Parthes. 
D. Quel avantage les Juifs n. de cet 
Evenement ? 
R. Ils ſecouerent le joug des Rois de Syrie. 
D. Que fit Phyſcon Van 38745 
R. Il chaſſa ſa. ſœur Cleopatre qu'il avoit.6- 


pouſee, & ſe maria avec la fille de 
cette Princeſſe. D. 
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D. Que fit Clẽopatre pour ſe venger ? | 
R. Elleſe mit à la tere des Egyptiens revol- 
| tes „ & Phyſcon qui $'etoit ſauvẽ lui 
fit la guerre. 
D. Quel en fut le ſucces ? 
R. Cleopatre ayant perdu une bataille le 


retira aupres de ſa ile qui &toit reine 
de Syrie. 


D. Que devint Demetrius Roi de Syrie? 


R. H fut tu & detrone par un impoſteur | 


que Phyſcon avoit ſuſcite contre lui. 
D. Cet impoſteur 9 -t-il toute la Sy- 
rie? 
R. Cleopatre la fille en conſerva une partie. 
D. Quel Etoit le caractꝭre de cette Princeſſe? 
R. C' toit un monſtre; elle cauſa la mort 
| de deux de ſes maris, tua un de ſes 
fils de fa main, & voulut empoiſon- 
nere Pautre , mais il lui fit prendre 
le poiſon qu'elle lu avoit Prepare. 
D. Comment ſe nommoit ce fils qui fut Roy 
de Syrie? 
R. Antiochus Grypus. 
D. En quelle annee mourut Payſon ? 
R. Lan 3887. 
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Les cruautẽs de Phyſcon obligerentun grand 
nombre d' Alexandrins à quitter ! Egypte, & 
comme parmi eux il y avoit beaucoup de gens 
ſcavans, ils furent reveiller en Grece le 
geũt des Sciences qui-commengoit à 8'y af- 
foiblir. 

Attale Roi de Pergame étant mort; ſon 


neveu monta ſur le tr6ne qu'il deshonnora 
par ſes cruautes & ſes extravagances , quoi- - 


que ſon oncle n'eut rien ẽpargnẽ pour en 
faire un grand Prince. Heureuſement ſon re- 


gne fut court; il laiſſa ſon royaume par te- 


ſtament au peuple Romain, & par-la ce 
Royaume devint province romaine. 
Antiochus le chaſſeur aſſiẽgea Jeruſalem , 


& eut pu dẽtruire cette ville; il ſe contenta 


d' exiger, pour lui accorder la paix, des 
conditions fort onẽreuſes; mais pendant 
les troubles qui agiterent la Syrie apres la 
mort d*Antiochus , Hircam qui Etoit grand 
Prẽtre s' apuyant de Pautorite des Romains, 
ſe fit relever des conditions de ce traite & 
augmenta confiderablement ſa puiſſance, 
par la priſe de Samarie. Les Romains meme 
le declarerent entierement affranchi de la 
puiſſance des Rois de Syrie. Apres 
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Apres avoir termine la guerre des Juifs , 


le Roi de Syrie la porta chez les Parthes, & 


eut d'abord de grands ſucces , malgre le luxe 

Efrene qu'on voyoit parmi ſes troupes 3 mais 
les ayant ſeparces pendant I hiver, elles furent 
attaquees , & il fut tue. Le Roi des Parthes 
pour faire une diverſion, avoit relache De- 
mẽtrius frere d' Antiochus , qu'il retenoit de- 
puis long-tems priſonnier dans ſes Etats , & 
auquel il avoit fait ẽpouſer ſa fille Rhodogu- 
ne. Ce Prince remonta tranquilement ſur le 
trone-de Syrie : ayant mẽcontentẽ Phyſcon ; 
ce Prince ſuſcita contre lui le fils d'un frip- 
pier, qui fe diſoit fils d'Alexandre ; cet 
impoſteur gagna une grande bataille , & De- 
metrius ſe refugia vers Cleopatre ſa femme 
qui ẽtoĩt à Ptolemaide : mais cette Princeſſe 
ne pouvant lui pardonner ſon mariage avec 


Rhodogune,, lui ferma les portes de la ville; 


i fut donc oblige de ſe retirer a Tyr, où il 
fut tuẽ. Cette Princeſſe veuve des deux fre- 
res, s' accorda avec l' uſurpateur qui ſe nom- 
moit Zebina , & conſerva une partie du ro- 
yaume. S'etant apercu que SEleucus qu'elle 
avoiteu de Demetrius ſongeoit a monter ſur 
| le 


envoy 
ayant. 
chez | 

To 


* ( 
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le trBne de fon pere, elle le tua de ſs main, 
& ſit venit fon cadet Antiochus qui nav t 


que vingt- ans, pour en faire un phantöme de 


Roi, 1 Fombre daquel elle gouverneroit: 


mais ce Prince, qu' on ſurnomma Grypus, “ 


ẽtant devenu maitre de toute la Syrie apres 
la mort de Zebina qu'il avoit vaincu , pre- 
tendit stig en Stat de gouverner tout ſeul. 
Sa mechante mere reſolut de l' empoiſonner, 
& il la forga de pendte le poiſon qu'elle lui 
preſentolt. .@ 

Les cruautes de Phyfron, obligerent en- 
fin les peuples A Te revolter. Le tyran fut 
oblige de fair. 3 K n'en devint que plus fero- 
ce. II avoit challs Cisopatre yeave de ſon 
frere , pour &pouſer la fille de cette Prin- 
ceſſe, & il jugea que cette femme entrete- 
noit la haine des peuples contre lui z il maſ- 
ſacra un fils qu'il avoit eu delle, & le lui 
envoya ; fit moutir ut autre de ſes fils, & 


ayant ſoumis lesrebblles, forgaCleopatre 3 afuir 
chez ſa fille dont nous venons de rapporter la 


N op mort 
Ce mot PR! Ne Apiilain, | 
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mott, & qui vivoit encore alors. Enſin 


Phyſcon, apres avoir fait fremir la nature 
& ſes crimes , mourut de- 


REFLEXIONS., 


| Nous voyons, par Phiſtoire des Rois de 
8yrie, combien les vices des Princes rendent 
leur Tröne chancelant. Nous aprenons aufſi 


que l' ambition chez les femmes produit les 
effets les plus funeſtes ; 25 ne ſont pas fai- 
tes pour commander, & lorſcqu'elles ont la 
manie de vouloir etre ſouvetalnes; i] n'eſt 


point den ot elles ne pailfene fe porter, 


Y "Tt 4G 709M & SY Fi b1 8 
8 4 81 re 
nd os Traits | Fachnter. | | 
% 2 Rt 2 * Galfur refroche a 2 cour- 
1 47 ans leur 5 ence ſur ſon amour  exceſ- 
9 Pour N T .. WILEY Kin 

2. Pl con. envoye a Clepatre fol fi 7 2 
avoit maſſacri. 

3. Graſſeur exceſſive de ce Prince; il regait 


a wifite de Scipion, fait maſſacrer les 
Alexandrins. 4. 
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. Cliopatre ſa Ju veut 2's ere ſon 6s | 


ei. g 
Legon L. 


On. Lſucceds 3 I rhyſcon yp 
R. Deux de. ſes, HU, Laibyre & Alexandre 
D. Ou ee A0 . A 
R. Dans Egypte· i eben Wi: 
D. Et Alexangre:? . 4866s . | IA , 
R. Dans 'ile:de; Opt lu N | 
D. Que fit Cleopatre avant de faire, couron- 
ner Lathyre à Memphis? 


R. Elle l'obligea de pudier ſa ſoeur Cleo 
patre qu'il aimoit beaucoup, & d' e- 
pouſer une urs de ſes eee 5 
Sẽléne. Lk 

D. Qui ftla guerre a ee ener 

R. Un de ſes freres nommé mann Cizi- 
ue... 

D. Quel fut le ſucces as; cette guerre ? 

R, Grypus fut vainqueur. 


R 2 D. 


388 Abregi de Phiftoire anciennt. 

D. Que devint Cleopatre la jeune? 

5 Tryphene ſa ſceur , femme de Grypus, 

la fit mourir.. 

b. La cruaute de cette barbare ſcæur demeu- 
ta- t- elle impunie ? Ss 

R. Non, Cizique victorieux à fon tour, 

| la fit perir. 

D. Comment finit cette guerre fl 

R. Les deux freres een le Royaume 


de Syrie. 


D. Que devint Latyre? 
R. Sa mere mit ſon frere Alexandre ſar le 


trone d'Egypte, & obligea Lathyre 
KA I ſe contenter de celui de Cypre. 

D. A qui ce nouveau Roi de Cypre titel 
la guerre? 

R. A Alexandre Rui des Juifs, qui fut ſe- 
| couru par Clcopatre reine d' Egypte. 
D. Quand & comment mourut Grypus, un 
| des Rois de Syrie ? 

R. I fut aſfaſſint Pan 390%% 

D. Combien laiſſa- t- il de fis . 

R. Cinq; Seleucus l'ainé lui ſuccsda. 

D. Le Cizique furvecut-it 9 I ſon 
fcere ? 


N. 
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R. Non, il fut tus en faiſant la pterre's A 
ſon neveu Sclẽucus. 

D. Sdleucus a-t-il eu un long regne? 2 
R. Non, il perit en fuyant devant le fils de 
Cizique , qui ſe nommoit Euſebe, 5 
5 Qui ſuccẽda a Sclẽucu ??: 
R. Philippe ſon frere , qui eut la guerre avec 
les trois freres qui lui reſtorent. 4 
D. Que firent les Syriens pour ſe debarüllet 
de ces guerres ? * 
R. Ils mirent fur le tröne Tygrane Rol d Ar. 
menie , qui y refta dix-huit ans. 25 
D. 8 evint Selene, femme Kusbe ; 
apres la mort de fon mari”? - 
R. Ele conſerva une partie du Ropaume 
& y fleva deux fils. 
D. Que devint Cleopatre Reine d'Egypte? 
F. Son fils Alexandre ſachant qu'elle l 
le faire perir la prevint. 
D. Que firent les Alexandrins lorſqu'ils ſu- 
rent que leur Roi avoit fait mourſe 


fa mere 
R, Ilsle chaſſerent , & rapellerent fon frere 
Lathyre. gs 
D. Qui ſucceda a Latyre ? 
R 3 R. 
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R. Berenice fa fille, elle ẽpouſa le fils d' A- 
lexandre qui la fit mourir. 

D. Quearriva-t-il lan du monde 3928 

R. Le Roi Nicodeme ayant laiſſs fon Ro- 
yaume aux Romains, la Bithynie 
devint province Romaine. 


Phyſcus laiſſa deux fils legitimes & un ba- 
tard auquel il donna la Cirenaique, II laiſſa 
'Egypte à ſa femme Cleopatre , qui Etoit ſa 
niẽce & fille de la femme de ſon frere, qu'il 
avoit repudice , & permit a cette Princeſſe 
de placer ſur ce trone , celui de ſes deux fils 
qu'elle jugeroit le plus capable de le gouver- 

ner. Elle eut bien ſouhaitẽ diſpoſer de cette 
couronne en fayeur d'Alexandce fon cadet ; 
mais les Egyptiens , s' obſtinerent à vouloir 
Paine qui $'apelloit Lathyre. Sa mere exigga 
de ce Prince, qu'il repudia ſa ſcur Cleopa- 
tre qu'il aimoit beaucoup, pour Epouſer une 
autre de ſes ſozurs nammèe Selene. Lathyre 
ne rẽgna pas long-tems en Egypte ; ſa me- 
re pretendoit qu'il ne devoit ſe gouverner que 
par ſes avis, & voyant qu'il prenoit la li- 
berte de s' en Ecarter , elle trouva moyen de 

le 
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le rendre odieux aux peuples, en ſorte qu'il 
fut oblige deſe retireren Cypte on il regna , 
pendant que ſon frere Alexandre devint Roi 
d' Egypte. Elle avoit 6te a Lathyre fa fem- 
me Sclene: elle la donna a Grypus Roy de 
Syrie , à condition qu'il feroit la guerm a 
Latyre. © Une conduite fi barbare revolta con- 
tre elle ſon cadet Alexandre ; le trone per- 
dit 3 ſes yeux tous les charmes , lorſqu? il 
penſa qu'il faloit le partager avec cette mere 
denaturee , il y renonga , & les peuples eu- 
rent bien de la peine #lui perſuade r d'y re- 
monter. Il eut ẽtẽ · plus heureux pour lui de 
perſiſter dans cette reſolution; il ſe ſeroit E- 
pargnẽ un parricide. Sa mere s' tant apergue 
qu'il vouloit Veloigner du gouvernement, 


prit des meſures pour le faire perir : Alexan- 


dre en fut averti , & oubliant qu'elle Etoit 
fa mere, il la fit mourir. Auſfi-tot qu'on 
eut connoiſſance de ſon crime , il devint 


P'horreur de tous ſes ſujets qui le chaſſetent, 


& rapellerent Lathyre, qui mourut tran- 
quille ſur le trone. Il laiſſa une fille nomm&e 
Berenice , que les Egyptiens mirent fur le 
trone ;z mais au-bout de ſix mois, le fils d' A- 

| Re le- 
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lexandre qui portoit le meme nom que ſon 
pere, pretendit que le Royaume d' Egypte 
lui apartenoit „ & comme on ne vouloit 
point dans ce pals s 'attirer la colere des Ro- 
mains qui protegeoient Alexandre , on en- 
gagea Berenice a Epoufer fon couſin , qui la 
fit mourir quelque tems apres , parce qu'elle 

n' ẽtoĩt pas à ſon gre. | | 
Le Royaume de Sytie n*ctoit pas pluper tran- 
quile que celui d'Egypte. Grypus avoit un 
frere de mere nomme Antiochus le Cizique , 
qui pretendit au tone, & les deux freres ſe 
firent une guerre exuelle. Elle ne finit pas 
avec leur vie, leurs enfans la perpetuerent; 
& les Syriens ne voyant point de remedes a 
leur maux ; apellerent au trane Tygrane roy 
d'Armenie qui les gouverna ou par lui, ou 
par un Lieutenant pendant dix-huit ans. 
Les Alekandrins fatigues du règne d'Ale- 
xandre , apellerent au trone Ptolemee Au- 
lete batard de Latyre. Alexandre ſe retira a 
Tyr, & avant de mourir , fit le peuple 
Romain ſon heritier, Ptolem&e frere d'Au- 
lete , malgre le teſtament de fon frere , 
monta ſur le trane de Cypre , & leut peut» 
Etre 


2. 


— 
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Etre conſerve ſans ſon avarice qui lui attira 
pour ennemi un des principaux Romains , 
qui fit valoir les diſpoſitions du feu Roi „Kl. 
depouilla de ſon Royaume. 


Traits à raconter. | 

Ars funeſte de Chiopatre la jeune; que | 
ſa propre ſœur fit mourir, 5 

2. Cruautẽ barbare de Lathyre lorſquil fit la a} 
guerre aux Fuifs. | vl! 


3. Hircam Roi de Fudte fe brouille avec les 0 
Pharifiens ; pourquoi; ce que c itoit 
que les Phariſiens & les Saduciens, / 


Ben 
Lecon LXXX. 


D. U E fit Ptolemee Aulete pour s'af- Ui 
fermir ſur le trone d' Egypte? | 

R. Il donna dix-huit millions a Ceſar & A 
Pompee pour E:re declare ami des | 
Romains, D. | | 
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D. Que fit- il pour trouver cette ſorame ? 
R. Il redoubla les impots, & les Egyptiens 
stant revoltes , il fut oblige de fuir, 
D. Qui le remit ſur le tr6ne ? 
Ke. Les Romans. 
D. Quelle fut la conduite de ce Prince - 
- K, Il ſe deshonnora par ſa mauvaiſe conduite 
& ſa cruautẽ. 
D. A qui laiſſa-t-il la tutelle de ſes . 
quand il mourut? | 
R. Aux Romains., Van 3953. 
D. Qui devoit lui ſucceder ? 
R. Son fils Ptolemee 7 devoit ẽpouſer ſ 
e 
D. Waste cette princeſſe 7 


R. Ce fut la fameuſe Cleopatre. 


Alexandre, comme nous l'avons dit, 
avoit ẽtẽ chaſſẽ du trone d' Egypte od l'on 
avoit placẽ Yon frere Aulete : celui- ci, vo- 
yant que ſon frere en mourant avoit fait les 
Romains ſes heritiers , entreprit de gagner 
leurs bonnes graces, Il y parvint moyennant 
de grandes ſommes qu'il. donna a Ceſar & a 


Pom - 
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Pompee ; mais comme il fut oblige d'aug- 


menter les impots pour trouver cette ſomme, 


les Egyptiens ſe revolterent, & Aulete prit 
la fuite. On le crut mort, & Bereénice ſa 
fille fut declaree Reine. Aulete fut implorer 
le ſecours des Romains malgre les ſages con- 
ſeils de Caton; il avoit de grandes protections 


dans le Senat, mais le mépris qu'il s'attira 


par ſa mauvaiſe conduite , gata ſes affaires: 
il engagea pourtant Gabinius Proconſul de 
la Syrie , à Epouſer fa querelle. Mare An- 
toine , qui ẽtoĩt dans l' armee de Gabinius , 
ſe diſtingua beaucoup quoiqu'il fut encore 


jeune, & Aulete lui dut ſon retabliſſement. 8 


L'adverſitẽ n'avoit point corrigẽ ce Prince, 
& il acheva de ſe rendre mẽpriſable & olieun 
par la mort de ſa fille Berenice, & par ſon 
ingratitude envers un Romain qui lui avoit 
prẽtẽ de grandes ſommes. II laifſa le trone A 
ſon fils qui devoit épouſer ſa ſceur ſelon la 
coutume; mais comme ils Etoient encore 
jeunes , il les laiſſa ſous la tutelle des Ro- 
mains. 


R 6 | Traits 
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| | D. 
| Traits à raconter. 4 
1. Entrevue de.Caton & d Aulete. 
2. Un Romain eft maſſacri en Egypte pour D, 
avoir tut un chat. R. 
| 3. Ingratitude d' Aulete. 
ce e SD & 
4 Legon LXXXI. D. 
C >P Totemee epoulg-t-it ſa ſœur Cleo * 
1 patre felon la coutume ? 
1 R. Non, ſes Miniſtres Pen empecherent D. 
mm parce qu'ils craignoient Vhabilets de 
14 [ cette Princeſſe. 5 
vi. Que fit eléopatre pour ſe venger de ſon 
il frece ? 
8 R. Elle leva des troupes & lui ft la guerre. R. 
D. Qu'arriva- t- il pendant cette guerre? 5 


R. Ptolemee fit tuer Pompee qui s'ẽtoit re- 


ſugié en Egypte apres ſa deffaite. = 
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D. Qui devint le protecteut de * 
contre fon frere? 

R. Cefar , qui forga Ptol&mee 2 partager le 
royaume avec fa ſœur. 

D. Ptolemee fe ſoumit- il à cette decifion ? 

R. En aparence; mais ſes Miniſtres firent 
la guerre aCeſar, | 

D. Quelle fut la fin de cette guerre? 

R. Ptolemee fut nois, & Cleopatre reſta 

= ſeule Reine d'Egyptre ou elle devoit 

 r&nex avec ſon autre frere. 

D. Comment Cleopatre avoit-elle achetẽ la 
protection de Cefar. 

R. En ſe deshonorant elle-meme z elle en 

| eut un fils nomme Cẽſaxion? 

D. Que fit Cleopatre lor ſque ſon frere fut en 


age de partager le trone avec elle? 
r le fit mourir. 


D. Qui ſuccẽda a Cefar dans les bonnes gra- 
ces de Cleopatre 1 
R. Marc Antoine, qui enſuite l'ẽpouſa. 
D. Faites le portrait de Cleopatre ? 
R. C' toit la plus belle, la plus ſpirituelle, 
la plus magnifique , & la plus me- 
chante de toutes les femmes, 


I D, 
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+ De tous ſes. crimes , quel eſt celui qui 
| paroit le plus criant:: 
R. C'eſt d'avoir ſaerifiẽ Antoine au deſir de 
regner. F 
D. Comment mourut Clẽopatre? | 
R. Elle ſe fit piquer par un Aſpic , & PE 
gypte devint Province Romaine , Van 
3974+ DE 


Les Miniſtres du jeune Ptolemee , n'e- 
pargnerent rien pour empecher ce Prince 
d*<pouſer ſa ſœur Cleopatre ; ils craignoient 
Ihabilete de cette Princeſſe, en faveur de 
laquelle la nature 8'embloit s'etre Epuiſce. 
Cleopatre n' ẽtoĩt pas d'humeur à ſouffrir 
tranquilement Vinjuſtice qu'on lui ſaiſoĩt; 
elle leva des troupes, & declara la guerre a 
ſon frere. Ce fut dans ces circonſtances, 
que le grand Pompee après avoir ẽtẽ vaincu 
par Ceſar, fat chercher une retraite en Egy- 
pte. Il avoit-toujours protege Aulete qui lui 
devoit ſon retabliſſement ſur le trone , & il 
ſe flattoit que le fils reconnoitroit ce ſervice: 
mais les indignes Miniſtres de ce jeune Pritt. 
ce lui ficent craindre d'irriter Cefar sil pto- 

tegeoit 
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tegeoit ſon ennemi : on  feignit d' tre tou- 
che de l'ẽtat de Pompẽe, & celui que le Roi 
lui deputa ,, lui dit qu'il ſeroit auſſi reſpectẽ 
en Egypte que parmi les ſiens. Pompee ſen- 
toit tout le peril qu'il couroit , mais rien ne 
lui paroiſſant plus terrible que de tomber en- 
tre les mains de Ceſar , Il embraſſa Cygrnelie 
ſon ẽpouſe qui fondoit en larmes , & Etant 
entre dans un petit vaiſſeau, il y fut poignar- 
de a la vue desfiens qui ne purent le ſecourir. 
Ceſar aborda en Egypte peu apres, & cro- 
yoit y trouver Pompee ; on lui preſenta ſa 
tete à la vue de laquelle il jetta des larmes , 
regrettant de ne pouvoir pardonner à cet il- 
luſtre ennemi. Ceſar , qui Etoit Conſul, pre- 
tendit avoir droit de decider le different du 
frere & de la ſœur, puiſque les Romains 
Etoient tuteurs de ces Princes. Cleopatre qui 
connoiſloit le foible de ſon juge , ſe fit por- 
ter chez lui, & en lui ſacrifiant ſa vertu, 
trouva le moyen de ſe le rendre favorable. 
Ceſar decida qu'elle regneroit en Egypte con- 

Jointement avec fon frere; mais les Mini- 
| fires du Roi revolterent le peuple; & Cẽſar 
fut pluficurs fois en danger d'etre force dans 
le 


— 
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le quartier on it $'&oit fortifis. Sa bonne 
conduite lui donna le moyen d'attendre les 
ſecours qu'il ayoit mandes , & la mort de 
| Ptolemee termina cette guerre. Cefar eut un 
fils de Cleopatre , & la declara Reine d'E- 
gypte „ mais comme les peuples avoient 
peine A plier ſous le joug d'une femme, on 
lui aſſocia ſon freie encore enfant. Elle le 
ſouffrit tant qu'il fut aſſeʒ jeune pour ne lui 
point faire d'ombrage , & enſuite elle le fit 
mourir. | 
* Apres la mort de Ceſar , Antoine.manda 
Cleopatre, pour lui faire rendre compte de 
Ia conduite de ſes Lieutenants dont il etoit 
mẽcontent. Clẽopatre ſure du pouvoir de ſes 
charmes, waborda point Antoine en ſup- 
pliante; & rien ne peut Etre compare 4 
Petat pompeux dans lequel elle parut devant 
ſon juge. Elle le ſubjugua , Antoine n'eut 
plus d' autre ambition que celle de lui plaire , 
& elle lui fit oublier au milieu des plaiſirs & 
des fetes , qu' Auguſte ẽtoit ſon concurent à 
Empire du monde. Il faudroit un volume 
entier pour raporter tous les artifices dont 
Cleopatre ſe ſervit pour retenir Antoine dans 
ſes 


* 


ſes chainea. Cependant lorſqu' elle le vit prẽt 
a combattre contre Auguſte, elle chercha a 


s' aſſurer une reſſource en cas qu'il fut vain- 


cu, & fit promettre à Ceſar qu'elle trahiroĩt 


Antoine, s'il vouloit laiſſer le Royaume 

d' Egypte a elle & a ſes enfang. Antoine eut 

beau Etre averti des trahiſons de Cleopatre , : 
ſon amour Paveugla ,, & il ne reconnut la 
verite , qu'au moment od les troupes Egyp- 
tiennes l'abandonnerent. Cleopatre ayant fait. 
publier qu'elle s'Etoit tute, Antoine oubliant 
{a trahiſon, ſe peręa de ſon ẽpẽe, & ne con- 
ſentit a ſe laiſſer pancer, que loꝛſqu'il aprit 
qu'elle vivbit encore. H mourut entre les bras: 
de cette Princeſſe qui employa toutes ſortes 
d'artifices pout toucher le coeur d' Auguſte 
lorſqu'il ſe fut rendu maitre = ſa deſtinẽe; 
mais elle echaua cette fois, & vogant que 

le vainqueur la deſtinoit à faire +la.gloire; de 
ſon triomphe, elle ſe fit piquer d'un aſpic. 

Le Royaume d' Egypte finit a la mort de cet- 
te Princeſſe, & c' eſt on nous terminerons 
cette hiſtoire deg ſucceſſeurs d' Alexandre, 


en y ajoutant un abrege: tres ſuccint de l'hi- 


ſtairs du premier royaume d' Egypte, de 
. celle 
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celles des Carthaginois ; & de celle des Syra- 


cuſains depuis leur Vichoire ſur les Atheniens, 


REFLEXIONS. 


* 21 Lnindur- elt, s „ la foibleſſe des 


grandes ames; mais combien en eſt· il dont 
la trempe ſoit aſſeʒ forte, pour n' etre point 


amolie par cette dangereuſe paſſion. Un 
Prince ne ſauroit Etre trop en garde contre 
elle: tout l'y entraine. On $'offre à ſes 


deſirs, la coutume & Fexemple l' autoriſent; 
C'eſt une foibleſſe dont uſage lui permet de 
ne point rougir. Mettons à part les motifs 


de religion, il en reſte mille autres qui doi- 


vent engager un Prince, un Grand à ſe def- 


fendre de l'amour. 


Les perſonnes qui Peſforcent Je plaire aun 


Prince, ont ordinairement le cœur faux. 
Elles feignent une paſſion qu'elles ne reſſen- 
tent pas, & cachent ſous le nom d'amour; 
ou une ambition dẽmẽſurẽe, ou une avarice 


ſordide. Combien eſt- il à exaindre qu'elles ne 


communiquent aux Grands, leur fagçon de 
Faure Que d'injuſtices, que defatifles de- 
Mar- 
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marches leur feront-elles faire. Antoine don- | 
ne une belle legon aux Rois ſur ce ſujet, II | 
Etoit infiniment ſuperieur à Auguſte pour les 0 
qualitẽs perſonnelles; juſqu'au moment fatal | | 
ou il vit Cleopatre , il fit tout eſperer de fa 
conduite. Sa paſſion pour cette Princeſſe fait | 
Eyanouir toutes ces belles apparences. Il | 
foule aux pieds pour elles les devoirs les plus 
ſacres : il 8endort dans le ſein de la voluptè, [| 
& ſe rend le lache miniſtre des crimes de cet- | 
te Reine ambitieuſe. La trahiſon de Cleopa» I 
tie ne peut le guerir de ſon funeſte amour 
qui lui coute l' empire, Vhonneur, & la 
vie. Aprenez par cet exemple à garder vo- 
tre cœur, jeunes Princes; ferme ſoigneu- 
ſement les oreilles aux diſcours des liches 
courtiſans qui cherchent a vous faire ſuccom- 
ber à une tentation ſi delicate. Un Roi ceſſe 
de l'ètre, ou du moins n'eſt pas ſur de Vetre 
long-tems , lorſqu'il ouvre ſon coeur à l'a- 
mour , puiſqu'il devient Veſclave de celle 
qu'il aime, & qu'une paſſion qu'il ne regar- 
doit d' abord que comme un amuſement, de- 
vient une chaine fi forte, qu'il faut un mi- 
racle pour la rompre. 


Traits 
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Traits à raconter. 


1. Mort de Pompte. 

2. Cleopatreva tronver Ciſar. | 

3. Magnificence de Cliepatre lorſqu'elle fut 
trouver Antoine. | 

4. Elle depenſe un million dans un repar. 

5. Elle mortifie la vanite d Antoine au ſujet 
de la peche. WE 

6. Artifice de Cliopatre pour retenir Antoine 

Aan ſes fers. Somptuofite de ſes repas. 

5. Belle conduits d'Ofavie femme d' Antoine. 

8. Cliopatre fait voir & Cifar combien les 

X precautions qu il 3 contre elles 

| ctoient vaines. | 

9. Cliopatre efſaye vainement d attendrir Au- 
guſle. 


10. Mort d' Antoine. 


II. Clopatre fo fait piquer d'un i. 
12. Antoine ſarcagr le "temple d' une Dieſſi 
dont le ſtatus itait d or maſſi. 
83. Fauſſes hiſtoires gu on debite à ce ſujet. 
14. Laches propoſition d Antoine d Auguſte 
apres avoir tte vaincu. | 
Legon 
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N n eee eee 2 
Legon LXXXII. 


Brig? de I 22 re de & reh depuis 
le tems on: Timolton lui rendit la 
liberté Pan 4 monde 3658. 


D. Is'empara de la tyrannit a Sys 
- - racuſe, Van 36857 | 
R. Agathocle qui -r&gna environs 48. ans. 
D. Quelle année Hieran II. commanęa-t. il | 
Ay regner? 
R. L'an 3729. elle avoit toujours ẽtẽ dans 
le trouble juſqu'a ce tems. 
D. Combien le regne de ce Prince a til 
durẽ ; quelle fut ſa conduite ? 
R. Pendant foixante ans que rẽgna ce Prin- 
ce, Syracuſe jouit Pune paix pro- 
fonde. 
D. A quoi ce Prince-s*appliqua-t-il — 
| lierement ? 


R. 
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R. A faire fleurir V Agriculture. | 
D. Quel fut le chef-d'ceuvre de fa pruden- 
ce ? 
R. D'avoir garde - fidelement Yalliance des 
Romains. 
P. Quel eſt le ſavant Geometre. qui vivoit 
ks du tems de Hifron, | | 
R. Le fameux Archimede, * 
D. Qui ſuccẽda a Hieron? . 
R. Son fils Hieronime qui ne r6goa qu'un 
an- ' 
D. Quelle fut la fin de ce Prince? 
R. Sa mauvaiſe conduite le fit hair. de ſes 
ſujets qui Vaſlaffinerent. ' 
D. Que ſe paſſa-t-il apres ſa mort? 
R. Les Syracuſains $*unirent aux Fn - 


nois contre les Romains. 
D. Que firent alors ces dernien ? 
R:: Ils -aflicgetent Syracuſe. - | 
D. Cette entrepriſe reuſlit-elle facilement ? 


R. Non les Romains aecables par les machi- 


nes C'Archimede furent ſur le point 
 @Cabandonner le Siege. 
D. Quelle fut la fin de cette guerre? 
R, 
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R 3 8 & devint province 
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ſolde des Syracuſains, ayant ẽlu Hieron de 
leur propre autoritt pour commander la rẽpu- 
blique 3 I eut beſoin d' employer tous ſes 
amis, pour etre regu dans la ville; mais la 
ſageſſe de ſon adminiſtration lui ayant gagnẽ 
Faffection de tous ſes citoyens, ils confit- 
merent ſon election. Ces ſoldats mercenaires 
Etoient ſans affection pour Syracuſe qu'ils 
rempliſſoient de diviſions; - Hieron anime 
d'un faux ze pour ſa patrie, crut qu'il lui 
Etoit permis desen deffdire , & ſous pretex- 
te de les mener contre les Mamertins, * 
il les abandonna au fer de l'ennemi. _Apres 
avoir remporteE> une grande victoire ſur ces 
derniers, il fut declarẽ Roi pour le bonheur 
de Syracuſe , qui: pendant ſon long fègne 
jouit d'une b en eee "II . tous ſes 
85 * ſoins 


* Cttoit une nation en 27 Italis, 
qui $'ttoit emparie de Meſſine. 


Ies -ſoktats: bes qui Aut il 
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ſoins à faire fleutir Vagriculture , 8; rendit 


un ſervice ſignalẽ a ſa patrie ea engageant 
Archimede ſon parent a mettre en pratique 
les belles connoiſſunces qu'il avoit pulſces 
dans I'ẽtude de la Geometrie. Hire eſt ro- 
marquable ſur-tout, par ſon attachement 


pour les Romains 3 leur mauvais ſucces dans 


la guerre que leur fit Anibal, ne put .cbran- 


ler ſa fidelits, & il les ſecourut avec mag- 


nificence. Son fils Hironime ou-plut6t les 


tuteurs de ce jeune Prince, n'imiterent pas 


la ſage conduite d'Hieron, & s ẽtant unis aux 
Carthagiaois , ils attirerent ſur Syracuſe une 


guerre ſanglant e qui ne fait. que par la ptiſe 
de Syracuſe. Cette ville reſiſta long · tems aux 
Romains, & ils ſouffrirent de grandes pertes 


en l' attaquant. Un ſeul homme leur cauſa 
ces pertes, & ce fut Archimède, par le 
moyen des «machines qu'il avoit inventéss. 


La priſe de Syracuſe entraina la conquete - de 
toute la Sicile qui. devint 3 "Romaine 


Yap 3791. 


© 
' W. 
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REELEXIONS, 


Si Hieron n*avoit pas eu quelque connoiſ- 
ſance des Mechaniques , il n'eut point enga- 
ge Archimede a travailler a ces belles machi- 
nes qui retarderent ſi long tems la priſe de Sy- 
racuſe. Il ſeroit ridicule à un Prince de s'in- 
ſtruire a fond des hautes ſciences , mais il 


les doit connoitre afſez, pour encourager 


ceux qui yexcellent „& les mettre en œuvre. 
Traits a rapporter. 


I, Magnifiques — que Hie fron fait a aus 
 Romains . 


2. Deſcription de la Galzre gu Hitron fit con- 


firuire. 


3. Cruautẽ dont on uſa envers la famille 
d' Hitron, 


4. Un Soldat romain donne le moyen d ſon 


General d'eſcalader $ aa. 
5. Mort d' Archimtide. 


b. Ciceron decouvre ſon tombeau. 


8 Legon 
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AB R E G E' 


D E 
L'HISTOIRE D'EGYPTE. R. 


. 
Legon I, 
Deſeription de Þ Egypte. 


1 quelle partie du monde ſe trouve 
Egypte? 

R. Dans l' Afrique. 

D. Comment diviſoit- on 'Egypte ? 

R. En trois parties, la haute Egypte au 
midi, la baſſe Egypte, & celle du 
milieu. 

D. Quelles ẽtoient les villes capitales de ces 
trois parties ? 


R. 
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R. Thebes , Memphis, & Alexandrie. 


D. Quelle eſt la nature du terroir en Egy- 
pte ! 


R. Les debordemens du Nil le rendent tres- 
fertile. 


D. Quelles ſont les merveilles de I'Egypte 
du milieu ? 


byrinthe, le lac Moeris, & les Ca- 
taractes du Nil. 


L'Egypte eſt borne a l'Eſt, par la mer 
rouge, & Viſthme de Sues, Au midi par 
I'Ethiopie. A VOueſt par la Lybie. Et au 
Nord par la mer Mẽditerranẽe. Ce pais dans 
une aſſez petite Etendue , renfermoit un grand 
nombre de villes, & une multitude prodi- 
gieuſe d*habitans ; ce qui provenoit de la 
bonte de fon air. Il ne pleut preſque jamais 
en Egypte , mais la Providence a pourvu a 


ce deffaut. Le Nil qui traverſe ce pais apres 
etre ſorti d*Ethiopie , fe deborde chaque an- 


nee , & laiſſe ſur la terre un Limon qui Ven- 
graiſſe, & ne laiſſe au Laboureur que le 
ſoin de ſemer aptès avoir legerement remuẽ 

8 2 la 
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R. Les Obdlifques , les Pyramides , le La- 
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la terre. La cauſe de ce debordement Etoit i- 
gnoree autrefois 3 mais on ne doute point au- 
Jourd*hui qu'il ne ſoit cauſe par les pluyes 
qui tombent teguliẽrement en Ethiopie dans 
certaines ſaiſons. Thebes capitale de la hau- 
te Egypte, autrement nommee Thebaide , 
avoit cent portes, & on dit qu'elle pouvoit 
faire ſortir par chacune de ſes portes, dix mil- 
les combattans. On a trouvẽ, de nos jours, 
dans la Thẽbaide, des ruines d'un palais qui 


efface ce qu'on peut imaginer de plus beau 


par ſon ẽtendue, ſon architecture, ſa pein- 
ture, & ſa ſtructure. L'Egypte pouvoit etre 
apellee le pais des merveilles; & par ce qui 


en reſte aujourd'hui, on ne peut pouſler ſes 


conjectures aſſez loin. Les Pyramides ſur- 
tout , attirent Vattention des voyageurs : 


mais ce qui ſurprend tout le monde , c'eſt 


qu'on ignare abſolument le nom de celui qui 
les a fait batir. 


REFLEXIONS. 


Peut-on meEconnoitre une providence , en 
voyant la ſageſſe des œuvres du Seigneur. Ce 
deborde- 


2, 


D. 
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de&borderment d'un fleuve dont le limon porte 
avec lui la fecondite, dans un lieu privẽ de 
la pluye , eſt- il donc l'effet du hazard, & 
pour le croire , ne faut - il pas renoncer aux 
lumieres de la raiſon. 2 


Il faut expliquer aux tcolieres les differentes 
merueilles q Egypte gue nous avons nommees. 


T raits a raconter. 


1. Fable des obſeques du Phenix dans le tem- 
ple du Soleil a Heliopolis. 

2, Artifice de Seſtrate architecte du Phare de 
Meſine , pour mettre ſon nom ſur J ou- 
vrage. 


Lecon II. 


Des mæurs & coutumes des Egyptiens. 


D. Uelles étoient les Loix d' Egypte 
par rapport aux Rois ? R. 


— 
* 
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R. Nul ne pouvoit les aprocher qu'il n'eut 
de la naiſſance, de I education, & 

| dus bonnes mceurs. 

D. Diſpoſoient- ils de leur tems? 

R. Leurs occupations Etoient reglees par la 
loi, ainſi que la qualité & la quan- 
tite de leurs alimens. 

D. Quels crimes ẽtoient punis de mort chez 
les Egyptiens ? 

R. L'homicide qu'on avoit fait , ou qu'on 
avoit pu empecher 3 z le menſonge aux 
juges, & le parjure. 

D. Sur quels gages empruntoit-on en Egy- 
pte? 

R. Sur le corps de ſon pere. 

D. Les Egyptiens cultivoient- ils les Sciences? 

R. Oui, & l' Egyte <toit I'ccole de toutes 

les nations. 

D. Quel Etoit leur religion 2 

R. Ils adorolent les animaux les plus vils. 

D. Qui avoit-il de particulier dans les fune- 

railles ? 

R. On ne pouvoit louer publiquement que 

ceux qui avoient Ete juges. 
D. Quelles loix obſervoit-on en Egyte au 
ſujet des Medecins, R. 
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R. S'ils 8*ccartoient des regles ordinaires, ils 


repondoient de la vie de leurs malades. 


D. Etoit-il permis aux Leyen de choiſit 
leur profeſſion? 


R. Non „ chacun devoit ſuivre celle de ſon 
pere. 


L'Egypte, comme pluſieurs autres pais , 
eut dans les commencemens les loix les plus 
ſages; mais il s' en faut de beaucoup, qu'el- 
les ayent toujours ẽtẽ obſervees ; elles re- 
tarderent ſeulement le regne du luxe , 
mais peu-a-peu on negligea de les obſerver, 
Ce qui ſoutint les loix A un tems con- 
fiderable J fut le deſir qu'ont les hommes de 
laiſſer après leur mort un nom eftime. Ceux 
qui pretendoient à cet honneur, auoient un 
grand ſoin de ne rien faire qui put les ca pri- 
ver; car en Egypte on jugeoit les hommes 
après leur mort, & les Rois n'etoient point 
exempts de ce jugement. 

Nul peuple n'a pouſſe Vidolatrie auſſi loin 
que les Egyptiens; ils adoroient les plus vils 
animaux auſſi bien que des legumes. On a 
pretendu les juſtifier ſur cet article , en di- 


ſant 


2 — 
2 
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ſant qu' ils ne regardoient ces choſes que 
comme les ſimboles de la div initẽ; celà pou- 
voit Etre vrai pour les prettes & les ſavants; 
mais le peuples adoroit de bonne foi le chat, 
le crocodile , & c. Les Pretres ayant rendu 
la religion ẽnigmatique, & gardant un pro- 
fond ſilence ſur ces myſteres. 
On pretendoit, en Egypte, que rien n'ẽ- 
toit plus propre à perfectionner les arts, que 
la loi qui forgoit les enfans à embraſſer la pro- 
feſſion de leurs peres: cette nẽceſſitẽ pou- 
voit auſſi produire un effet tout contraire en 
Etouffant les talens naturels; ſouvent le fils 
d'un grand peintre, qui fut devenu un ha- 
bile Geometre , devient un batbouilleur , fi 
on veut , malgre ſon goũt, le fixer à la 
pei nture; j'en dis autant des autres profef- 
ſions. 

Nul ne pouvoit Etre oiſif en Egypte ; 
chacun devoit declarer aux magiſtrats de quel 
travail il tiroit ſa ſubſiſtance, & ſi on accu- 


foit faux , on Etoit puni de mort, L'homi- 
cide Etoit auſſi puni de la meme peine, & o 


regardoit comme homicides , non ſeulement 
ceux qui avoient tuè un homme; mais auſ- 


- £ 
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fi ceux qui n'avoient pas empeche le meur- 
tre, fi cela avoit <tc en leur pouvoir; & 
meme ceux qui n'avoient pas denonces le 
meurtrier, 


W III. 


D. Ex N Combien de parties doit-on di- 
viſer Vhiſtoire d'Egypte ? 

R, En trois qui comprennent eſpace de 
2158 ans. 

D. On commence le premier? 

R. A Menis, ou Meſraim, & il finit à la 

 Conquete d'Egypte par Cambyſe. 

D. Od finit le ſecond? i'm 

R. A la mort d'Alexandre le Grand. 

D. Et le troifieme ? 

R. A la mort de Cleopatre. 

D. Quel Roi regarde- t· on comme le plus 
ſage, parmi ceux qui ont gouverne 
I'Egypte ? 

R, 
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R. Seſtoris, qui fut auſſi un grand conque- 

D. Dod ẽtoit Cẽcrops ſondateur d' Athenes? 

R. Il ẽtoit Egyptien, & mena une colonie 
d'Egyptiens dans l' Attique. 

D. Qubleſt- ce quia crit Phiſtoire d'Egypte ? 

EK. Herodote & Diodore de Sicile. 


NOT AM. 


Rien de plus obſcur & de plus incertain , 
que Phiftoire des premiers Rois d' Egypte, 
& les bornes que j'ai preſcrites à cet abregẽ, 
ne me permettent pas de m'y arreter. Je me 
borne à avertir mes lecteurs, qu*Herodote 
en er „a ſuivi ſon godt 
pour le merveilleux, & qu'il adopte aveugle- 
ment toutes les fables que debitoient les Pre- 
tres Egyptiens. J'ai cru qu'il ſuffiſoĩt pour 
les jeunes perſonnes, d'etre inſtruites des 
mceurs des Egyptiens, & qu'il falloit laiſſer 
aux maitreſles le ſoin de leur raconter les a- 
Etions les plus frapantes des Rois d'Egypte 
dans le premier age de ce Royaume. 
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Legon J. 22 


w- (oa année à peu pres Carthage 
-ellefond6e , & par qui? | 

R. L'an 3858. Didon batit cette ville. 

D- Qui ẽtoĩt Didon ? 

Ke. C'ttoit la femme de Sichee , & la ſœur 
de Pigmalion Roi de Tyr , elle ſe 
ſauva en Affrique pour Eviter la cru- 
autẽ de ſon frere. 

D. A quelles. conditions les Aﬀricains lui 
donnerent-ils le terrain od elle batit 
Carthage ? 

R. A condition que cette nouvelle ville leur 

payeroit un tribut. 1 


— 


* 


wo. Abregt de Pbiſtoire ancienne. 
D. Quelles furent les conquetes des Cartha- 
* gindis? | 
R. Ils ſe rendirent maitres une partie de 
' Affrique, de la Sardaigne , des iles 
| Baleares , de preſque toute ! Eſpagne, 
& d'une partie de la Sicile. 


Carthage, qui dans la ſuite diſputa l' em- 

pire du monde a Rome, Etoit une ville que 
Didon batit ſur les cotes d'Affrique. Pigma- 
lion frere de cette Princeſſe, ayant fait perir 
Sichee ſon beau frere pour s' emparer de ſes 
treſors, Didon trompa ſon avarice, & ſe 
refugia en Aﬀrique avec un grand nombre 
de Tyriens , qui fuyoient la cruaute de leur 
Roi; elle obtint des Affricains un terrain 
ou elle batit Carthage, & promit de leur 
payer un tribut. 8 | 
Didon voygnt le Roi de Getuliens dẽter- 
mine à lui faire la guerre ſi elle refuſoit de 
epouſer , ſe donna la mort plutot que de 
manquer a la foi qu'elle avoit jurẽe a Sichee. 
Après la mort de cette Princeſſe, les Car- 
thaginois chercherent à ſecouer le joug du tri- 
but qu'ils s ẽtoient engages a payer 3 mais 
I ils 


* 
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ils n'y rẽuſſirent qu' apres avoir remportẽ de 
grands avantages ſur les Maures & les Nu- 
mides. Ils s' emparetent enſuite de pluſieurs 
Iles dans la Méditerranée; nous parlerons 


de leurs conquetes. » après avoir decrit ur 
mceurs. 


Traits à raconter. 


1. Comment fut termin# le different qu eurent 
les villes de Carthage & de Cirene au 
ſujet de leurs limites. | 
Comment les habitans des Tles Baltares 45 
venoient d excellens e 


e eee eas 
Lecon II. 


x 
D. Uels Dieux adoroient les Carthagi- 
nois ? 
R. La Lune, ſous le nom d: Uranie » & 
Saturne ſous le nom de Moloc. 
P. Comment nommoit- on les Magiſtrats a 
. ? + X. 


* 
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R. . „ leur autorité ne daroit qu un 
D. Qui decidoit les ine lorſque le Senat 
n' toit pas d' accord? 

R. LePeuple. * 

D. Quꝰ eſt- ce qui modersit Pautorite du 86. 
nat & du Peuple ? 

R. Un conſeil „„ compole de cent quatre 
perſonnes. - 

D. Quelles <toient les principales ſources des 

richeſſes des Carthaginois ? 

R. Le commerce & les mines d'or qu'ils trou- 
verent en Eſpagne. | | 
D. Qui compoſoit les aumecs des Carthagi- 

nois? 
R. Peu de citoyens, quelques allies, & 
K beaucoup de foldats mercenaires. —_ 
D. Quel Etoit le caractère des Carthaginois ? 
R. L'amour fu: gain les rendoit fourbes 8 
ruſẽs. 
D. Quelle &toit leur conduite par rappogt a 
leurs Generaux ? 
R. Ils les rendoient reſponſables des mauvais : 
ſucces de leurs armes, 
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Les Catthaginois croyoient honnorer Sa- 
turne en lui ſacrifiant des victimes humaines, 
les meres ẽtouffant tous les ſentimens natu- 
rels , voyoient leurs enfans devorẽs par le feu, 
fans verſer une larme , & Von ne peut lire 
ſans horreur , juſqu'à quel excès eſt allẽ leur 
ſuperſtition ſur cet article. Ce peuple, ab- 
ſolument adonne au commerce, negligeoit 
les ſciences qui euſſent ſans doute adouci leurs 
meœurs; & banni leurs barbares ſacrifices. 
Ils n'avoient point de reputation a perdre du 
cote de la probitè, & pour deſigner un trom- 
peur, on diſoit qu'il avoit une conſcience 
Carthaginoiſe. C'ẽtoiĩt par une ſuite de leur 
ferocite, qu'ils rendoiert leurs Generaux 
Teſponſables du mauvais ſucces de leurs ar- 
mes „ & la mort &oit le ſalaire ordinaire de 
ceux qui avoient été malheureux. Ils enve- 
lopoient auſſi, fort ſouvent , la famille in- 
nocente d'un coupable , dans le chatiment 
du chef. | 
Les richeſſes de Carthage avoient leur ſour- 

ce dans le commerce, & cette ville, ſur 
cet article, ne le cedoit point à celle de 
Tyr d'où elle tiroit ſon origine. Parmi les 
vices 
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vices des Carthaginois ; on ne peut sem 
pecher d'admirer l'attachement qu'ils con- 
ſetvetent pour cette ville, & la generofits 
avec laquelle ils traitesent les femmes & les 
enfans de Tyr qu'on leur avoit donn en dẽ- 
pot , pendant qu'Alexandre affiegeoit cette 
ville. 2 | 

Les Carthaginois Etoient commercans par 
inclination , & guerriers par force. La n&- 
ceſſitè de fe deffendre de leurs voifins , l'am- 
bition d'augmenter leur puiſſance, leur met- 
toient quelquefois les armes à la main; mais 
ils les quittoient bientot. Un petit nombre 
de citoyens Etoient guerriers par Etat , & le 
reſte de leurs troupes Etoient compoſees de 
celles que, leur fourniffoient leurs allies ou 
tributaires , & de ſoldats mercẽnaires, en 
ſorte qu'ils ne pouvoient pas compter beau- 
coup ſur des troupes que le ſeul interet de- 
terminoit en Rur faveur, 

On a beaucoup admire le gouvernement 
de Carthage chez les anciens, mais il n'ont 
point donne de detail ſur cet article, & le 
Peu gu on en ſait ſe connoit par des faits. II 
n'y avoit rien de plus parfait, par exemple, 

que 
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que Ia loi qui renvoyoit au peuple les affaires 
ſur leſquels le Senat ne pouvoit S'accorder,, 
ce qui Etoit un moyen ſar de conſerver Tuniar 


dans cette compagnie, qui n'aimoit pas 4 


voir le peuple maitre des affaires. 
Traits A raconter, 


Cruel | ſacrifice fait a Saturne dans 150 ca- 
lamitẽs * 


Wege beben ecke 
Legon E11 


D. Uel fut un des plus grands enne- 

mis des Carthaginois en Sicile ? 

R. Agathocle tyran de Syracuſe. 

D. Que fit Agothocle lorſqu'il ſe vit affieger- 
dans Syracuſe , par les Carthaginois ? 


R. II porta la guerre en Aﬀrique. 


D. Que fit Agathocle pour mettre ſes ſoldats 


dans la n&ceſfſite de vaincre ? 


R. 
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R. Nt les engigea briiler leur flote. 

D. Quel fut le ſuccès de cette guerre? 

R. Agathocle remporta d' abord· de . 
victoires ; mais ẽtant repaſſs en gici- 


le, les Carthaginois reprirent le deſ- 
ſus. 


Un des Evenemens 1 plus ſinguliers dans 
Vhiſtoire des Carthaginois , eſt la deſcente 
d'Agathocle dans  Aﬀerique. Ce Tyran de 
Syracuſe Etoit aſſtẽgẽ dans cette derniere vil- 
le, & n'eſperant aucun ſecours de ſes allies » 
qui Pavoient en horreur à caufe de ſes cruau- 
tes, il prit Vetrange reſolution de paſſer en 
Affrique. Il ne „'ouvrit à perſonne de ſon 
deſſein, & ayant encouragẽ les Syracuſains à 
ſe deffendre pendant le tems on il leur mẽna- 
geoit une puiſſante diverſion , il partit pour 
PAfrique , ſans que ſes propres ſoldats euſ- 
| ſent ſoupgonns fon deſſein. Etant abordẽ heu- 
reuſement , il leur dit, qu'il avoit conſa- 
"cre ſes vaiſſeaux a Ceres & a Proſerpine , & 
qu'il alloit les briler pour s'acquitter de ſon 
vœu. La multitude entrainee par ſon exem- 
ple, s'empreſla a brũler la flotte; mais lorſ- 


qu'ils 
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qu' ils eurent repris leur ſang froid , ils virent 
avec frayeur, qu'ils s'ẽtoient prives de la 
ſeule reſſource qui leur reſtoit pour s' en re- 
tourner en Sicile s'ils Etoient vaincus. Aga» 
thocle ne leur laiſſa pas le tems de s' abandon- 
ner au decouragement , il les mena contre 
une ville voiſine de Carthage, & leur en 
ayant abandonne le pillage; ils ne penſerent 
plus à leurs vaiſſeaux, & leur chef s'ẽtant 
rendu maĩtre d'un grand nombre de places, 
le ſiege de Syracuſe fut abandonnee pour 
venir ſecourir Carthage. Agathocle crut ſes 
affaires en allez bon Etat en Affrique pour re- 
paſſer en icile „ mais il aprit des nouvelles 
qui l'obligetent de retourner promptement 
vers ſon armee; it n'etoit plus tems, les 
Affticains lui avoient tournés le dos, & il 
fut reduit à ſauver ſa vie en abandonnant ſes 


enfans & ſes ſoldats. II perit a ſon retour en 
Sicile. 


Nous parlerons des guerres de Carthage avec 
Rome dans I hiſtoire des Romains, 


Fin de la ſeconde Partie. 


